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NOTICE SUR JEAN BESLY. 



Jean Besly naquit en 1571, à Coulonges-les- 
Royaux, petite ville située à quelques kilomètres de 
Niort. La précoce intelligence et les heureuses disposi- 
tionsdu jeune Besly, décidèrent ses parens à l'envoyer 
étudier à Poitiers. Cest dans cette ville qu'il fit ses 
humanités et sa philosophie. Il se rendit ensuite à 
Toulouse et suivit avec succès un cours de droit civil. 
Ses études terminées, il vint se fixer à Fontenay, 
et se consacra au barreau. Il se fit bientôt remarquer 
par sa profonde connaissance de la jurisprudence et 
par ses brillantes qualités oratoires. Les hautes capa- 
cités , F intégrité , la douceur des mœurs de Besly , lui 
gagnèrent l'estime générale et lui firent obtenir en 
mariage Catherine Brisson, jeune fille qui apparte- 
nait à Tune des familles les plus honorables de Fon- 
tenay ; mais il eut bientôt la douleur de la perdre. 
C'était un homme d'un caractère doux et sociable ; 
il ne put se résigner à passer la fin de son existence 



dans la solitude , il épousa en secondes noces Claude 
Boileau. 

La réputation qu'il s'était acquise dans Y office 
d'avocat du roi, le fit choisir par ses concitoyens, 
avec F. Brisson, pour être députés aux états de 
Paris, tenus en 1614. 

Placé sur un théâtre plus vaste que celui où il avait 
paru jusqu'à ce jour, il prit une large part aux dis- 
cussions qui s'élevèrent dans cette assemblée, et se 
distingua d'une manière toute particulière, en mon- 
trant les dangereuses conséquences de l'acceptation 
du concile de Trente, demandée par les partisans de 
Rome. Besly, pendant son séjour à Paris, se lia 
avec les plus grands hommes de l'époque, et reçut les 
marques d'estime les plus flatteuses, de la part des 
Pithou , des Bignon , des Dupuys , des de Thon, des 
S te -Marthe et des Syrmond. 

De retour à Fontenay il renonça, en faveur de son 
fils, à sa charge d'avocat du roi, et ne se réserva que 
le titre d'avocat honoraire. Ainsi dégagé des devoirs 
de la magistrature, il put se livrer entièrement à 
l'étude de Y Histoire des comtes de Poictou et des ducs 
de Guyenne^ à laquelle il travaillait depuis long- 
temps. Cet ouvrage qui lui coûta quarante années 
de laborieuses recherches, nous est resté comme un 
précieux monument historique. Avant Besly F His- 
toire des comtes de Poitou était à peine connue, tout 
n'était que confusion et chaos. C'est lui qui le pre- 
mier, est parvenu après d'immenses travaux à éta- 
blir la chronologie des comtes de Poitiers , et k re- 
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cueillir un monde de faits enfouis dans les archives 
de notre province. Son récit naïf el pittoresque est 
plein de charme, et rappelle souvent la manière de 
raconter de Froissard. 

La mort le surprit au milieu de ses travaux litté- 
raires, le 18 mai 1644, à l'âge de 72 ans. Il fut 
enterré dans l'église de Notre-Dame de Fontenay. 
« Besly, dit Nicolas Macquin, était bien pris dans sa 
taille, assez beau de visage, d'un esprit vif, d'un 
jugement net, fait pour les discussions, et d'une mé- 
moire très heureuse, affable, officieux, ami sincère. » 
Il laissa à son fils le soin de publier son grand ouvrage 
qui parut à Paris en 1647, chez Gervais Alliot. 

Besly composa dans sa jeunesse plusieurs pièces de 
vers, mais il ne possédait point le feu sacré du poète. 
Sa véritable gloire littéraire est toute entière dans 
ses travaux historiques. Là, il a retracé avec une 
fidélité remarquable la physionomie des anciens 
temps, et il a saisi avec une pénétrante sagacité le 
sens politique des grands événemens qui s'accompli- 
rent au moyen-âge. 

Nous devons aux savantes recherches de Besly , les 
ouvrages suivans. 

Remarques sur les Mémoires et Recherches de la 
France et de la Gaule Aquitanique , faussement at- 
tribuées au sieur de la Haie. — De l'Origine et de 
l'Ethymologie des mots Roture et Roturier. — 
Lettre à M. Dupuy du Fou, sur les mots Podium 
fagi. — Evêques de Poitiers, avec les preuves, in- 
4° , Paris chez Gervais Alliot. — Ce dernier ouvrage 
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a servi aux auteurs du Gallia Christiana, pour 
publier la liste des évêques de Poitiers. 

« On peut ajouter à l'Histoire des comtes de Poi- 
« tou, dit un biographe, les commentaires que Besly 
« fit en sa jeunesse sur les hymnes de Ronsard ; quel- 
« ques Mémoires que posse'dait M. Dupuy, alléguez 
« manuscrits par M. Ménage dans ses origines de la 
« langue françoise, pages 314, 381 et 660; un beau 
« fragment d une lettre à André du Chesne, écrite 
« de Fontenay , le 26 juin 1617 , que celui-ci a mis à 
« la teste des Œuvres d'Alain Chartier qu'il a com- 
« mentées; une autre lettre, fort travaillée, écrite à 
« M. l'évêque de Poitiers (touchant une inscription 
« de l'église cathédrale de la mesme ville), insérée 
« dans les Annales de Bouchet , imprimées à Poi- 
« tiers, l'an 1644; une préface : Ad Pétri Tudebodi 
« sacerdotis Sivracensis historiam de Hierosolimi- 
« tano itinere , qui est dans le quatrième tome des 
« Historiens de France de du Chesne; un sonnet sur 
« l'Histoire généalogique de la maison de France, de 
« MM. de Sainte-Marthe, et des vers à la louange 
« de Rapin. » 
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J'expose aux yeux du public ce qu'autrcsfois j'ai recucilly et ré- 
digé par escrit des comtes héréditaires de Poictou , qui ont estes 
ducs de Guyenne. Le désir de servir ma patrie, m'a principale- 
ment convié d'entreprendre ce labeur, outre que nous nous plai- 
sons plus volontiers à lire et à apprendre quelques nouveautés de 
Testât, et des actions de nos ancestres, que de ce qui s'est passé 
chez les estrangers: parce que de ceux-cy , l'intérest pour estre 
plus esloigné , nous est moins sensible, que celuy de nos prédé- 
cesseurs , qui est plus proche, et qui se trouve si naturellement 
conjoint avec le nôtre , qu'il semble que leur gloire et leur réputa- 
tion nous sont communes, et que nous prenons part aux événemens 
de leur bonne ou mauvaise fortune. Certes je puis justement ap- 
peller nouveauté , ce qui est demeuré ignoré et ensevely durant 
tant de siècles , qui est ce que je communique aujourd'huy au pu- 
blic, et qui paroist au jour par mes soins. L'utilité qui en reviendra 
ne sera pas peu considérable, veu qu'en une si grande variété de 
belles choses et d'exemples si remarquables, on en peut tirer des 
préceptes de prudence , pour servir à la conduite et au maniement 
des affaires. Outre cela j'ay pris la peine de rechercher les anciennes 
origines du pays , et d'une [bonne partie des familles des seigneurs 
et Gentilshommes , incognuës jusques à présent , en telle sorte que 
l'histoire en reçoit une grande lumière, la postérité [de cette no, 
blesse une gloire nompareille , et la France un grand advantage par 
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l'obligation qu'ont les seigneurs de respondre aux belles actions de 
leurs ancestres. Ceux qui ont leu les Annales de Bouchet , et les 
mémoires faussement attribuez au sieur de la Haye pourroient 
penser que je répète ce qu'ils ont desjà donné au public , et que je 
le desguise pour leur en ravir l'honneur : mais qui voudra conférer 
attentivement mes escrils avec ce que nous avons d'eux et en ju- 
ger sincèrement, confessera volontiers que nous n'avons rien de 
commun que le liltre de nos ouvrages , lequel encore se fait re- 
marquer de plusieurs différences assez considérables. Pour ce qui 
est du corps de l'œuvre , je serois blasmé, si ayant promis le traicté 
d'une seide Province , je venois mal à propos à m'engager à plei- 
nes voiles à travers l'Histoire générale de France , comme un pilote 
sans expérience dans une vaste mer enflée d'orages, en danger de 
faire naufrage , et de briser contre le premier escueil , au lieu de 
me contenir dans mes bornes , et conduire ma navigation par la 
droite route, jusqnes à jetter l'ancre au port où j'ay dessein d'arri- 
ver. C'est en quoy pèche le premier de ces deux , lequel au reste , 
pour le particulier de nos comtes et ducs , qui est le vray poinct 
qu'il falloit traiter à fonds , il en a si peu parlé , qu'on le peut ré- 
duire à quatre ou cinq feuillets au plus: et ce peu là est si confus et 
si négligemment escrit, qu'il n'y a rien en luy qu'on puisse asseurer 
purement véritable , ou qui mérite qu'on le considère. Néanmoins 
son travail , à mon advis , mérite de la louange pour sa façon d'es- 
crire simple, et naifve, où il fait quelques fois paroistre son courage 
plein d'ardeur et d'affection pour le service de sa patrie. Que si 
son dessein luy a mal succédé , c'est faute de meilleures instruc- 
tions , et de bons mémoires nécessaires à un bon ouvrier. Quant 
au second , mon Histoire ne mériteroit pas d'estre leuë et approu- 
vée des gens de bien ^si j'avois esté aussi peu curieux de conserver 
mon honneur que luy , en confondant l'ordre des temps par des 
anachronismes insupportables , et corrompant par une espèce de 
sacrilège la source et la suitte des familles , meslant des enfans mes- 
iifs et imaginaires avec les naturels et 'les légitimes. J'ay leu plu- 
sieurs exemplaires de ce livre escrit de la main propre de l'autheur, 
qu'il i.ous seroit facile de réfuter, et monstrer clairement ses er- 
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réurs : mais mon dessein n'est pas d'examiner ponctuellement les 
fautes d'autruy. Le fil de sa narration , qui est plein d'impostures et 
de fausses histoires monstre assez qu'il vouloit tromper le public: 
car de dire que le sieur de la Haye ait commis de si grandes fau- 
tes , c'est ce que nous ne voulons pas faire , aussi nous serions blas- 
mez de luy attribuer des suppositions advancées par un autre qui a 
pris son nom pour garand. Il avoit tant de conscience et chérissoit 
son pays d'un amour si cordial , qu'il n'eust pas voulu imposer de 
la sorte, et si souvent, pour s'acquérir une fausse réputation. 
Quant à moy, le public se peut bien asseurer qu'en composant cette 
histoire, je n'ay eu pour object que la pure vérité, qui se verra 
clairement par ceux qui daigneront en examiner les circonstances. 
Je suis certain que s'il y a de l'erreur aux généalogies des seigneurs 
dont cette histoire fait mention , et si leurs faits d'armes leurs de- 
ceds, les lieux , et les temps ne sont cottez fidèlement, ce n'est pas 
faute d'y avoir apporté toute la diligence imaginable. Pour ce qui 
est mesme du fonds de l'histoire , il n'y a rien de plus obscur , rien 
de plus confus : tous les historiens , je dis tous , depuis mille ans , 
n'ont rien escrit de certain dont le public se puisse prévaloir et se 
servir pour tirer les origines des plus anciennes maisons du Poictou 
et de la Guyenne. Que si mon entreprise a mieux réussi , j'en loiie 
Dieu, qui m'a donné le courage et la vigueur de consommer qua- 
rante années en ces pénibles recherches , véritablement curieuses 
et relevées pour les matières qui y sont traictées. Plusieurs maisons 
remarquables pour leur antiquité, quasi estouffées, auront suject 
de m'en sçavoir gré , et de loîier mon travail. Outre les gestes de 
chacun de nos comtes, le lecteur curieux trouvera un agréable 
meslange des faicts de nos roys de France regnans au temps que 
nos comtes héréditaires de Poictou ont vescu , avec ce qui s'est 
passé de plus considérable dans l'esglise : ce qui certes apportera un 
grand esclaircissement à l'histoire générale , d'autant plus grand 
qu'il n'y a rien qui n'ait esté exactement vérifié par tiltres et Char- 
tres authentiques. 11 est vray que j ay esté obligé en plusieurs 
rencontres de me servir des authoritez des anciens historiens et de 
quelques nouveaux, mais rarement, pour y avoir p«u de créance: 
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ce que j'ay faict lors que les Chartres m'ont manqué , et quelques- 
fois je me suis servy et des Chartres et des passages ensemble, pour 
donner plus de foy et de vérité à mes généalogies. Je confesse 
aussi ingénuement, que si le principal travail en la composition de 
cette histoire composée de menus fragmens tirez de diverses bi- 
bliothèques de la Guyenne vient de moy, mes amis n'y ont pas en 
moins de peine et de gloire , en m'envoyant diverses Chartres et 
autres mémoires , et me communiquant libéralement ce qu'ils ont 
remarqué dans les histoires. Et certes je mériterois une rude cen- 
sure, si messieurs de Thoul, Petau, Salo, Bignori, de Peirese , 
Sirmond, Dupuy , Savaron , de Saincte Marthe , du Chesne , l'Ab- 
bé , Taveau de Sens , des Cordes , Jnstel , Brisson de cette ville de 
Fontenay , Trincant de Loudun , Robert du Dorât , et autres , ne 
trouvoient en ce lieu des rcconnoissances , non pas égales aux obli- 
gations que je leur ay, mais qui partent d'un cœur ouvert à con- 
fesser qu'ils m'ont cordialement et franchement assistez. Monsei- 
gneur le révérend évesque de Poictiers , Henry Louis Chastaigner 
de la Roche-Pozay , prélat entre les évesques de son siècle , tré— 
éminent en piété et doctrine , ne mérite pas une moindre recog^- 
noissance pour les mémoires servans à notre matière , qu'il a pris 
la peine de nr envoyer escrits de sa propre main , et mesmçs de ce 
qu'il m'a assisté de ses bons advis en la conduite de cet œuvre. Or 
comme .les obligations recettes ont tiré de moy les grâces que je 
rends en public , l'on ne peut pas trouver mauvais si j'ose advan- 
cer que je devois aussi avoir de pareil tesmoignage de gratitude de 
quelques personnes que j'ay guidez en leurs desseins , et faict part 
du talent qu'il a pieu à Dieu me départir: et par ce moyen faict pas- 
sage à la publication de leurs histoires à quoy (l'on me le permet- 
tra de le dire) ils ne fussent jamais parvenus: mais tout au contrai- 
re , ils n'ont pas daigné me nommer dans leurs préfaces , et de plus, 
après leur avoir déclaré franchement mon dessein , de mettre au 
jour la nouvelle Histoire des Comtes de Tolose , et envoyé divers 
mémoires touchant cette matière , pour en avoir leurs sentimens , 
au lieu d*y faire response , selon la civilité ordinaire, ils les ont 
retenus , et les ont employez dans les histoires qu'ils ont faict im- 
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primer , où n^antmoins ils ont commis grand nombres de fautes , 
qu'il me seroit facile de faire veoir , si je n'avois d'autres desseins» 
et si mon âge de soixante et douze ans ne m'obligeoit à de meilleu- 
res pensées : il suffira pour le présent de faire sçavoir leur ingrati- 
tude et peu d'expérience , afin que chacun sache que j'ay bonne 
part en ce qu'ils ont mis au jour sous leurs noms , et que j'ay grand 
subject de me pleindre d'eux. Cela n'empeschera pas pourtant , si 
ma santé le permet, que je ne mette la dernière main à l'Histoire 
des Comtes de Tolose et des Comtes de Béarn. Cependant je me 
sais résolu de faire voir cette Histoire des Comtes de Poictou et 
Ducs de Guyenne, et attendray en patience lad vis de ceux 
qui en peuvent bien juger, suivant lequel je donneray au public 
cette nouvelle Histoire des Comtes de Tolose et des Comtes 
de Béarn, et en suitte les Evesques de Poictiers. Les remar- 
ques sur les Roys de France du Sieur du Tillet. Les Chanceliers 
de France des deux premières races de nos Roys , et le Traité 
contre l'erreur de ceux qui ont escrit , que durant l'interdit du roy 
Philippes premier, les François ne mettoient plus aux actes publics 
les années de son règne , mais la clause, régnante propheta Jesu, 
ou régnante Christo , et l'usage de cette clause : l'histoire de cet in- 
terdit j et de celuy du roy Philippes Auguste , dont je feray voir 
l'injustice. L'amour que j'ay pour ma patrie m'emporte à promettre 
la publication de ces ouvrages: Mais quand je considère mon âge 
si advancé et mes continuelles infirmitez , je juge que je n'auray 
jamais ce contentement entier, et croy que ce me sera beaucoup 
d'y pouvoir mettre la dernière main , espérant que mon fils après 
ma mort, satisfera à ce que je promets, en prenant l'advis de mes 
bons et anciens amis. 



Digitized by Google 



HISTOIRE 



DES 

COMTES DU POICTOU 

ET 

DUCS DE GUYENNE. 

:> 

ô©Q©oe ©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©© ©©©©©«©©©■ 

ÀBBON , 

COMTE DE POICTOU. 

CHAPITRE PREMIER. 

SOHMAIEE. 

Ktitsaiicc fie Looia et Clotaikk, bessons , enfuns de Charles- Magne. — Duché' de 
Guyenne érigé en royaume , dont Locis est couronné roy. — Abbon faîct comte de 
Poicticrs, et autres comtes mis ùs villes de Guyenne, appelez marquis et duo, abbez- 
marquis, et abboz-comtes. -—Leur origine. — Mallobergum, Maubcrgeou de Poic-^ 
liers. — Mort de Clotaire, et sa sépulture. — Faulse généalogie d' Abbon. 

Charles-M agne , Fan 778, sur la fin de l'automne, estant de 
retour d'Espagne en son palais de(i) Cassaneuil au comté d'Age- 

- ! . ., , 

0) Cassœuil. 



8 HISTOIRE DES COMTES DE POITOU 

nois, où il avait laissé l'impératrice Hilde garde son espouse en par- 
tant de France , la trouvant délivrée de deux jumeaux qu'il fit 
nommer au baptesme Louis et Clotaire , érigea la Guyenne en 
royaume , et la donna au prince Louis depuis roy de France , et 
empereur de Rome , appelle le Débonnaire. Des deux frères, 
c'estoit le plus vigoureux , et qui promettait une plus heureuse na- 
tivité. Aussi bien Clotaire, l'autre besson , se veîd privé de la lu- 
mière du soleil , presque aussi tost qu'il commença d'en jouyr ; car 
au bout de deux ans passant de ce monde au mesme lieu de sa nais- 
sance, il y fut enterré dans une chapelle de briques, mais composée 
de fort bonne main, joignant la grande esglise , où le cercueil s'en 
est montré plus de deux cens ans après. Ce royaume ne compre- 
noit pas seulement les deux Guyennes de deçà Garonne, et celle 
de delà , mais aussi la Gotbie , Septimanie , on Languedoc , le du- 
ché de Gascongne , et les conquestes de Biscaye et d'Espagne. 
Louys en fut couronné la troisiesme année de son aage en la ville 
de Rome par le pape Adrien I , au mesme temps que son frère ais- 
né Carloman fut sacré roy d'Italie , et son nom changé en celuy de 
Pépin en l'esglise de Saint-Pierre, jour de Pasques, le i4 d'avril de 
M.rr. scot., l* an y8i . Or Charles très prudent et advisé prince , considérant 
qu'un Royaume ressemble au corps humain , qui de sa nature est 
°!!nï£ il. 5 ' su i et à divers accidens , s'altère de santé en peu d'heures , et court 
FtDcatT, dit. i5, fortune d'estre promptement consommé d'indispositions et de 
maladies , si d'avanture n'est mesnagé avec discrétion , et con- 
servé par bons remèdes et salutaires préservatifs : A cet exemple , 
curieux de maintenir longuement en son entier le nouveau royau- 
me de Guyenne , il établit des comtes , et gouverneurs en toutes 
ses provinces , tant pour résister à forces d'armes contre les inva- 
sions et hostilitez de dehors , et les garantir des mutineries , et con- 
jurations , si de fortune il en naissoit au-dedans ; que pour mesna- 
ger les droicts , et le domaine de la couronne , et administrer la 
justice , estans obligez de tenir à cette fin les Mais ou Mallobergs 
ordinaires. On appelloit ainsi les auditoires publics , parce que sui- 
vant les loix de France ils dévoient estre à l'abry , et à couvert 
l'esté contre l'ardeur du soleil, l'hyver contre la pluye, et autres 
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ET DUCS DE GUYENNE. g 

injures de l'air: ce que le mot signifie. D'où vient qu'au palais de 
Poictiers , anciennement celui des comtes , la principale tour bas- 
tie où souloit estre le Mailobergum , de laquelle relèvent tous les 
fiefs capitaux de la province , s'appelle encores aujourd'huy Mau- 
bergeon , par une diction un peu fléchie, et accommodée à notre 
langue. Doncques Charles establit Humbert pour comte ou gou- 
verneur de Bourges, et tost après luy Sturbin , ou Sturmin. Abbon 
le fut de Poictiers : Guitbaud, de Péri gueux : Itier de Clermont 
en Auvergne , et peu après Bertmont : Bnlé de Velay ; Corson , ou 
Tursin de Tholose ; d'où il fut desmis dix ans après , et Guillaume I 
subrogé en son lieu. La postérité de cettui-cy a duré près de cinq 
cents ans. Seguin fut mis à Bourdeaux: Aymont eut Albi , et Roger 
Lymoges , qui est celuy qui, avec son espouse Euphrasie , fonda 
S. Sauveur de Charroux en la Marche de Pôictou. Le comte Aymar 
élevé et nourry de jeunesse avec le Débonnaire , et à qui nous de- 
vons le discours de sa vie , nomme ces neuf provinces et gouver- 
neurs , non pas que le royaume de Guyenne fut lors divisé en neuf 
comtez et gouvernemens , comme porte un ancien fragment de 
l'Histoire , qui possible a donné matière à aucuns de Inscrire ainsi ; 
car il n'y eut rien de changé quant aux anciennes comtez. Et de fait 
on voit que Luitfard Tan 801 succède à Bourgondion au comté de 
Foix: et incontinent après on trouve des comtes de JVouergue, 
Saintonge , Angoumois , Agenois , Périgort , et ainsi des autres. Et 
si nous avions les annales du siècle d'alors , il y en auroit des preu- 
ves sans nombre , mais Aymar s'est contenté de spécifier ces neuf 
seigneurs comme plus remarquables et signalez , pu bien sa mé- 
moire fut trop lente à suivre la plume du médecin et astrologue à 
qui il die toit la vie du Débonnaire , et à luy fournir les noms et le 
nombre des autres comtes du royaume de Guyenne. Ces Comtes 
furent au mesme temps appeliez marquis et ducs, parce que la 
garde des frontières et la conduite des gens-d'armes et armées leur 
estoit commise. Voilà pourqupy dès leur création l'Histoire porte , 
que l'empereur au partir de Guyenne y laissa les marquis pour la 
défendre: et parlant d« comté de Tholose, il est appellé duché, 
et Chorson duc, et Louys Débonnaire en une chartre pour Cluny 
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qualifie le comté d'Auvergne du tiltre de duché : ils furent pareil- 
lement nommez abbez-marquis , et abbez-comtes , à cause que 
par la licence du temps ils estoient abbez laies , et tenoient les ri- 
ches Abbayes en commande , afin de fournir à l'entreténement 
d'eux, de leurs capitaines et gens de guerre , et avoient rang et 
séance parmy les religieux , et quelquesfois ordonnoient de leurs 
règles et mœurs, dont il y a plainte par un (i) concile de Meaux 
sous Charles le Chauve. Tellement qu'entre les tiltres éminens de 
ces seigneurs-là celuy d'abbé précède souvent celuy de duc, mar- 
quis et comte. Yodon tué en la bataille de Tan 834 prenoit qua- 
lité d'abbé de S. Martin , et après luy Robert le Fort marquis de 
France, et Hugues son frère , qui estoient mariez, et issus de la li- 
gnée royale , comme tesmoigne le pape Jean VIII. Robert laissa 
cette qualité à son fils de mesme nom que luy, eteettuy-cy à Hu- 
gues le Grand , et luy à Hugues Capet comme par une manière de 
succession en une famille. Cet Aganon , qui cause tant de remuë- 
mens durant le règne de Charles le Simple , se disoit abbé-marquis. 
Ranulfe I , duc de Guyenne, occis avec Robert le Fort estoit abbé 
de Sainct-Hilaire de Poictiers , et transmit ce tiltre à ses descendans; 
qui monstre combien il a esté en honneur et en vogue en tous les 
endroits de la France , mesme depuis Capet. Car sous le règne de 
Robert son fils, Hugues fils , et unique héritier de Lambert, comte 
de Chaalons , se qualifioit abbé-comte , ce qu'on recueille de Ger- 
bert. C'est erreur de la plume ou de la presse dans du Tillet , où il 
est nommé Albi- Comte , comme aussi c'est erreur d'appeler notre 
Abbon , Albon , et pis de dire Alboinus. De cuider discourir main- 
tenant par le menu de quelle race et lignée Abbon , et ces autres 
comtes estoient extraicts, rapporter leurs enfans et alliances, 
leurs faits d'armes et mérites, les lieux et le temps de leurs déceds, 
outre que ce n'est pas nostre dessein, qui ne regarde que les ducs 
de Guyenne , et comtes de Poictou, certes il y auroit trop de pré- 
somption et de témérité , estant chose au reste , que les siècles et 
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le temps ont ensevely pour la plus-part dans les pins profondes ténèbres 
de Toubliance, et dernier Heu, où toutes les affaires humain es s'en 
vont finalement aboutir. Toutefois Aldrevaldus , gentil-homme 
François , qui a vescu sous le règne du Chauve , escrit que Charles- 
Magne voyant son royaume épuisé de capitaines et seigneurs ans- 
quels il en peust conférer les estats et grandes charges , car il en 
avoit distribué partie à Pépin son fils aisné , roy d'Italie , afin de luy 
mieux asseurer celte nouvelle conqueste, et réduire le pays à se con- 
former selon les loix et les manières de France : L'autre partie 
mal affectionnez à son service s'estoient trouvez envelopez , les uns 
en la conjuration qui se sousleva sur l'entrée de la guerre de Saxe , 
les autres en celle que Pépin le Bossu, son fils naturel, avoit brassé 
contre sa personne, desquelles Eginard son secrétaire fait mention. 
Cela fut cause qu'il eut recours aux familles des serfs et esclaves,, 
qu'il tenoit en ses maisons , et seigneuries champestres pour la cul- 
ture des lieux , et la récolte des fruicts. Ildonna liberté à plusieurs-, 
et les affranchit de tontes tailles et redevances , puis les pourveut 
des charges et dignitez du royaume , dont il leur commit le soing. 
Par ce moyen au dire d'Adrevaldus , Ration fut fait comte d'Or- 
léans ; Bertmond , de Clermont en Auvergne ; Sturmin , de Bour- 
ges , et ainsi des autres provinces à la volonté du roy. Mais d'au- 
tres au contraire disent que ces comtes estoient de noble et illustre 
origine , voire aucuns d'eux alliez de la couronne. Et de fait Tegan 
Corèvesque de Trêves , escrivain au plus près de ce siècle-là , nous 
assure que Bernard I , marquis de Gothie , comte de Tholose et 
et de Barcelone , chambrier de France, filleul du Débonnaire , et 
fils de Guillaume I qui fut substitué à Tursin , estoit prince du sang. 
Comme pareillement Du ode femme de ce Bernard au livre de 
l'institution de Guillaume II son fils , comte de Tholose, nomme 
plusieurs de ses ancestres , et du comte Guillaume son mary , ce 
qui ne convient pas à des serfs , et gens de main-morte : Davantage 
cela n'est pas peu suspect que des personnes de servile condition, de 
sang vil, et abjet, ayent estez transferez soudainement des champs, 
et de la houlette au maniment des affaires d'estat, de la guerre , 
justice et finances. Puis il se trouveroitde la tare en l'ordre et en la 
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suitte des temps : car la conjuration du Bastard Pépin tombe sous 
Tan 792 et l'antre sous Tan 786 , Tune huit , et l'autre quatorze ans 
après l'institution des comtes de Guyenne ; institution au reste qui 
précède la création de Pépin en roy d'Italie. En un mot au tesmoi- 
t gnage du comte Aymar parent de Charles , et lequel > si cela estoit 
vray ne l'eust pas ignoré , ni tu , nostre Abbon et les autres com- 
tes étoient de race Françoise , c'est à dire noble : car les Francs qui 
conquirent la Gaule retinrent pour eux la noblesse et la liberté t 
qu'à cause d'eux nous appelons franchise , se réservèrent les es ta ta» 
seigneuries et Aleus , et en exclurent les originaires du pays qui de- 
vinrent la plus-part serfs et roturiers , n'ayans aucune participa- 
tion aux honneurs du monde , ou de l'église , sinon bien tard , 
comme on peut voir dans Tegan. Or pour parler plus particulière- 
ment de l'origine d Abbon , les uns le font descendre de S. Arnulfe 
de Mets, et en cottent hardiment les degrez ; ce sont gens sans hon- 
neur , qui doivent leur vie à la clémence et trop grande dcbonnai- 
relé de nos roys, pour suppositions beaucoup plus importantes. 
Les autres plus modestes se contentent de dire en général , que luy 
et les autres comtes qui furent lors instituez estoient princes du 
sang , ce qui se peut interpréter du costé des femmes, dont y a nom- 
bre infiny dans ce royaume. Mais n'en ayant mémoires ny instruc- 
tions anciennes , nous ne voulons ni l'affermer ni le contredire. 
Son nom tout simple , et destitué des particularitez et actions de sa 
vie , est seul parvenu jusques à nous , quasi comme un corps sans 
ame. On pourroit prendre pour ce comte , l'un des douze sei- 
gneurs François , assemblez avec autant de Danois, lesquels conclu- 
rent et jurèrent la paix entre l'empereur Charles-Magne et Heming 
roy de Dannemarc sur le printemps de l'an 811 et penser qu'il 
seroit écédé, ou bien auroit esté deschargé de son gouvernement 
peu de temps après*, pour faire place à Ricuin qui se trouve comte 
de Poictou Tan 81 4- Aucuns dressent une belle généalogie à Abbon* 
Gaifer > dernier duc de Guyenne engendra Ferrande , femme de 
Girard de Ronssillon; d'eux vinrent Sanson, Rainulfe, et Albouin, 
ouAlbon ï. Sanson comte de Bourgongne, qui mourut à la ba- 
taille de Roncevauxv fut père de Girard de Vienne, et de Guillaume 
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le Dévot, comte d'Auvergne. De Girard vint Thierry, comte 
d'Autun , tige des premiers ducs de Bourgongne ; Rainulfe frère de 
Sanson créé duc d'Aquitaine, après que Charles le Chauve eut fait 
mourir les enfans de Pépin I, roy d'Aquitaine, mourut sans lignée, 
ayant remis son duché entre les mains de son neveu Guillaume le 
Dévot qui mourut sans lignée. Quant à Albon , ou Albouin I, il fut 
comte de Poictou , et d'Auvergne , et père d' Albon II, comte de 
Poictou , qui eut pour fils Ebles I du nom , auquel Guillaume le 
Dévot résigna son duché d'Aquitaine. Voylà ce que ces autheurs 
peu versez aux antiquitez Françoises , afin de ne dire pis , voulans 
estre crus à leur mot , ont osé hardiment controuver , feindre des 
généalogies, forger et supposer des livres qui regorgent de tels et 
si lourds anachronismes , de tant de fables et de contrariétez , que 
de les réfuter pied à pied, comme il n'y a rien plus facile, ce seroit 
perdre le temps inutilement ; la seule déduction et suitte de ce livre 
suffira pour les destruire. Car si nostre discours est véritable comme 
les preuves y sont expresses , la conséquence sera bonne de dire 
que ces livres-là s, ont purs mensonges et impostures* 
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Mort de Charles-Magne. — TUéodal, l'un des quatre palais royaux de Guyenne. — 
Norbert evesque de Riez ; El Bicuin, comte de Poictiers. — Dignité de comte. — 
Erreur des aulheurs Allemans. 

♦ 

Charles— magne décéda Tan 8i4 à Aix-la-Chapelle , le iS de 
.son règne en France , le jour est en dispute entre les historiens. 
Le calendrier de l'abbaye de S. Sierge d'Angers le cotte du 6 des 
calendes de Février 8i3 qui revient au 29 de Janvier 81 4* Cehiy 
^de S. Aubin dit le 5 des calendes de février , et Hermanus Con- 
traclus aussi, et Marian Scotus. Mais il faut s'arrester à ce qu'en 
tesmoigne Agobert, archevesque de Lyon, lors vivant, qui a escrit 
son épitaphe , et référé son trépas au 24 de janvier, environ les trois 
heures du jour comme remarque Nitard. Le roy Louis qui passoit 
l'hiver à Théodal, l'un de ses quatre palais de Guyenne, sur l'advis 
^qu'il en eut se transporta à Aix en diligence , où après les cérémo- 
nies des exeques ei funérailles entre les autres affaires d'importance , 
il despescha les ambassadeurs de Léon, empereur de Constan- 
tinople, et envoya avec eux Norbert, evesque de Riez en Provence, 
et Ricuin, comte de Poictiers, afin de confirmer les anciennes al- 
liances, et en faire de nouvelles. Ils repassèrent la mer l'année sui- 
vante, 81 5, avec un heureux succez de leur ambassade. C'est ce qm 
se list touchant Ricuin , et ne sçait-on s'il estoit fils d'Abbonl, 



Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. 



i5 



comte avant luy , ou s'il a esté père de Regnaud son successeur à 
la comté. Tant y a que comte lors n'estoit que simple gouverne- 
ment , et office à vie. La charge de comte estoit parvenue à ce de- 
gré, de bien foible commencement , car sous les Mérovingiens or- 
dinairement il ne passoit une année , non plus que le consulat des. 
romains , et s'il continuoit davantage , le comte obtenoit nouvelle 
commission du roy dont le formulaire se void dans Marculfe , et 
les exemples dans Grégoire de Tours. Les Allemans , ont fait 
de Ricuin, comte de Poictou un comte de Padoue , et ont trans- 
formé Norbert , evesque de Riez , en evesque de Rège , attribuant 
aux Italiens un honneur qui ne leur appartient pas , qui est juste- 
ment deu à la nation Françoise. 
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Norman»,— Présage de Charles-Magne. — laie de Bonin pillée. — Isle deHéro » à prêtent 
Noirmoustier, abandonnée, — Renaud, comte de Poictiers , combat les Normans. — 
Le corps de S. Fulbert tiré de Noirmoustier , porté en divers endroits , et finale- 
ment en Bourgongne. — Mort de Pépin I , roj de Guyenne. — Ses pnfans. — Divi- 
sions entre ses vassaux, — Hébroin, evesque de Poictiers, abbé de Saint Germain, 
Archichapelain du Palais. — Glanafolium. — Abbaye de S. Maur sur Loyre. — Droit 
de Patronage.— Guyenne divisée en trois. — Sacre du roy Charles le Chauve. — Ba- 
taille de Fontenay. — Le comte de Poictiers tient le parti de Charles, fait comte 

de Nantes . est tué en une rencontre. — Ses enfans. « 
» 

Renaud I du nom et troisiesme en ordre , comte de Poictiers, 
fut capitaine très-excellent , et, durant ses jours, comme le rempart 
et le défenseur de la Guyenne contre les pirates de Norvegue , et 
de Danemarc, en vulgaire appelez Normans. Ces corsaires dès le 
règne de Charles-Magne estoient venus courir la mer de Narbonne, 
et roder autour du port d'une ville , là où d 'avanture il se trouva 
lors , et estoit à table prenant sou repas. Aucuns les prenoient 
pour des marchands Juifs , les autres pour estre d'Affrique , et les 
autres d'Angleterre. Luy, à voir leur esquipage et leurs vaisseaux 
fort légers, jugea incontinent que le fret n'esloit de marchandises , 
mais d'armes et d'ennemis. Chacun h l'instant courut pour monter 
sur des navires afin de les attraper; Ce fut en vain, car eux ayants 
senti le vent que l'empereur estoit la , incontinent ébranslez de sa 
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réputation pour laquelle vulgairement en leur pays on l'appelle 
Charles Martel , ils desplièrent les roaistresses voiles, et à l'aide des 
avirons et du vent se sauvèrent de vitesse. Charles là dessus s'ap- 
puyant sur une fenestre du costé d'Orient , Adelbert qui s'estoit 
trouvé avec luy en la guerre de Saxe et d'Esclavonie raconte qu'on 
le vit sur l'heure plorer à chaudes larmes avec une contenance 
affligée et un cœur fort triste et marri. Aucuns s'en émerveil- 
loient en eux-mêmes sans oser luy en rien dire , ne sachant pas que 
eeste action luy a esté commune avec les plus grands héros, et si- 
gnalez capitaines qui furent jamais au monde. Pour se purger en- 
vers eux et les contenter: ne croyez pas, leur dit-il , que j'appré- 
hende leur valeur , et que leur nation me puisse nuir : certes il me 
desplaist qu'ils ayent esté si hardis , moy vivant , d'aborder à ceste 
cfcte. Mais à dire vray je me contriste grièvement en mon cœur, 
prévoyant combien ces barbares causeront un jour de maux et de 
traverses à ma postérité , et apporteront de désolation et de ruine 
à la France. Voilà le présage qu'en fit ce très-prudent et advisé 
empereur, suivy d'événemens trop véritables. Car les Danois 1 an 
820 avec treize navires d'une flotte (nous retenons ce mot de leur 
langue, ce dit Glaber) se mirent à courir la côte de Flandres d'où 
repoussez , détournèrent à l'emboucheure de Seine , où fortune ne 
leur disant pas mieux, ils prindrent la routte de Guyenne, descen- 
dirent au bas Poictou , et sacagèrent Bouin, une isle sur la marche 
de Bretaigne, proche de Noirmoustier, entourée de toutes parts de 
marais quasi inaccessibles et de la grand mer Occéane , puis se re- 
tirèrent en leur pays pour descharger leurs voleries. Mais affrian- 
dez du butin ils fréquentèrent depuis continuellement la mes me 
place tellement que l'an 833, au mois de juin, ils se saisirent del'isle 
de Héro (1) maintenant Noirmoustier marquisat de la maison de 
la Trimouille , là ravagèrent et bruslèrent le monastère de S. Phil- 



(1) Norlhmanni codein tempore , intelligentes nimirum frustralim divisant imperium 
per discordes fralrcs, Aquilauiam vastant, posthanc IJieratn insulam , moxtjue longiùs 
progressi y in G allia s Bourde g alum , Sanctonas, Luteliam , Tvroniam , Noriomcgum, Au- 
telianas , Pictanos miseris modis afflixerunt. ~ Hildricus Mutius, lib. *■/., de Germants. 



Digitized by Google 



l8 HISTOIRE DES COMTES DE POICTOU 

bert, institué sous Dagobert et Ansovaut, évesque de Poictiers, 
et de naguères richement doté , et basti par Charles-M agne. Les 
religieux qui estoient de Tordre de S. Benoist dont l'habit a donné 
occasion de changer le nom de l lsle , enfouirent sous terre le corps 
sainct , et abandonnèrent le lieu l'an 835 , le 1 8 d'aoust an mois de 
septembre. Le comte Renaud de Poictiers en cest endroit appellé 
comte d'Herbauge et marquis de Bretaigne les fut combalre. Un 
mémoire dit qu'il fut repoussé , les autres se taisent du succez de la 
victoire. Mais il y a bien apparence que les ennemis furent ru- 
dement traitez et quitèrent la place , puisque le 6 de juin de l'an 
836 , les religieux déterrèrent le corps de l'abbé Philbert et l'em- 
portèrent au pays de Bourgongne au récit d'Aymar de Chabanais, 
autheur non encores imprimé , qui a escrit sous le règne du roy 
Robert. Toutesfois cela est dit un peu cruëment, car les religieux 
de Noirmoustier ne se retirèrent pas incontinent à Tournus , mais 
seulement Tan 875 ayant cependant demeuré en divers endroits , 
que le roy Charles le Chauve leur aumosna , et à Hilbaud leur 
abbé , comme Cunaut en Anjou et Messay en Poictou au ressort 
de Loudun , avec la chapelle ou église du lieu , et sept mas ou ma- 
sures de terres, et trois quarterons qui sont termes en usages enco- 
res aujourd'huy en la coustume de Poictou. Leur donna pareille- 
ment quelques autres domaines, sis à Oirvaut, et au vicomté de 
Thoiïars, dont y a charte donnée à Orléans du i4 des calendes de 
février, indiction 2, de son règne le i£, qui revient au 18 de janvier 
854* Or l'an 838 au mois de novembre , Pépin I , roy de Guyenne, 
mourut après avoir régné 21 ans, et environ 9 mois, car il 
avoit esté déclaré roy l'an 817 , selon le vieux annaliste suivy de 
tous. Si est-ce que les Chartres monstrent qu'il y a erreur, car elles 
sont toutes dattées de l'année après celle de l'empire de son père 
qui fut 8i4« Ainsi Pépin a régné près de 23 ans , et cela se confir- 
me encores de ce que Nitard, neveu du Débonnaire, dit qu'il regist 
la Guyenne l'espace de 37 ans, et l'empire 27 ans 6 mois, et ves- 
quit 64 ans , gist à S*. Croix de Poictiers , conspira contre son père 
et causa un grand trouble , revint à résipiscence , et fust le premier 
à mettre une armée sur mer pour le secourir et délivrer, après que 
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Lothaire , par une seconde conjuration , l'eust fait dégrader de l'em- 
pire. Au commencement il molesta les églises , et s'empara de leurs 
héritages, depuis, devenu plus religieux, en fit restitution, se mons- 
trant large et libéral envers elles ; bastit le monastère de S. Jean 
d'Angéli , Brantosme près rte la Rochefoucaud , et S. Ciprian de 
Poictiers, selon que rapporte Aymar l'historien. Odon ou Eudes 
de S. Maur des Fossés, tesmoigne que l'empereur son père luy 
donna la comté d'Anjou, avec toutes ses abbayes , et fiefs de la 
province qu'il tenoit à son- domaine. Ailleurs ne se trouve n'y si ce 
fut en simple gouvernement, ou parappanage. ou réunion à la 
Guyenne qui est plus vray semblable , veu que le don du tout en fut. 
fait en un mesme temps. L'an 822 il espousala fille de Tiébert 
comte de Mets, et si un ancien (1) autheur dit vray, elle estoit soeur 
du comte Robert, principal seigneur de son palais, mary d'Ode, ou 
Huette fille de Vuifred , ou Gerfroy , comte de Bourges capitale de 
Guyenne , lequel estoit issu de la race des roys par l'un des Sei- 
gneurs de ceste généreuse bande de noblesse que Pépin , père de 
Charlcs-Magne laissa dans la ville de Bourges pour guerroyer Gai- 
fer , duc de Guyenne. Pépin laissa de sa femme deux fils, Pépin II 
et Charles , et deux filles r l'une mariée à Girard, que Loup de Fer- 
rières appelle pf ince. Si c'est celuy que Vignier très-judicieux an- 
naliste pense avoir esté surnommé de Roussillon , Bouchet le fait 
« père d'Ebles I si bien ou mal il se verra r.y-après. Ceste princesse 
avait nom Berthe ,. la soeur de Berthe n'est nommée , elle prit en 
mariage le comte Rothairc, selon la.suitte d'Aymoin: du Tillet dit 
Regioard, qu'on pourroit prendre pour nostre Renaud I , comte de 
Poictiers, certes non sans, apparence veu que la postérité l'a tous- 
jours possédé , et en a porté le tiltre , si ce n estoit que le petit aagc 
de la princesse fist juger le contraire; Par défaut de meilleure ins- 
truction nous avons suivy le vieux annaliste en la cotte de l'an du 
maiiagede Pépin : Et semble que les deux princesses , ses filles, n'es- 
toyent nubiles lors de son déceds jusques auquel depuis ses nopces 
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ne se trouve intervalle, sinon de 26 à 27 ans. Son trépas engendra 
d'est ranges remuemens en ses païs et seigneuries , qui se divisèrent 
en deux puissantes ligues et factions. Le£>ébonnaire pour sa déso- 
béissance l'avoit privé du royaume de Guyenne, pour le conférer 
au Chauve, qui receut les hommages des seigneurs: Mais Pépin 
revint à son devoir, la privation ne lira conséquence. Comme il fut 
décédé, l'empereur voulut tenir en cour le jeune Pépin II, afin de 
le faire nourrir et instituer royalement, loin g des corrnptèkes et 
desbauches qui avoient gasté le père. Le bruit courut en Guyenne 
qu'il avoit redonné le royaume au Chauve à la persuasion de l'im- 
pératrice Judith ; c'est ce qui causoit les deux différents partis. Du 
premier qui favorisoit au Chauve, estoient chefs Hébrouin E. de 
Poictiers , seigneur d illustre maison. Nostre Renaud comte de 
Poiclicrs, le prince Giraud ou Girard, et le Comte Rolhaire, on 
Rohier, quoy que deux de ceux-cy fussent gendres du feu roy. 
Emenon au contraire porloit le jeune Pépin > et le tenoit près de 
soy, avec plusieurs autres barons de son intelligence, le comt.. 
Aymar nommant par exprès Renaud devant Girard et Rothaire, 
donne assez à entendre la grandeur de son extraction , sa créance , 
et son auctorité. Quanta Emenon un mémoire antique le fait comte 
de Poictiers, néantmoins il le fut seulement d'Angoulesme , sinon 
que durant les troubles il ait pris ceste qualité , il touchoit de pa- 
renté ou estoit frère de Robert le Fort marquis de France , car se- 
lon Abon qui a vcscu durant le règne du roy Eudes, Aymar cy-après 
comte de Poictiers fds d'Emenon estoit consanguinus, possible con- 
sin germain du mesme Eudes du costé paternel ; lequel Eudes tous 
les historiens unanimement reconnoissent pour fils du marquis Ro- 
bert. Les divisions venaus à s'eschauffer l'an 83g, Hébrouin, et le 
comte Renaud accempagnez de plusieurs seigneurs vont trouver 
l'empereur à Flateres, luy exposent leur créance, et qu'il ne reste 
que ses commandemens en ceste occasion , parce qu'ils sont réso- 
lus d'exécuter sa volonté et le servir fidèlement. L'empereur les re- 
mercie , et donne à l'évesque l'abbaye de S. Germain des Prez , 
ce dit le supplément d'Aymoin. Quels présens les autres barons re- 
ceurent, l'histoire ne le dit pas, néantmoins on peut estimer que 
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te bon office rendu par Renaud servit de fondement pour faire con- 
tinuer le comté de Poictou en la main de ses descendant , et de 
mettre la duché en leur famille. Car pour Hébrouin , Charles le 
Chauve puis après l'institua Archichappelain de son Palais, de ce 
temps-là une très- grande > et illustre dignité, comme onpeutveoir 
au livre de l'estat , et ordre du palais, ou maison du rby composé 
par le comte Adelard; prince François, et abrégé par Hincmar 
archevesque de Reims. Davantage il luy confirma l'abbaye de 
S. Maur sur Loire lors appellce Glanafolium, qui luy avoit autres- 
fois esté donnée par le fèu roy Pépin I ; mesraes en sa faveur il ès- 
tendit la confirmation pour la personne de Goslin, depuis évesque 
de Paris , cousin remué de germain d'HébrOuin , et pour le patro- 
nage à sa famille , car encores que le mot soit plus moderne , si est- 
ce qu'en effect la chose se pratiquoit et estoit en usage dès l'heure; 
ce que monstre la charte qui en fut lors faite, et le sinode d'avril 
de l'an 853, et le parlement tenu àPoissi sur Seine l'an 869, comme 
aussi se peut en cest endroit remarqué!- une espèce de survivance 
aux bénéfices. Mais quant à Hébrouin et Goslin , nous réservons à 
en parler line autrefois en la suite de cest œuvre. Et reprenant nos-* 
tre histoire dirons que l'empereur Louys décéda l'an 640, le 19 
de juin comme le Chauve son (ils atteste par un tiltre de S. Martin. 
La mesme année rceluy Charles , qui prenait le tiltre de roy de 
Guyenne, passa deçà en si grande diligence qu'il surprit son ne- 
veu Pépin , et mis ses gens en route ; puis désirant s'asseurer dii 
païs il en fit trois départemens généraux , establissant à chacun un 
rendez-vous, où il distribua ses forces. Loup de Ferrières qui ai 
porté les armes , et servy durant les guerres civiles de ce temps-là , 
tesmoigne que Modin, évesque d'Autan, et Adelbert, comte d' A va- 
Ion, furent mis a Clermont en Auvergne : le prince Girard gendre 
du feu Pépin à Limoges, et Renaud comte de Poictiers à Angotn- 
lesme , d'où paravanture le président Fauchet , personnage digne 
d'immortelle mémoire , a pris occasion de le faire comte de ceste 
ville-là. Cela fait le Chauve à son propre récit qui se void en la com- 
plainte de Savonnières de l'an 864 » 5e fit- oindre, et sacrer roy de 
France en église de S« Croix d'Orléans, par Vuenillon ou Gane- 
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Ion archevesque de Sens la mesme année 84o , le 22 de décembre ; 
ce que monstre un tiltre de la pancarte noire de S. Martin du 8 , 
des calendes de may indiction 10, de son règne le 22, qui revient 
au 24 avril 862 , et quant au tiltre de S. Denis qui datte son sacre 
du 6 de juin allégué par du Tillet , et dont nous avons copie , il se 
doit entendre du royaume de Guyenne ; aussi qu'il ne fut sacré 
sinon après le déceds de son père, lequel n'advint que le 19 du 
cu«pian, ia r.-f< mesme mois. Le 25 de juin de Tannée suivante nostre comte se 
«[ u'm!» lrouva ^ u P* 1 ** du roy Charles à la fameuse , mais trop funeste 
r*ctioo * Notre bataille de Fontenay près Auxerre au duché de Bourgongne , où la 
s*.g.«ur, n " L France versa tant de sang et de forces , que de là en avant sa foi- 
blesse là fit diminuer de réputation envers les estrangers. Renaud 
s'y porta si vertueusement et en homme de bien , qu'en ceste con- 
„ sidération et de ses autres services le Chauve luy donna la comté 
,u» (rtgni) 0,10* de Nantes, de laquelle le comte Lambert très-courageux , et expé- 

Hotiît duo F r cttxco 

rom r,,.. . «k> rimenté capitaine fut dés-apointé. De là se meut division et guerre 
îw!' J*ï!Zn. entre ccs deux seigneurs. Lambert quittant le service de Charles 
*.<• «m., .f- embrassa celuy de Nomené , tyran de la basse Bretaigne , lequel il 
a 'cu.pmiw, « persuada d'usurper le tiltre de roy, (ce dit la chronique de Van- 
*■* dosme) le comte Renaud chargea leurs troupes à Massac sept lieues 

près de Rennes; ayant à demy trajetté la rivière de Vilaine en tua 
mille , et tourna le reste en fuite , las de suivre la victoire et de 
chasser les ennemis , recreu du travail et eschauffé de la chaleur 
du jour, comme il se fut reposé près de Blain sur le rivage d'Isar 
cuidant prendre halaine et se rafreschir , Héripoux , fils de No- 
mené, et Lambert survenus au secours de leurs gens les surprin- 
drent à l'impourveu, et fut tué en vaillant homme le 22 de juin de 
de l'an 843; par ce moyen Lambert s'empara de Nantes dont il ne 
jouit pas long-temps , et en fut chassé par Héripoux sur quelque 
division survenue entre eux , comme il se void par une relation de 
l'abbaye de S. Sierge d'Angers. Ainsi finit ses jours le comte Re- 
gnaud de Poictiers après avoir tenu la comté environ huit ans , 
selon que nous avons peu recueillir de plusieurs petits fragmens 
espandus çà et là en divers endroits, la plus-part si corrompus et 
dépravez qu'il y a bien eu de la peine de les redresser, et en for- 
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mer le corps de ces mémoires. Il laissa plusieurs enfans des-jà con- 
nus et advancez aux charges. L'aisné (ce dit Adravaldus) se nom- 
moi t Hervé et estoit comte d'Auvergne; Bernard le puisné fut 
successeur de son père au comté de Poictiers selon Aymar de 
Chabanays et le petit Chronicon de Limoges , et de luy sont des- 
cendus de masle en masle tous les comtes de Poictiers, et ducs 
Guyenne , jusques à la reine Aliénor femme du roy Louys VII, 
comme aussi de Ray mon frère puisné de Guillaume IX, dernier 
duc héréditaire de Guyenne, sont issus plusieurs princes d'Antio- 
che, comtes de Tripoli, roys de Hiérusalem , Arménie et Chy- 
pre, comme l'histoire déduira cy-après. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

SOMMAIRE. 

Bernard, comte de Poicticrs , et son frère Hervé* comte d'Auvergne, tuez en une ba- 
taille.— Bilëchildis femme de Bernard , leurs enfans et alliances. — Argentrc suppose 
un Beggo comte de Poicticrs. — Jugement des eicrits dudit Argentré. 

Combien que le comte Renaud de Poictiers eust laissé la vie 
en la rencontre de Blain , néantmoins le combat lut fort disputé , 
et les deux parties y perdirent, en sorte que Héripoux et Lambert 
ne se pouvoient vanter de la victoire complette; car les gens de 
Renaud despourveus de leur chef et capitaine, se mirent à la re- 
traite , et remportèrent leurs enseignes au logis. Hervé , comte 
d'Auvergne, et Bernard, comte de Poictiers, enfans du feu comte, 
assemblèrent leurs alliez et amis , pour tirer raison de la mort de 
leur père. Les armes qui n'ont point de respect aune juste douleur, 
et aux passions des personnes favorisèrent leur adversaire , telle- 
ment qu'ils furent défaits et tuez l'un et l'autre en une journée que 
Lambert gaigna contre eux l'an 844- Le séneschal de Rennes ad- 
jointe , que Charles le Chauve incontinent après institua Beggo, 
comte de Poictiers et duc de Guyenne , et qu'il fut pareillement 
vaincu et tué par les neveux de Lambert , et enterré à Duremont. 
Mais au {ait de l'histoire il est dangereux, sans autres bons garands, 
de croire enlafoy de cet homme-là, tant l'amour passionné de sa 
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patrie le transporte; antre chose est de ses escrits sur le droit, où 
il s'est acquis une gloire qui ne mourra jamais. Et de fait luy mesme 
incertain de ce qu'il raconte en cet endroit appelle Guy celuy que 
peu devant il avoit appelle Beggo. Néantmoins il se trouve qu'en 
ce temps- là vivoit le comte Beggo qui avoit espousé Alpaide , fille 
du Débonnaire , et sœur de Charles le Chauve , desquels vindrent 
les comtes le Tard et Ebrard, comme on peut veoir dans Flo- 
doard. Or Bernard I , comte de Poictiers espousa Bilechildis, sœur 
de Goslin, ce fameux abbé de S. Germain des Prez, et de S. Maur 
sur Loire , et depuis évesque de Paris , qui soustint le siège des 
Danois et Normands. Ceux-cy estoient enfans du comte Roricon , 
et de Bilechildis, et Roricon et son frère Théodradus, abbé de 
S. Maur des Fossez , es'toient fils du comte Gauzlin et d'Aldetreux sa 
femme, lequel Gauzlin estoit oncle paternel de Hébrouin, premiè- 
rement abbé de S. Maur sur Loire, puis évesque de Poictiers, et 
abbé de S. Hilaire le Grand, duquel il a esté parlé çy-dessus,il 
mourut l'an 858, et eut Frotaire , ou Frotier pour successeur à Fc- 
vesché. Du mariage de Bernard et de Bilechildis furent procréez 
Ranulfe I , comte de Poictiers et duc de Guyenne ; Bernard I, 
comte d'Auvergne, Emenon et Gauzbert. Quant à Hervé , comte 
d'Auvergne, sa femme n'est nommée, et de ses enfans Raino, ou 
Raimond Cornes Arbaiilicensis , qui est Herbauge , l'un des tiltres 
de son ayeul, a seul trouvé place parmi les histoires. Nous avons 
extrait ceste généalogie de plusieurs Chartres de S. Maur sur Loire, 
d'Odon, ou Eudes de S. Maur des Fossez, et de plusieurs chroni- 
niques non imprimées. 
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RANULPHE I, 

COMTE DE POIGTIERS. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

SOMMAIRE. 

Dficcnlr des Normands en Guyenne. — Leurs ravages. — Si*guin comte de Bordeaux, 
et de Saintes tué. — Hério ou Noirmoustier bruslé. — Aix prés la Rochelle.— Boyau- 
me de Guyenne relève de la couronne de France. — Pépin et Charles, eufans de Pé- 
pin I, prisonniers se sauvent, sont repris et tondus. — Charles, archevesque de 
Maïence. — Cornes Àrbatiliccncis, comte d'Herbauge. — RanuHc combat les Nor- 
mands. — BriUac. — Monasière de Luçon bruslé. — Êvesché de Luçon. 

La perte de Renaud et de Hervé et Bernard ses enfans fut à 
grand dommage à toute la Guyenne : car, l'année d'après, les Bre- 
tons sortans de leurs frontières se jettèrent sur le pays Nantois et 
sur l'Anjou jusques à la rivière de Mayenne , mettant tout à feu et 
à sang, et s'en rendirent les maistres, comme aussi les Normands 
descendirent entre Saintes et Bordeaux, dont le comte, que Loup 
de Ferrières nomme Seguin , s'estant voulu opposer à eux fut tué 
en une bataille à pied. Ils forcèrent Saintes dont ils tirèrent les 
thrésors, et enfin s'espandirent par tonte la Guyenne, bruslèrent 
Hério , qui est Noirmoustier, et non pas Oleron , comme a pensé 
Nangis , ny Rhé, ce qu'autres ont escrit. Les Chartres de ce temps- 
là font mention d'une autre Isle appellée Hèro, ou Hérus aujour- 
d'huy Hièrcs eu Marennes, au gouvernement du pays- d'Aunis , afin 
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qu'on ne les confonde. Ils embrasèrent aussi le monastère ou prieuré 
conventuel d'Aix situé en une petite Isle près la Rochelle à présent 
destruite et abandonnée , combien que le prieuré qui despend de 
Cluny soit de bon revenu. Bourdeaux, Limoges , Angoulesme, 
Tours, Beauvais, Noyon, Orléans, Poictiers, Bourges, Clermont 
d'Auvergne, et infinis monastères, églises et chasteaux souffri- 
rent pareille infortune , et furent saccagez et destruits. Paris ville 
capitale du royaume n'en fut pas exempte , car ils y descendirent 
par la rivière de Seine, d'où le Chauve les chassa par composition , 
et à force d'argent. Dieu ce semble vouloit par ce moyen chastier la 
France de ses divisions et partialitez, et du peu de respect et 
d'honneur qu'ils portoient au jeune Pépin ÏT , avec lequel le roy 
son oncle avoit cy -devant pacifie , et luy avoit bissé le royaume de 
Guyenne à la charge de l'hommage à la couronne de France, 
comme on recueille d'un concile de Soissons. Et de fait Pépin s'en 
qualifia toujours roy au tesmoignage de plusieurs Chartres, mesme- 
ment d'une de S. Estienne de Limoges du i5 des calendes de Fé- 
vrier, indiction 8, de son règne le 8, qui revient au 1 7 Janvier 845, 
mais ce jeune prince fit tant de tours de jeunesse , et se comporta 
si indiscrètement qu'il s'accueillit la haine des seigneurs du pays , 
jusques au peuple qui se plaignoit de l'oppression des plus grands, 
sans qu'il leur en fist faire justice. Le Chauve prît de là occasion de 
vouloir rentrer en ses premiers droits , et donna charge de pren- 
dre Pépin et Charles son frère. Ranulfe I , comte le Poictiers, 
fils de Renaud se saisit de leurs personnes , et les rendit ès mains de 
leur oncle qui les fit tondre et renfermer au monastère de S. Mé- 
dard de Soissons, l'an 85 1, d'où ils trouvèrent moyen d'eschapper , 
et se sauver en Guyenne; mais le comte Ranulfe usa de tant d'arti- 
fices qu'au mois de septembre de l'an 852, il les remit en la puis- 
sance du Chauve , lequel fit confiner Pépin en prison perpétuelle à 
Compiègne ou à Senlis (selon Reginon) et tondre Charles son 
frère , et enfermer au monastère de Corbic par advis et authorité 
des prélats et barons de France , assemblez en un sinode tenu à 
Soissons au mois d'avril de l'an 853 , le Charles depuis fut fait ar- 
chevesque de Mayence, l'an 856, et mourut en ceste charge le 3 de 
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Juin 863 (i). Nostre comte et son cousin Ray mon comte cYHer- 
bauge (en latin Arbalilicemis , et non Artabilicensis comme il est 
eserit dans Vignier et Fauchet , ce qui leur en a osté la vraye con- 
noissance) cornbatirent les Normands à Brillac et forent contraints 
de se retirer en grand haste le 7 de novembre 853, mais ils n'y 
moururent pas , et faut bien que les exemplaires où le président 
Fauchet a pris ceste particularité fussent corrompus , et gastez. Car 
Ranulfe vesquit plus de dix ans après , et Adon de Vienne lors vi- 
d» gtnh .<»£/. 1. vant , et Guillaume de M almesbury , qui doit la noter empruntant 
de luy , asseurent par exprès que le comte Ranulfe qui coaahatit les 
Danois avec Robert le Fort, Tan 867, est celuy mesme que reprit 
Pépin après son évasion , ce qui tranche toute difficulté. Ce Brillac 
a esté fatal à nos comtes, car vous verrez qu'Ebles I, fils de Ranulfe 
y sera tué l'année suivante, en may. Ces barbares bruslèrent le mo- 
nastère de Luçon qui avoit esté basti au mesme temps que celuy 
de Noirmoustier. C'est maintenant un bel évesché desmembré de 
celuy de Poicticrs, et qui a esté érigé par le papo Jean XXII , à la 
postulation du pays , le roy ayant joint sa prière avec ses sujets en- 
vers le pape. 

. 

' 1 ' I " 1 ' - r, . ■ . , 0 ê ?, li I ) °i l ' . 

(1) Il.yon. /un., Epkemerid. Nonast. Galli. Ce sctoil Je 4 de juin, ctitaAnnal., 

.<;'•' ; • ! «ï Kl** 1 V'iit 

'#!• ,'. i . . . ; • . ■ i.D'if '{ •.;> ■ 
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RANULPHE II, 

COMTE ET DDC DE POICTIERS. 

- 

CHAPITRE SIXIÈME. 

« ■ 

SOMMAIRE. 

Charles le Chauve couronné roy de Guyenne , qui est érigée en duché, dont Banulfe 
I, comte de Poicliers est fait premier duc. — Cérémonies du couronnement de* 
ducs. — Mort de Ranulfc H. — Seigneurs lais possédant abbayes. — Plainte du pape 
sur ce comte de la Marche. 

L'an 854» le 6 de juin selon une chartre de S. Denis , Charles le 
Chauve fut oingt et couronné roy de Guyenne en la ville de Li- 
moges , par les mains de Raoul, archevesque de Bourges , assistans 
plusieurs antres archevesques et évesques de France , Guyenne , 
Italie et Bourgongne , comme porte un mémoire de S. Estiennc 
de Limoges , d'où Stodilon ou Est eu il estoit lors évesque ; ce fiit 
au temps que le roy institua le duché de Guyenne , et mit des com- 
tes en ses villes et provinces (ce dit Aymar) ; mais d'affirmer que 
le siège en fut establi à Bourde aux il en faudroit le tesmoignage de 
quelque plus ancien auteur que Bouchet, et ceux qui l'ont escrit 
après luy. Les Danois alors couroient , et ravagoient la Guyenne 
de toutes parts: les guerres intestines, et estrangères avoient em- 
porté bon nombre des plus vieux et expérimentez capitaines. Plu- 
sieurs mutuellement jaloux , et envieux de leur grandeur et avance- 
ment, et poussez par des inimitiez particulières, avoient une mau- 
vaise intelligence entre' eux. Les desseins et les affaires du Chauve 
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ne luy permettoient pas de se trouver partout en personne afin de 
commander et se faire obéyr; davantage il y avoit danger de nou- 
veaux mouvemens au pays , et que Louys, roy de Germanie qui 
naguèrea avoit esté appellé par aucuns des Guyennois en haine de. 
la cruauté de Charles qui avoit fait trencher la teste à Gosbert 
Comte du Mans, ne fust invité d'y entreprendre une autresfois 
avec meilleur succez que la première. Tandis que le déluge des Nor- 
mands gagnoitle pays, et le mal qui menaçoitde pis rengregeoit tous 
les jours. Le siècle et les rencontres demandoient un chef, et comme 
un lieutenant général qui eust charge et authoritez sur les comtes 
et gouverneurs des autres villes et provinces, et qui se fist recom 
mander non moins par la grandeur de sa race et valeur recognuë , 
que pour l'amour envers le pays, et fidélité envers le roy. Enfin 
Ranulfe, comte de Poictiers fut choisi d'entre tous les seigneurs, et 
institué premier duc de Guyenne, Tan 854, 76 ans après que de 
duché il avait pieu à Charles-Magne l'ériger en royaume. Toutes- 
fois le royaume de Guyenne ne fut pas si-tost esteint et supprimé, 
quoy que disent les historiens françois. Car Charles, l'un des enfans 
du Chauve, fut roy de Guyenne , et il ne décéda qu en 866, comme 
la suite de l'Histoire montrera; comme pareillement elle fera veoir 
que le duché fut donné pour en jouir seulement à la volonté du roy, 
et à temps , tout ainsi que le duché et le marquisat de France , qu'il 
conféra l'an 861, à Robert le Fort , avec lequel Ranulfe estoit non 
seulement lié d'amitié, mais aussi de sang et d'alliance. Mais la 
postérité de l'un et de l'autre par un pernicieux conseil , sceut dex- 
trément se faire confirmer ces estats et gôuvcrnemens , jusques à 
les convertir en propriété et domaine. Finalement depuis retour- 
nez et réunis à la couronne dont premièrement ils avoient esté dis- 
traits, et démembrez. Or quelle cérémonie se gardoit en une telle 
institution de dignité, si le duc obtenoit provision du roy, faisoit 
son entrée en la ville capitale et prenoit possession : quel ordre es^ 
toit tenu plus ou moins esloigné de l'usage du siècle des Mérovin- 
giens , sous lesquels" Marculfe a escrit les formules des dignitez et 
des charges publiques , ou si plus ou moins cet ordre s'approchoit 
des manières et façon de nostre aage , nous ne pouvons ni le devi- 
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•ter ni le feindre ? Rien est vray que Eudes Gaifer et Hnauut et 
ies anciens ducs qui tenoient le pays de Guyenne en propriété, et 
s'en disoient seigneurs héréditaires absolus et souverains , jusques 
à usurper quelquesfois le tiltre de roy,se faisoient couronner à 
Limoges. Une chronique Françoise de ce pays-là, non encores im- 
primée, nous aprend que le simbole de la preuve s'en void encores 
aujonrd'huy dans la muraille de I église de S. Sauveur , qui est 
S. Martial: car en l'aspect du midi, Louis le Débonnaire, comme on 
dit, y fit graver en relief la ligure d'une lionne, tenant en ses grif- 
fes deux lionceaux , et au dessous un vers latin de telle substance. 

La nourricière lionne, 

Les ducs enfante et couronne (<). 

Au-dessus de la lionne se monstre un lionceau de pareil ouvrage , le 
pied en l'air faisant mine de le delâcher sur sa mère , et au-dessous 
se peuvent lire deux vers latins qui disent cecy au plus près. 

Gaifer fils insensé, oppresse sa nourrice , 
Mais grit'vcrucnt puni il en sent le suplicc (2j. 

Ce trait de Louis le Débonnaire , et le sacre et couronnement du 
Chauve en roy de Guyenne à Limoges , enseignent que l'honneur 
de la cérémonie appartenoit à ceste ville-là , comme sans doute les 
ducs héréditaires depuis s'y sont fait couronner: en voici l'or- 
dre qui semble ne pouvoir estre enchâssé en aucun autre lieu plus 
à propos, lequel nous avons reliré du latin d'une pièce assez anti- 
que qui se trouve au Martirologe de Sainct Eslienne de Limoges. 

L'évesque de Limoges, revestu de ses ornemens pontificaux , 
avec la chappe de soyc , assisté de ses chanoines ayant la chappe 
de mesme parure, le livre, l'eau béniste, et l'encensoir devant , 
portez par ceux à qui la charge en appartient , se présentent par le 



(1) Aima Leœna Duces servos parit atque coronat. 

(2) Opprimit hanc natus Vuaifar malè servus Alumnam , 
Sed pressus gravittite luit svb pondère pœnam. 
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dedans à la petite porte de l'église. Le prince à qui par la grâce de 
Dieu la duché est escheue à tiltre héréditaire, accompagné de ses 

■ 

principaux barons et seigneurs, se présente à l'oDposite au dehors , 
à Tentrée de la mesme porte , ayant la guirlande ou chapeau du- 
cal en teste. L'évesque luy lève la couronne au-dessus le chef, l'as- 
perge d'eau sacrée , et lui affenble sur ses espaules un manteau de 
line soye: puis il lui met au doigt l'anneau qu'on dit de S. Valérie 
en signe de tradition et investiture de la duché. 

En après lui pose et assist sur le chef, le cercle d'or ou chapeau i 
ducal qu'il lui avoit ci-devant osté. 

Cela fait, l'évesque présente au duc la bannière attachée et pen- 
dante à une lance, le duc la saisit, et, la tenant de la main , s'avance 
alors dans l'église droit au chœur suivi de la procession générale; 
et de là se rend devant le grand autel sur lequel repose l'espée du- 
cale nue , et hors de son fourreau. 

L'évesque prend l'espée, la baille au duc qui la reçoit, et fait 
serment de l'employer à la défense et protection de 1 église , et à 
l'exaltation de la foy chrétienne, 
sraibubu Le doyen puis après chausse les espérons d'or au duc, pour faire 
voir qu'il doit se monstrer prompt et soudain à secourir et défendre 
son peuple et ses sujets (ce dit la relation.) 

Puis sur le point que l'évesque veut se préparer et vestir afin de 
célébrer 1 office, le sous chantre reconduit le duc dans le chœur , et 
le fait seoir dans la place du doyen , où il oit dévotement la messe , 
s'estant premièrement dessaisi de l'espée et de la banière. Durant 
la messe le séneschal de Guyenne, ou quelque grand baron à la 
volonté du duc tient nuë l'espée ducale, la pointe en haut à la main 
droite du duc , et un autre seigneur tient la banière , le bout à son 
costé senextre. Avant l'Agnus Dei, le duc va deréchef devant l'au- 
tel , se prosterne à genoux , reçoit la bénédiction de l'évesque, se 
lève et retourne en sa place. 

La messe dile, et l'office accompli, le duc pour la dernière fois 
s'approche de l'autel, sur lequel il offre en grande humilité son 
manteau, son chapeau ducal, sa lance, et la banière. Cela fait le 
duc se retire en son hostel, où le festin et les magnificences sont 
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préparées , le peuple le suivant avec toutes sortes de réjouissauces 
et d'acclamations. 

Tel estoit Tordre qu'on gardoit au couronnement des ducs héré- 
ditaires de Guyenne ; 1 evesque à chacune cérémonie disant une 
ou plusieurs oraisons et prières , à peu près celle qu'on void au 
pontifical romain. 

L'année seconde du duché de Ranulle, 855, les Normans entrez 
par l'emhoucheure de Loire , sortans de leurs navires marchèrent 
droit à Poictiers , en intention de la saccager ; les Guyennois leur 
allèrent au devant à une lieue de la ville , et en firent un tel carnage 
qu'ils les tuèrent tous sauf trois cens , ou peu d'avantage , qui res- 
chapèrent de la meslée : mais neuf ans après, c'est-à-dire l'an 863, 
les Danois se saisirent de Poictiers, et la pillèrent avec l'église de 
S. Hillaire , où ils mirent le feu et la hruslèrent , et l'année suivante 
tuèrent en guerre le comte Estienne d'Auvergne. Gomme les mal- 
heurs s'accompagnent volontiers , la ville de Poictiers brusla l'an 
865. Or l'histoire ne parle plus de Ranulfe jusque s à l'an 867, et se 
contente de magnifier sa valeur et ses faits en général, tout ainsi JT^^"'""' 
que de Robert le Fort, marquis de France, sorti de la maison royale, si «* kert M - s - 

A. Oiidii, 

et excellent tige de nostre roy Louis XIII, et lequel Robert 
néant moins elle compare aux. Macabées , sans réciter aucuns de 
ses valeureux faits de guerre, fors celui quand il fut tué avec 
Ranulfe; doneques au mois de juillet de ceste. année- là, une 
troupe de gens de cheval composée de Normans et Bretons 
meslez en nombre de quatre cens ou environ , saillans de leurs na- 
vires qu'ils tenoient sur Loire allèrent surprendre la ville du Mans, 
et la pillèrent. Robert et Ranulfe accompagnez des comtes Gode- Ni, * d « »; »• * 
froy et Henry, assemblèrent des troupes pour leur courir sus. 
Eux se voiant poursuivis essayèrent de gaigner promptement leurs 
vaisseaux ; mais pressez des nostres , jugeans n'y avoir aparence 
d'échapper se jettèrent dans un bourg, ou village qu'un autheur non 
imprimé nomme Brieserta, où ils se fortifièrent à la haste. Robert, 
et Ranulfe donnèrent dedans et passèrent au fil de l'espée tout ce 
qui se rencontra , le reste avec Hastive leur capitaine se sauvèrent 
dans l'église du lieu , laquelle estoit de pierre , ce que Réginon re- 
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marque , par ce que les monstiers d'alors estoient de bois pour la 
plus-part. Nos chefs voiant l'église de défense , et le nombre nota- 
ble des ennemis renfermez au dedans, après avoir un peu délibéré 
entre eux ils les assiégèrent tout an tour , faisant dresser leurs tantes 
et pavillons , jusqucs au lendemain que les engins de la batterie ve- 
nus, et les plates-formes montées ils espéroient de les forcer, car 
le soleil estoit prest de se coucher ; ainsi chacun se retira vers son 
quartier. Robert tout eschauffé quitta le heaume, et le haubert, 
afin de se rafreschir un peu : comme chacun s'empeschoità camper 
et faire les logis , les ennemis tout-à-coup firent une saillie hors de 
la forteresse , et avec grand cry et huée fondirent sur Robert et ses 
gens. Toutefois les noslres sans s'estonner de l'avanture inopinée, 
-qui sonventefois en fait de guerre trouble les plus vaillans , repre- 
nans leurs armes soustindrent courageusement le choc des ennemis, 
-et les menèrent batans à la pointe de i'espée jusques dans le mous- 
tier , où ils se renfermèrent. 

Robert qui avoit accouru à la haste sans 'heaume , ny haubert, 
tomme il les poursuivit avec trop peu de soing de sa personne est 
tué à la porte de l'église, et son corps traisné au dedans. Ranulfe 
plus csloigné, attendant l'issue du combat fut atteint d'un coup 
de trait deslasché par une feneslre de l'église ; ses gens l'empor- 
tèrent de là; mais trois jours a peine se passèrent qu il mourut de la 
blesseure. Les comtes Godefroy et Henry furent pareillement tuez 
en ceste journée, certainement infortunée et malheureuse pour la 
mort de tant de seigneurs de marque , qui servira ci-après d'un 
grand pied et advancement aux entreprises des estrangers. Nos 
gens estonnez et pleins de regrets et de larmes pour la perte de 
leurs chefs et capitaines , levèrent le siège sur l'heure , et se reti- 
rèrent, et les ennemis bien joyeux retournèrent à leurs vaisseaux. 
Une chronique adjouste que ce désastre advint par punition divine, 
par ce que Robert et Ranulfe, ne s'estans voulus éhastier par 
l'exemple et le malheur de leurs prédécesseurs, tenoient, contre 
leur ordre et profession, l'un l'abbaye de S. Martin de Tours, et 
l'autre celle S. Hillaire le Grand de Poic tiers ; combien que quel- 
que religieux puisse avoir fait un lel jugement à son advantage, 
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car il est malaisé de sonder les secrets de Dieu : néautmoins il sert 
de marque pour l'histoire , et donne à entendre que devant eux 
les seigneurs lais possédoient ces abbayes-là , et possible veut par- 
ler de Bernard I, comte de Poictiers, et de Teudon grand chan- 
celier de France devant Tan 834, abbé de S. Martin, qui l'un et 
l'autre furent tuez en guerre. Au reste les seignenrs et gentils- 
hommes de Guyenne en ce temps-là possédoient quasi tous les 
héritages de l'église , dont les plaintes estant parvenues aux oreilles 
du pape Nicolas I , il leur en escrivit au mois de décembre de ceste 
mesme année, comme l'indiction 1 5 monstre. Les exhorte pour le 
talut de leur âme de mettre fin à une telle cruauté, et mesmes cor- 
rigeant ceste grande impiété , de restituer les choses dont ils se sont 
emparez par force et violence, ou par autre moyen illicite et con- 
tre les loix : car encores que la terre soit au seigneur, toutefois on 
croit que les choses aumosnées par les princes religieux et par les 
fidèles aux lieux saincts , deviennent à l'instant sans doute le spécial 
héritage de Dieu , attendu qu'on void bien qu'elles sont dédiées à 
son culte et à l'usage de ses serviteurs et ministres; de quoy il s'en- 
suit infailliblement que ceux-là offensent Dieu qui n'ont point de 
crainte d'usurper les biens ecclésiastiques , et s'en approprier con- 
tre la loy ; d'autant que retranchant ces choses-là aux lieux pieus, 
ils soustraient le moien de subsister à ceux qui sont destinez au ser- 
vice de Dieu , et ainsi estouffent les louanges du Dieu vivant. C'est 
pourquoy sa sainteté supplie les seigneurs et nobles de Guyenne , 
et les conjure à ce qn'esloignez de ceste tyrannie ils restituent et 
rendent sans délay à chacun des lieux consacrez à Dieu les choses 
qui leur appartiennent sans rien en réserver ni excepter, si ce n'est 
les acquisitions qu'ils en ont faites en justice selon la loy , et du gré 
des évesques, abbés et autres recteurs des lieux saints , à la charge 
néantmoins de restituer du tout les choses destinées à l'église à til- 
tre inaliénable , pour son usage , desquelles par simplicité , ou non- 
chalance des prélats , ils se sont accommodez contre tout ordre de 
justice , et les ont possédez jusquesà présent , au préjudice des ca- 
nons et des loix de Dieu. Les exhorte aussi de faire le semblable 
des choses que lesroys , sous quelque prétexte que ce soit, ont cy- 
devant retranchées des lieux saints, et les leur ont confiées pour les 
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tenir bénéficiairement et en fief, ce qui n'a esté, et n'est pas juste; 
et celuy qui se les vendique , sans doute trouvera Dieu pour juge 
et pour vengeur. Que si ceux qui en quelque sorte que ce soit usent 
de rapine et de violence , ne sont chastiez en ce monde par le juge- 
ment des hommes, on ne doute point qu'en l'autre le jugement de 
Dieu les condamne rigoureusement ; de quelle peine estimez-vous 
punissables ceux qui sont manifestement convaincus de pêcher 
grandement contre Dieu mesmes? plusieurs des anciens princes et I 
seigneurs, fort esloignez de la manière de faire de ceux de ce temps, 
s'abstenoient non seulement des lieux dédiez à Dieu par les gens 
de bien; mais aussi leur aumosnoient sans fin et sans cesse du leur 
propre. Si les seigneurs de Guyenne ne veulent imiter ceste libéra- 
lité, au moins qu'ils se contiennent sans piller et violer les lieux 
Saints. Si celuy qui desrob'e dans le palais, ou dans la cour du roy , 
ne doit point eschapper avec impunité de son crime, combien 
moins celuy qui commet larcin en la maison de Dieu qui est le roy 
des roys, et le dominateur des dominateurs , pourra- t-il en son in- 
correction esviter la croix qui lui est préparée? Parquoy d'autant 
que c'est chose effroiable et pleine d'horreur de tomber en la 
main de Dieu , le saint père les admoneste et exhorte , et proteste 
comme en la face et présence de la divinité , qu'ils rendent et res- 
tituent sans délay aux églises leurs biens qu'ils usurpent injuste- 
ment, sans qu'ils présument d'ainsi plus se licencier à l'avenir, ny 
sur cela , ny sur autre chose qui les touche. Au reste , ceux-là ont 
bonne grâce qui disent, que le comte de la Marche mourut avec le 
comte Robert, ne sçachans pas que Robert estoit comte de la Mar- 

* i 

che depuis nommée duché de France , et que la comté de la Mar- 
che , qu'on appelle aujourd'huy , n'a esté estably sinon fort long- 
temps après , comme il se verra par l'histoire. Vignier donne an 
duc Ranulfc trois enfans, Lambert, Arnaud et Odolite, toutesfois 
ils estoient enfans d'un autre Ranulfe que le comte Vulgrin d'An- 
goulesme fit vicomte de Marcillac ; et les enfans du duc furent Ra- 
nulfe II, Ebles Idit l'abbé, et Gobert. Cet endroit de l'histoire 
est remarquable pour les maisons de France , de Guyenne , Tho- 
lose, Angoulesme, et Anjou, les plus illustres, et renommées q«i 
furent jamais au monde. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

SOMMAIRE. 

Tuteurs admini'jtroient leur bail sous le tiltre de seigneurs propriétaires. — La majo- 
rité à 21 ans. — Origine du droit de bail et garde-noble. — ■ Grande confusion sur le 
déclin du règne de Charles le Chauve en tout et principalement la distribution des 
charges. — Estât du gouvernement sous le Chauve. — Temps de sa mort — Le lieu 
où il mourut. — Béformation de Testât dû royaume projettée par Louys son fils. 

Depuis la mort de Ranulfe I, les mémoires manquent durant 20 
années sans faire mention des comtes de Poictou en aucun livre 
qui soit digne de foy. Une seule chronique non imprimée qualifie 
du tiltre de comte de Poictiers le comte Bernard d'Auvergne , 
frère de Ranulfe. Par avanture il prit la tutelle de ses neveux , les- 
quels pour leur basaage ne furent incontinent confirmez aux estats 
et honneurs de leur père ; comme à pareille occasion le gouverne- 
ment du duché de France ne fut sitost conféré à Eudes et Robert , Ai »« *p» «s 



enfans du marquis Robert. Les tuteurs alors , auparavant et depuis, ^.tû dTi^.!" 
administraient quelquefois leur bail sous le tiltre de seigneurs et J'£ f ** 5 ££ 
propriétaires , jouissant des biens et charges des mineurs , jusques 8 - 
a ce qu ils tussent capables de tenir terre , qui estoit en 1 aage de j. u». t. 
21 ans, par les loix de France imitées par les Anglois ; et delà est 
procédé le droit de bail et garde-noble en ce royaume. Quant au •* «7- r- 
duché de Guyenne, Girard comte de Bourges en fut pourveu, puis Z 
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qu'en Tan 87 1 Charles le Chauve le des-apointant de ses estats , 
donna la comté de Bourges à Boson , frère de l'impératrice Richent 
sa femme, et par mesme moien le fit gouverneur ou duc de 
Guyenne, (ce dit la suile d'Aymoin). Sur le déclin du règne du 
Chauve la confusion et le désordre montèrent à leur comble , rien 
ne se pouvoit imaginer de pis. Ce roy paroissoit tellement muable , 
et inconstant en ses résolutions, vindicatif et cruel où il appliquent 
son inimitié, avaricieux et bruslant après les richesses, taillant à 
ceste occasion ses vassaux et snjects en diverses sortes, sous pré- 
texte de la pension des Normans , que les comtes et autres officiers 
n'attendoient de jour à autre sinon la nouvelle de leur destitution , 
ce qui gesnoit leur esprit d'une crainte perpétuelle. Les arche ves- 
chez , éveschez et abbayes, les comtez , vassel âges et honneurs, 
et autres charges de gens d'église et de lais estaient vénales et 
exposées au plus offrant. Ce que Ilincmar, archevesque de Reims 
autrefois son grand chancelier, ne craignoit point de dire lui vivant, 
etmesmes de le publier par escrit: delà les principaux seigneurs du 
royaume commencèrent à le hayr secrètement en leur cœur, et 
conspirèrent contre luy. Us firent esclater leur mescontentement 
lors de son deuxiesme voiage d'Italie , qu'il avoit entrepris contre 
leur gré, et de l'impératrice mesme : car au lieu de se trouver au 
r-jc^^ck^ 9> rendez- vous qu'il leur avoit assigné, Hugues l'abbé , le marquis 
Bernard, comte d'Auvergne, frère de Ranulfe I, et plusieurs autres 
lui faillirent d'obéissance et prindrent les armes. Hincmar prit su- 
jet! d'en escrire à Gozlin, évesque de Paris, afin de retirer Bernard 
de ceste faction , et que lui-mesme Gozlin et son frère Gerfroy, pos- 
sible comte de Tours, ne vinssent à s'y embarquer, ainsi plustost 
eussent mémoire de la fidéti te de leurs ancestres envers la couronne, 
et de suivre le chemin qu'ils leur avoient frayé. Néantmoins le roy, 
qui avoit déclaré Louis le Bègue son fils pour successeur au royau- 
me, passant à Crécy à ce voiage d'Italie, dressa des articles tou- 
chant le gouvernement de Testât, et obligea son fils de prendre 
l'advis et le conseil des mesmes Hugues l'abbé , Bernard d'Auver- 
gne , et le duc Boson. Or Charles mourut en ce voiage au mesme 
an , le 10 octobre, selon Fauchet, toutesfbis la chronique de Sens 
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dit le 3 des calendes d'octobre , qui est le 20 de septembre. Quant Aymom.i. ;, e . 



3 S, du prié. 1 



au lieu, la diversité n'est pas petite entre les autheurs: mais une 
suite d'Àymoin, non imprimée, monstre que ce fut en un lieu nommé 
Brios deçà le mont Cenis. Les entrailles ostées , le corps fut em- 
bausmé pour l'apporter à S. Denis. On fut contraint pour la puan- 
teur de le mettre dans une tonne enduitte et poissée dedans et 
dehors , et envelopée de cuir par dessus ce qui ne profita de rien : 
tellement qu'à toute peine on peut le porter à Nantna, un monas- 
tère entre les monts à trois lieues de Chambéri au diocèse de Lion, 
et là on le mit en terre tout ainsi qu'il estoit avec la tonne. Le roy 
Louis son fils ; sacré \ le 1 6 des Ides de décembre du racsme an , 
comme il est dit par une chartre de Tours , fut conseillé de mander 
les abbez Hugues etGozlin, Boson, Conrard comte de Paris, 
nostre Bernard et Bernard de Tolose , afin d'aviser ensemble sur 
le maniaient du royaume, suivant les mémoires et instructions 
dressées par le feu roy à Crécy. Il falloit premièrement pourveoir à nus. 
la seureté de Testât, à ce que la maison royalle fust conservée en son "V* \ x l ,iMt ' 
honneur et auctorité ; puis adviser sur les exactions et questes or- 
dinaires , introduites sur l'église depuis 20 ans , dont les règnes de VZ! HHu'JZ 
Pépin, Charles-Magne et Louis le Débonnaire n'avoient point eu t * mu,l " Ul Kui ' 

X * C A lut ixamoue poit 

de nouvelles; faire que les princes, et grands barons, les sei— /«.^*ri««. 
gneurs et la noblesse ne fussent indignement trailez à l'advenir , et ej m fm^u^i. 
par mauvais artifices despouillez sans cause de leurs biens et hon- 

* r ? ttu tantumrifnum 

neurs. Car depuis que le coeur des roys s estoit enflammé de con- m** f™»- 

... , ■ • , • \ 1. • ■ 1 rum. Tune Boioa- 

voitise , et laisse vaincre a 1 avarice, nul ou presque nul ne mon- riofum$urr ,JiZ. 
toit aux charges et offices, et ne s'y maintenoit en asseurance, 
sinon à force de donner et à prix d'argent. La paix et la liberté im^urn****»- 
du conseil, la justice et l'exécution d'icelle estoient chassées et 
bannies de la France. Pareillement il estoit nécessaire de retran- 
cher et esteindre les pilleries et malletotes imposées de longue 
main sur le pauvre et misérable peuple , sous une belle et spé- 
cieuse apparence de vouloir chasser les Danois et Normans , y re- 
chercher le remède, et remettre sus la justice, et lui rendre sa puis- 
sance pour la laisser administrer sincèrement , afin que Dieu par sa 
miséricorde vint à nous esveiller et susciter le courage , nous don- 
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ner la vertù et le pouvoir de résister fortement contre les payéns ; 
au lieu que desjà par plusieurs années le royaume estoit tenu d'eux 
et comme tributaire , tellement que le peuple et l'église ancienne- 
ment riches et aisez, se trouvoient à l'heure espuisez et pauvres 
jusques à l'extrémité. Bref le temps ne demandoit que l'union et 
la paix, et qu'une bonne intelligence fust establie et nourrie entre 
l'église et la noblesse , suivant l'avis du feu roi porté par les ins- 
tructions de Crecy, et que le roy se maintint de sorte envers eux, 
que la liberté de le conseiller franchement et fidèlement leur fust 
rendue. . Car le royaume avoit grandement décheu dans le règne de 
son père par faute de bon advis et de conseil : ceux qui estoient 
capables de lui en donner d'utiles et salutaires ne l'osant faire , ou 
n'y estant pas admis et appelez. C'est ce qui fut conseillé au roy 
Louis, qui trouva les courages si aigris et revesches qu'il fut con- 
traint de dissimuler et de s'accomoder au temps et à la volonté des 
seigneurs auxquels il accorda les fiefs , estats , et abbayes qu'ils de- 
mandoient, afin d'avoir paix dans son estât pour se défendre contre 
les Normans. 



Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. 4l 

Qo©0ôo©oôo©59©c©©ee©oo©©ô0©eeoeooaooô© 



CHAPITRE HUITIEME. 

SOMMAIRE. 

Bourges , capitale de Guyenne. *— Bernard , comte d'Auvergne , se saisit de Bourges. 

— Différend entre lui ctFrotaire, archevesque de Bourges.— Bernard exconimunir. 

— Mort du roi Louis le Bègue. — Louis et Curloman Ses enfans couronnez roys. — 
Leur mort. — Eudes, comte de Paris, duc de Guyenne. — Charles, <fris de Louis le 
Bcgue, trop jeuue. Charles le Gros, empereur , son cousin , est choisi pour gou- 
verner le royaume. 

Environ ce temps, Bernard, comte d'Auvergne, se saisit de la 
ville de Bourges , capitale de la Guyenne , qui est un tesmoignage 
de la prétention de ceux de la maison de Poictiers , pour raison de 
duché, et vous verrez que par le deceds de luy mesme, Guil- 
laume I, comte d'Auvergne , et duc de Guyenne , son fils , demeura 
seigneur de Bourges. L'acte estoit coloré du service du roy , ordi- 
naire raison des ambitieux qui ne manquent jamais de prétextes : 
car Bernard adverti que Frottier , qui semble avoir tenu en un 
mesme temps les deux archeveschez de Bourdeaux et de Bourges , 
n'estoitpas bon serviteur du roy et avoit comploté de livrer Bour- 
ges en la puissance des ennemis de sa majesté. A ceste occasion il 
se rendit maistre de la ville contre l'archevesque, lequel pensant y 
rentrer, le vicomte Gérard, Humbert et autres gens du comte lui re- 
fusèrent les portes , et empirant le mal s accommodèrent par bien- 
séance des héritages de l'église. Frotier s'en plaignit au roy, et puis 
au pape Jean VIII, offrant de comparoistre en justice, et se purger 
des crimes qu'on lui imputoit Le pape, de prime abord, traita dou- 
cement le comte Bernard, et lui envoia un rescrit assez modéré qui 
portoit en teste les qualitez de fils bien-aymé, et de très-noble mar- 

6 
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quis , dont aussi il est honoré par une charte de Nevers (i). Il Fad- 
monestoit doneques par un soing paternel, et affection spéciale de 
faire faire raison et réparer l'injure à Frotier, attendu que Dieu 
n'a point attribué aux laïcs la cognoissance des actions des éves- 
ques, ny d'estre juges en leurs causes. D'un autre costé , il escrivit à 
Farchcvesque , l'exhortant de supporter patiemment son adversité , 
l'advertit de se trouver avec ses susfragans au sinode , assigné à 
Troyes, en Champagne, au mois de septembre prochain 877. Fro- 
taire avoit une autre espine dans.- le pied qui ne l'importunoit pas 
moins que la première , d'autant qu'on luy suscita une accusation 
sur ce que contre les canons du concile de Sardiqne et d'Afrique , 
«,.,. • . m et les décrets du pape Léon, il avoit quitté Bourdeaux , sa première 
espouse, pour l'église de Poictiers, et lassé d'elle l'a voit abandonnée 
pour celle de Bourges. Toutesfois il est certain par une lettre du 
mesme pape qu'il le confirma en archevesque de Bourges depuis 
l'indiction 10, après le 28 de septembre de l'an 877. Tant y a que 
Bernard d'Auvergne ne se trouva point au concile de Troyes, et 
après trois monitions ausquelles il refusa d'dbéyr, nonobstant que le 
roy mesme lui eust escrit une fois, le pape le déclara excommunié , 
comme sacrilège et usurpateur des biens ecclésiastiques, comme 
aussi Emenon ouEraon, son frère , qui s'estoit alié de Hugues, fils 
naturel du roy Lothaire , et avec lui molestoit le pais, encourut les 
mesmes censures : et quant à Frotaire , sa cause y fut discutée, 
mais les actes ne disent rien de la définition. Les annales vulgaires 
tiennent qu'il fut renvoié à Bourdeaux ceste année la, et luy 
donnent Adacius pour successeur au siège de Bourges; si est-ce 
que la datte d'une lettre de ce pape, du 5 des calendes de septem- 
bre , indiction 1 S, àddressée à Hugues l'abbé , duc de France etde 
Bourgongne, monstre, que Frotaire tenoit encore cette église là, le 
28 aoustde l'an 88z, mais aussi elle enseigne qu'il avoit esté excom- 
munié avec Jean , archevesque de Rouen, et Adclard de Tours, 



(I) Elle c»t de l'empereur Charles le Grog, laquelle ie trouve au cbartulairc de 

IVglisede S. Cyre. 
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sans çn descouvrir l'occasion. Pcut-estrc que Frofcairc refusa de 
retourner à Bourdeaux, et que pour sa désobéissance il fut ainsi 
chastié. L'excommunication du comte d'Auvergne , Bernard , n'eu t 
pas grande suite» puisque le roy, peu de temps après, luy donna 
partie des estais de Bernard II , comte de Tholose et marquis de 
Gotfiie. Là dessus, le roy Louis le Bègue , tombant malade à Corn- 
piègne, mourut le jour du Vendredi-Saint de Tan 879 , le dixième 
jour d'avril; avant de mourir ilmandasonfilsLouyset le commiten 
la garde et protection particulière de nostre comte d'Auvergne , 
auquel cependant il commanda d aller à Autun avec Guillaume, son 
{ils, depuis duc de Guyenne, premier du nom, afin d'assister Hugues 
l'abbé, duç de France, et Boson, roy de Provence, à mettre 
Thierry « grand chambellan, en possession de ce comté, dont il 
I avoit pourveu* Le Bègue décédé , Louis et Carloman , enfans 
de son premier lit (il laissa sa deuxiesme femme enceinte de Char- 
les le Simple) furent couronnez roys en l'abbaye de S. Pierre de 
Bethléem, ou de Ferrières,en Gastinois; le jour ny le mois ne sont 
remarquez. Carloman eut en partage la Bourgongne et Guyenne. 
D'autre-part, la mesroe année Boson, duc de Guyenne , poussé 
d'un naturel ambitieux, et par l'orgueil de son espouse Herman- 
garde % fille de Louis II , empereur , frère du Chauve , méprisant la 
jeunesse des deux roys, ses petits neveux, se fit luy mesme couron- 
ner rpy de Bonrgong»e et de Provence , en la ville de Lion , selon 
Othonde Frisiogen, où à Mantale, aujourd'huy Mante, comme 
porte la charte de Paradin, le i5 de juin ou d'octobre, qui semble 
plus véritable, veu que répitaphe qui est sur son tombeau, à 
Vienne , porte qu'il décéda le de janvier, de son règne , le 

8, et que Louis l'Aveugle , son fils , fut couronné peu après son 
trépas, l'an ££9. La chronjque de. Berry et l'histoire de Nivernois 
et dii Hat)lan, adjoutent que Boson prit aussi le tiltre de roy de 
Guyenpe , ce que nous ne trouvons pas ès livres anciens, ce qui néant- 
moins se peut entendre de Provence en l'archevesché d'Aix. Tant 
y a que son sacre troubla merveilleusement la France , et nonobs- 
tant que Carloman fut son gendre, si est-ce que luy et son frère, 
conjurant sa ruine , luy menèrent guerre mortelle toute leur vie, et 
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tirèrent serment de leur noblesse , de ne se réconcilier jamais avec 
Eod... «..m. luy. Nous de doutons point que durant ces troubles Eudes , depuis 



cuJTne', wl d ° rov » ne P tlt * a ^ uauté d e duc de Guyenne, sous Tapuy et la faveur 
de son oncle Hugues, par excellence surnommé l'abbé duc de 
France, lequel entre tous les seigneurs français avoit principale— 
ment tenu la main au couronnement de Louis et Carloman , c'est 
pourquoy l'un d*eux l'appelle du tihre de père. Toutesfois nous 
n'avons peu remarquer des exemples qui vérifient la possession 
et jouissance qu'il en a eue ; mais puisqu'on tient par une voix 

r.-i« s. c<*uit, commune qu*il en a esté duc, et que quelques anciennes histoires 
l'attestent, nous ne voyons pas un temps auquel on puisse mieux à 
propos rapporter son institution qu*à cestui-ey , après les aer-? 
1 vices signalez de ceux de sa maison récemment faits à la cou- 
ronne, et après la disgrâce de Boson. Or Carloman et Louis 
régnèrent peu de temps, car Louis mourut à S. Denis le 4'j° l,r 
d'aoust 882, par un pltoiable accident ; estant à Tours il poursui- 
voil, par manière de passe-temps, la fille d'un nommé Germond, 
elle s'enfuit dans la maison de son père, le roi qui estoit à cheval 
s'eslança de roideur dans la porte , dont le seuil du dessus lui froissa 
les espaules, et par un contre-coup le pommeau de la selle lui 
gasta la poitrine. Quant à Carloman , estant allé à la chasse dans la 
forcsl Iveline , en petite compagnie de jeunes seigneurs de son 
aage , comme il voulut enferrer un sanglier, Berol , un de sa snite, 
porté de bonne volonté pour l'assister, faillit son coup qui, par une 
mal-heureuse infortune porta dans la jambe du roy , et le blessa tel-* 
icment que la mort s'en ensuivit lo 6 de décembre 884, se P l jours 
après la hlesseure, Tan 18 de son aage. André de Marchienne , au- 
theur qui n'a encores veu le jour, raconte ainsi la mort de ces deux 
roys , desquels un mesdisant historien français , sans raison , dis- 
court en mauvaise part et confond les accidens de l*un et de l'autre. 
Uaiiian. Charles, posthume de Louis le Bègue, estoit trop jeune pour ma- 
nier Testât agité de tous costez de troubles et de divisions, et comme 
un théâtre où les Normands jouoient la plus cruelle tragédie du 
monde. Les François doneques en attendant que ce jeune prince 
croistroit en aage et en capacité d'entendement, appelèrent Char- 
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les le Gros, empereur, qui tenait le germain sur luy, et luy com- 
mirent le timon de la monarchie. Cependant la guerre, contre 
Boson, continu oit , en laquelle finalement Bernard, comte d'Au- 
vergne , perdit la vie , comme le mesme empereur tesmoigne par 
une charte du 17 octobre 886. Sa femme avoit nom Ermangarde, 
au rapport d'Eudes, de Cluny ; il n'est pas dit de quelle maison elle 
estoit, ils laissèrent deux fils et une fille de leur mariage. Le fils 
aisné fut Guillaume I , comte d'Auvergne et de Bourges , duc de 
Guyenne ; le puisné Gerfroy, comte de Nevers : Aucuns leur don- 
nent un autre fils, Ebbon ou Ebles , aussi comte de Nevers, sire de 
Déols et du Bas-Berry : la fille n'est pas nommée ; nous parlerons 
d'eux en leur lieu et reprendrons l'histoire de leurs cousins ger- 
mains -, Rvkulfe II , Ebles I , dit Vabbé , et Gosbcrt frères , enfans 
du duc Ranulfe I, qui sont demeure? sous le silence depuis l'an 867, 
que leur père mourut , jusques en 886 , tout ainsi que Eudes et 
Robert, enfans de Robert le Fort, qui fut tué avec Ranulfe, ne 
paroissent point dans les annales, sinon en ce mesme temps, qui 
fut au siège de Paris contre les Normans : tant il y a de correspond 
dance et de rencontre entre ces deux maisons. 

■ 
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CHAWTRÈ NEUVIÈME. 
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' ! ' ; '» ' . SOMMAIRE. 

tycjbat. ppur \at (utellc <iq roj Charles le -Simple. p .Eudes sacré et couronné roy |>*r 
. de ax fois. — Uugues comte Je Bourges. — Charles IV couronné ù 12 ans. — Mort d« 

La nation franco ise se lassa <bieh-test d'obéyi 4 à Charles le Gros 
qui se montroit trop ÀUemant , joint que le sens venant à lu/ faillir 
par accident de maladie , il fat mis en la tutelle d'Arnoul, roy de 
Germanie, son neveu, fils naturel de Carloman; finalement il 
mourut le 2 ou 12 de Janvier 888. Un vieux mémoire, dans André 
de Marchienne , dit que ses gens l'cstranglèrent. Charles le Simple 
estoit en l'aage de 8 à g ans seulement , très-mauvais remède pour 
guérir les maux de la France. La noblesse se trouva divisée en vo- 
lontez et affections sur le fait de sa tutelle. Fouques , archevesque 
de Reims, et ceux de son parti favorisoient Guy, fils et frère de feu 
Lambert, duc de Spolete, et qui du chef de sa mère tenoit le ger- 
main sur le Simple. Cestui-cy, par une paction d'entre lui etBéran- 
gier, duc de Frioul, pareillement fils de Berthe,sœur du roi Charles 
le Chauve, ne vouloientrecongnoistre Àrnoul, parce qu'il estoit bas- 
tard et non légitime, pour succéder au Gros, son oncle : Mais au 
contraire , Thierry , comte d'Autun , père de Richard , surnommé 
le Justicier , duc de Bourgongne, et plusieurs de sa bande remuoient 
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pour cslever Eudes à la dignité de la ttitete de France , lequel pa-J 
reillement estoit issu dti sang royal. Ceux-cy, sans perdre de temps, 
s'assemblèrent en la ville de Compiègne, et au mesme mois de 
janvier ojue le Gros estoit décédé , Eudes y fat sacré par les mains 
de Gautier , archevesque de Sens. Quelques-uns f en petit nombre, 
du pais dè Bourgongne , firent couronner Guy en la ville 
de Langres, par Gcilon, évesquedn Heu: mais adverti du couron- 
nement d'Eudes, il se retira promptement en Italie, ou il trouva 
bien dequûy desmeslér avec Bérangicr: ce que voyant Fouques, 
archevesque de Reims, et Baudouin*' comte de Flandres, ils invi** 
tèrènt Arnoul/roy de Germanie , de venir eh France. Là dessus le 
roy Eudes, le i!\ juin , jour de S. 3ean , gaigna une mémorable 
vkUnre coutre les Normans, près la rivière d'Aine, cëqui n'aug- 
menta pas pensa gloire et sa réputation; ce petit estre là défaite 
de dfx- neuf mille des infidèles ; advenue à Monfaqcort de laquelle 
Abbo fait récit au mesmè temps. On dit qu'ayant depuis parle- 
menté avec Arnoul, en Une diette assignée à Vnormes, d'où ils 
estaient partis bons amis, quelques temps après il receut de luy, en 
présent, une couronne qu'il luy envoyât par ambassadeurs e** 
près en la ville de Reims , laquelle Eudes se fit mettre sur le chèf 
en l'église Nostre-Dame , le jour S. Brice , toute l'assemblée criant 
vite le roy. L'arche vesque Fouques s'estbit pacifié avec luy 1 , tes^ 
moignanl luy mésme par une lettre qu'il avort Consenti le courons 
nement d'Eudes, ce qui se dort entendre de ce &uxiesme, car lors du 
premier ils étaient ennemis. Au mesme temps du premier sacre d'Eu- 
des, RanulféII, comté de Poictiers, sefitjprocjamerrdy delà Guyenne 
comme récite (ferman te Court , de la maison d'Uvèsingen qui a 
escrit , y a près de six cens ans* Tellement que Vignier n'a deu s'es- 
merveiller de quelle part Avantin, historien de Bavière, avoit apris 
eeste nouvelle: > Eudes cependant départit les charges et éslatsà ses 
favoris , et donna le comté de Pdiotoii >à son frère Robert , contre 
l'espérance d'Aymar , leur cousin germain , fils d'Emenon , comte 
d'Angoulesme , qui sattendoit d*en estre pourveu ; s'en voîant 
frustre , il quita le service d'Eudes, et s'accomodant avec le roy ou 
duc Ranulfc , Ebles l'abbé , et Gosbert frères , prit les armes , et à 
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leur faveur se jetta dans le PoictOu, où il se fortifia contre le roi 
Eudes qui s'achemina dans la Guyenne avec une bonne armée , 
rainant tout le pais où il passoit» Tan 891. Aymar ne dormoit pas 
de son oosté, et prenant l'occasion à propos, surprit une nuit 
Eudes et ses troupes, dont il fit une grande boucherie, ce dit Abbon 
qui vivôit lors. Eudes , laissant le Poictou ( il n'est point dit s'il se 
rendit maistre de Poictiers à ce voiage , et ne se trouve point que 
son frère Robert en aye jamais jouy), passa dans le Limosin et en 
l'Auvergne où Guillaume le Piteux, comte du païs, et cousin ger- 
main de Ranulfe avoit levé une grosse et puissante armée ; une ri- 
vière qui estok entre les deux camps les empescha de Venir aux 
mains. Eudes ne pouvant pis faire , s'advisa de destituer le comte 
Guillaume de ses charges et estats, et les donner à un seigneur 
nommé Hugues, qui par ce moien se mit en possession du comté 
de Bourges. Ce présent lui cousta bien cher ; car pour ceste occa- 
sion les deux comtes entrèrent en guerre et se livrèrent une bataille, 
en laquelle moururent quinze cens hommes du costé du comte 
d'Auvergne, et cent seulement des gens du Berruyer, qui néant- 
moins demeura vaincu et prisonnier ; l'amena devant le comte de 
Qerraont, et luy demandant la vie avec beaucoup d'humilité et de 
submission > l'autre bouillant de collère pour le carnage des siens; 
il est trop tard , luy dit-il, et à l'instant luy passa la lance à travers 
le corps. Hugues pleura sa mort (dit Abbon) et Guillaume sa vic- 
toire., donnant â entendre que cette journée là ne fut moins cui- 
sante au comte d'Auvergne victorieux, qu'au comte de Bourges 
vaincu et tué. Tandis qu'Eudes s'opiniastroit contre Ranulfe et les 
Giiyennois, Charles IV» posthume du Bègue, rapelé d'Angleterre 
où il s'estoft retiré, fut couronné à Reims par Fouques archevesque 
du lieu l'an 892, le 28 de janvier ♦ comme luy mesme tesmoigne 
par une charte de S. Maur sur Loyre (1). M n'avoit que douze ans , 
ce qui est remarquable pour l'an de la majorité de nos roys, et pour 

(1) Jour de S. Agnes. Par une autre de S. Martin du 26 de juin, de son régne en 
France le 27. 
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a rencontre des roys du nom de Charles qui l'ont mis en pratique. • 
Eudes, à ces nouvelles, retourne en France, où à peine il eut loisir 
d'y mettre ordre , qu'il fut contraint, au récit de Réginon , de re- 
passer Loyre , pour obvier aux entreprises du duc Ranulfe , avec 
lequel il fit paix à son arrivée. Car deux bonnes chroniques escri- 
tes en parchemin de lettres fort antiques enseignent que Ranulfe 
suivit la cour du roy Eudes qui l'estimoit beaucoup pour sa valeur 
et ses mérites , et que finalement il y fut empoisonné , dont il mou- 
rut la mesme année , ou bien au plus tard la suivante, car depuis il 
n'en est plus parlé ; toutesfois la chronique de Maillezais dit qu'il 
décéda l'an 890, il laissa pour tous enfans un seul fils nommé Ebles, 
lequel avec le temps sera comte de Poictiers, et duc de Guyenne 
•econd du nom. La chronique de S. Cibar d'Àogoulesme tient que 
Ranulfe prit à femme Adelle, fille de Rollo dit Robert, premier duc 
de Normandie , avec lequel il avoit estroite amitié , et qu'il n'en 
eut enfans. Aymar de Chabanois qui vivoit avant l'an mil, environ 
cent ans après, ne nomme la femme de Ranulfe; seulement il tes- 
moigne qu' Adelle F. de Rollo , fut femme d'Ebles et non pas mère, 
ce qui a plus d'apparence , puis que Rollo fut seulement fait Chres- 
tien et baptisé l'an 911, 20 ans depuis le déceds de Ranulfe, lequel 
au reste n'eust pas voulu épouser une payenne , voila une grande 
confusion. A la vérité l'Adelle dont ils parlent, estoit fille de Rollo, al. q 0 »oh, 
sœur de Guillaume I dit Longe-Espée, tante de Richard I et non 
mère, ni femme d'Ebles, mais femme de Guillaume II, dit Teste- «•» 
d'Estoupe son fils , comme il se veoid dans l'histoire de Dudon , qui 
est en la bibliothèque du roy , et sera monstré cy-*près en la suite 
de ceste histoire, 
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EBLES I, 

COMTE DE POICTIERS, DUC DE GUYENNE. 

CHAPITRE DIXIÈME. 

SOMMAIRE. 

Onde en ce siècle est le cousin qui a le germain sur l'autre. — Eudes donne le comlt 
de Poictou à Aymar. — Valeur do Ranulfc comlc de Poictien. — Faute d'Arentin 
historien. 

Le duc Ranulfe, avant mourir, recommanda le jeune Ebles son 
fils à S. Giraud , qui d'avanture estoit lors en cour. Ce bon person- 
nage qui luy attouchoit de lignage, (car il estoit extrait de grande 
maison , portant tiltre de comte, et avoit esté nourry en la cour 
du comte Guillaume d'Auvergne) le desroba secrettement, et le 
conduisant en Auvergne , le consigna ès mains du comte Guillaume 
oncle de l'enfant, pour parler selon le siècle, car on appelloit ainsi 
le cousin qui avoit le germain sur l'autre , ce qu'en Poictou on dit 
vulgairement oncle à la mode de Bretaigne : du Tillet et Pithou 
ont fait semblable remarque à autre propos. Ce terme, mal entendu, 
a donné matière d'escrire contre vérité , que le comte Guillaume 
et le duc Ranulfe estoient frères. Cependant le comte Aymar fut 
mandé par Eudes , qui luy donna la comté de Poictou , ce qui 
monstre que la donation qu'il en avoit premièrement faite à sou 
frère Robert ne sortit point à effet , et que Ranulfe s'estoit main- 
tenu en sa possession ; comme pareillement nous ne sommes pas 
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assenrez si Aymar jouist incontinent de Poictiers, au contraire 
Ebles I , frère du feu duc de Ranulfe II , prit qualité du comte de 
Poic tiers et de duc de Guyenne. Ce fut un.sçavant et magnanime 
seigneur tout ensemble, dont les vaillances admirables parurent 
principalement contre les Normans au siège de Paris , l'an 886 et 
années suivantes ; Goslin , son grand, oncle , abbé de S. Germain 
des Prez et évesque de Paris , qui estoit dans la ville , et le comte 
Eudes depuis roy, l'eurent bien à propos auprès d eux, pour la dé- 
fense de leurs citoiens. Abbon qui estoit présent raconte les faits 
d'armes sous le titre d'abbé, avant qu'il le fust de S. Germain, car 
ce bénéfice luy vint par le déceds de Goslin , au dire de l'appen- 
dix d'Aymon. Or il estoit abbé de d'Aymoin. Or il estoit abbé de 
S. HilUire le Grand, de Poictiers, ce que les ebartes monstrent. 
lAegVnon \ny donne aussi l'abbaye de S. Denis , et Fauchet celle de 
S. Marie de Paris, qui est la grande église. Il ne survesquit pas 
longtemps son frère Ranulfe, car ayant assiégé le ebasteau de Rril- 
lac, en Poictou, fort d'assiete pour estre environné d'eau de toutes 
parts, il fut frappé d'un coup de trait, de la sorte que son père , à 
Brieserta, et mourut l'an &o,3, le ce que nous 

avons appris de l'obitaire de S. Germain. Avantin le fait fils de 
Ranulfe II, et par ainsi frère d'Ebles II, mais il s'abuse; car 
Ebles II, par un tiltre de la pancarte noire de S, Martin de Tours, 
se dit fils de Ranulfe , et appelle Gosbert et Ebles ses oncles, les- 
quels par conséquent estoient frères de Ranulfe, et non enfans , ainsi 
de Bernard, comme nous avons monstré ci-devant. 
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CHAPITRE ONZIEME. 

. ■ • 

SOMMAIRE. 

Origine d'Aymar csxnte de Poictoo. — E m en on etTurpion frères. — Belles qralités < 
Turpion. — Angoulesroe rebastie. — Origine des deux maisons de Pirigoeux et < 
la Marche. — Les autbeurs de ce temps abusent fort du mot neveu. 

Aymar , sans doute , a possédé Poictiers à tiltre de comte , s 
comme seigneur, ou comme gouverneur, c'est la difficulté ; toute- 
fois la première opinion semble plus véritable , quoy qu'il y ait eu 
de la force en son fait, ayant dégénéré son bail et garde en pro- 
priété, puisque Ebles, ci-après, rentrera en ses droicts héréditaires 
en le chassant de la comté. Or , Aymar estoit fils d'Emenon y un 
grand seigneur Poictevin , Celui mesme qui avoit tant remué mes- 
nage contre l'empereur Louis le Débonnaire et le Chauve , afin de 
maintenir au royaume de Guyenne le prince Pépin II , enfin ayant 
fait sa paix, le Chauve le pourveut du comté d'Angoulesme après 
la mort de Turpion , son frère (î), vaillant seigneur, lequel avoit 
esté étably comte de cette ville-là au temps de l'érection du duché 
de Guyenne , afin de s'opposer aux Normans , selon qu'escrit l'au- 
teur ancien des gestes des évéques et comtes d'Angoumois ; entre- 



il) Fauche t , fol. 119, dit fils , ce qui n'est pas. 
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autres batailles d'entre luy et les Normans, il s'en cotte une donnée 
sur les frontières de Saintonge r ou s'estant attaché contre IMaur 
leurroy ou capitaine , et courant de roideUr l'un contre l'autre à 
cheval, ils se choisirent si à poinct , qu'ils s'eotrepércèrenf a coups 
de lances , dont ils moururent le d'octobre 863. Fau- 

chet dit que Turpion fut tué l'an 876 et qu'Emenon étoit son fils. 
C'est une inadvertance advenue à la transcription, car ailleurs il 
rapporte ce combat à Tan 862 et recognoist Emenon pour ficère de 
Turpion ; nous avons remis la vray datte à l'aidé d'une chronique 
ancienne à ta main, qui appelle Turpion très valeureux gendarme 
et excellent défenseur de sa patrie, seigneur magnifique et libéral * 
édifieur d'église et nourricier des pauvres; ce qui nous doit faire 
regretter qu'il ne reste plus particulière connaissance de tout cela 
dont on a point de mémoire, aussi-bien que les vertueux actes de 
Robert le Fort, marquis de France , du comte Regnaud , et de Ra- 
nutfe I et II , ducs de Guyenne. Emenon , qui fut subrogé en la 
place de son frère, ne fut guères plus fortuné que hiy ; car Landry, 
comte de Saintonge, ayant pris sur luy par trahison le chasteau de 
Boute ville, ils en vindrent à une bataille de si m air-heureux événe- 
ment , qu'Emenon tua Landry sur le champ, le i3 de juin 866. Et 
quant à hiy estant blessé et porté dans son chasteau de Rancougne 
près de la Rochefbncault, il mourut le 21 du mesme mois, lais- 
sant Aymar son fils en Fort bas aage , et insuffisant de pouvoir tenir 
le comté après luy: tellement que Charles le Chauve en pôurveut 
Volgrin, un sien parent frère d'Aldutn second, abbé de S. Denis, 
et d'Oliba évesque d'ÀngouIesme ; de luy et de Rogelinde, fille de 
Guillaume H, comte de Tholose , sœur de Bernard II, sortit une 
lignée qui a duré plus de cinq cens ans. C'est ceiuy-cy qui le der- 
nier de février 868 , commença de bastir la ville d'AngouIesme 
que les Normans avoient bastie et destrukte. Cependant on ne dit 
pas que devint le comte Aymar josques au règne d'Eudes, que le 
duc Ranulfe estant décédé, ceroy luy bailla Pofctiers. Aymar ne 
dégénéra point de la valeur de ses ancestres , tesmoin la charge 
qu'il fit sur l'armée d'Eudes , dont il a esté parlé cy-dessus. Ses au- 
tres laits ne sont pas tenus jusque* à nous r for* quelques menues 
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parrtcnfaritez que les curieux, pourront: lire dans Eudes de Cluny * 
autheurde mesraeaàge , et nourry de Jeunesse à la suite dâ comte 
Guillaume d* Auvergne; il espousa Sanche, petite fille de-Vulgrin ï, 
comte d'Angoutesmé, dont 'il a été parlé: car Vulgrin eut deux fils 
de Regeknde ôVThoiose , Aldouin, ou Hildouin l, comte d'Ao- 
goulesme, et Guillaume I, comte de Périgueux, qui estoit la dot. 
de s» mère; cettui-cy laissa un fils et deux filles. Le fils- fut Ber~ 
nard I, comte de Périgueux. Les filles, furent Emme , ou Aruie,. 
femme de Boson I dit le vieux comte de- la. Marche , tige des deux 
maisons de Périgueux et de U Marche: car encores que Bernard I 
eut quatre fils, ils décédèrent sans lignée, combien que • Corlieu 
l'ait escrfr autrement; mais on doit l'excuser sur les exemplaires 
viciez, où if estoit tombé. L'autre fille de Guillaume de Périgueux 
fut Sanche femme du comte Aymar seigneur bien né* qui par sa 
discrétion et sagesse acquit si absolument les bonnes grâces de aon, 
beau-père, et de son oncle qu'il commandait en leurs seigneuries,, 
et estoit obey, comme s'il eust esté leur propre frère. Sanche ne» 
luy fit pointd'enfans, ce qui leur donna, sujet d'aumosnèrrde grands, 
biens à S. Sauveur de Charroux, S. Martial de Limoges , saines 
Jean dVAngeric, et à< sainct Cybar d'Angoulesme : il mourut vieux, 
et plein de jours, lé avril 93s, ét fut enter réV devant la i porte de 
l'église de sainct Hilaire le Grand de Pointiers ayant survesen io< 
ans le comte AIdûin v d?Angoulesme, ce- dit le petit Chronicon, ce 
qui revient à nostré calcul; car Alduin décéda le 26 de mars 916,. 
le temps du trespas de Sanche n'a. esté remarqué ; mais il passa L'an 
9*8, comme on est certain, par un accident qrâ lui arriva, deux an* 
après la mort de son oncle Lambert, vicomte de Marcillac , et Ar~ 
nault son frère , Cnfans du vicomte Pianulfe -,. qui entreprindrent 
d'empoisonner Sanche pour une cause qui est. inconnue. Bernard, 
comte de Périgueux, son firère, les fit mourir tous deux, et confirma 
le vicomté de Marcillac à Odolire, ou Ouldry leur jeune frère, 
dont les ehfans ne valurent pas mieux que les oncles. Aymar avoit 
un frère nommé Adelelme, c est-àr-dîre , Alleaume qui eut prise 
contre le sainct homme (xéraut ce qui Uii succéda maL, au- rapport 
d'Eudes de Cluny qui » raconte ' sa mort un. peu estrange, où les eu- 
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rieux la pourront lire. Abbon fait grand cas d'un seigneur de pareil 
nom , etnepven du roy Eudes , lequel fit de bons . seryices au siège 
de Paris contre les Danois. Les autbeurs de ce siècle là , plus que 
demy barbares , abusent avec tant de licence de ce root nepveu , 
pour signifier divers degrez de parenté , qu'il est mal-aisé d'y as- 
seoir jugement , ny de pouvoir asserirer sHl eotend parler du frère 
d'Aymar, qui sans doute estoit proche cousin du roy Eudes , du- 
quel il estditestre €on$4nguineu$ dans le mesme Abbon: quel- 
qu* autre viendra mieux à bout de cette fusée , et diront seulement 
qu'Eudes à la supplication d'Aymar pourveut Ecfridus ou Ecfroy , 
évesque de Poictiers, de l'abbaye de S. HUlaire l'an 8g4, qui mons- 
tre que le duc , et afrbé Ranulfe estpi^ desjà décédé, et qu'on met 
mal à propos Frotaire , archevesque de Bordeaux et de Bourges 
pour successeur d'Ecfroy à l'évesché de Poictiers, mais il y eut 
un autre évesque du nom de Frotaire postérieur à Ecfroy vivant * 
l'an 925, comme il se void par deux Chartres de la pancarte noire 
de s^inct Martin du 1 2 des calendes de juin , et 4 d** calendes 
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EBLES II, 

COMTE DE POICTIERS, DUC DE GUYENNE , 

- * 

ET 

* ■ » 

GUILLAUME I, 

DOC DE GOÏENNE. 

' 1 . 

CHAPITRE DOUZIÈME. 

SOMMAIRE. 

Explication de la diversité qui se trouve aux tiltres de Charles le Simple. — Premier 
qui en la maison deTholose a pris le nom de Reraood. — Entre-veuede Baoul 107, 
et Guillaume duc de Guyenne. — Fondation des chanoines de Brioude en Auvergne. 
— Première institution des chevaliers pour l'exaltation de la religion chresticnne 
deue aux ducs de Guyenne. — Fondation de Cluny par le duc Guillaume. — Erreur 
de Platiné. — Fondation de l'abbaye de Déols. — Enfans des comtes portent tiltre de 
comtes. — Chasteau-roux par qui basty. 

Le roy Eudes mourut à la Fère-sur-Oise le premier jour de jan- 
vier de Tan 898, et Charles le Simple fot (1) déréchef couronné en 



(1) Itemm Carolns minor regnnm tuscepit , unxitque eum Arbertus, Episcopus Fragvt. 
hiitor. Aqnii. apnd Petntm Pitkamm. p. 420.— Ittm. Reoino 1. 2, ai», dominicœ incarnat:, 
K98. — Otto Bts egretuoHne puUmtur et mentis januarii die 3. diem elausit extremum, et 
apud Dionytium eum debito honore sepnUurœ mandatur. Principet in unum congregati 

_„ M * r+lmn mt nnlttntntiï Cnrnlum cunor t/t r/mttiti/unt 
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la ville Je Reims , ce qui (ait soupçonner que ce n'est pas sans rai- 
son qu'on a voulu dire que Eudes avoit esté réduit à régner seule- 
ment en Guyenne, par ordonnance des Estais, lors du premier (i) 
sacre du Simple, du 27 janvier eo (2) 893. Puis il se (3) trouve que 
la rébellion de Robert en 922, estoit fondée sur le refus de luy res- 
tituer la portion du royaume qui avoit esté délaissée à Eudes : et ce 
qui os te tout doute , incontinent qu'Eudes fut décédé , le roy Char- 
les commença de datter ses chartes par les ans de la réunion de 
«on royaume, en comptant en denx sortes à la fois , Tune a prendre 
de son premier sacre en 893, et l'autre de son second, en 898, après 
le trépas «L'Eudes, et vou6 verres qu'en l'an 912, après le (4) décez 
de Louis IV, dernier empereur en Allemagne de la race de Charles 
le Grand, il adjoustera aux deux précédentes une troisiesme ma- 
nière de datte , et comptera par les ans d'une plus ample hérédité 
recueillie par ce qu'il retira le royaume de Lorraine. Cependant 
Ebles II, fds de Ranulfe II, rentra dans le comté de Poictiers après 
la mort d'Aymar, tandis que son cousin Guillaume T, comte d'Au- 
vergne, administrait le duché, lequel à cause de la tutelle d'Ebles , 
Flodoard ne nomme point autrement que Guillaume de Poictiers, 
ou bien ii le désigne par la maison de son origine. Ces deux sei- 
gneurs furent après ennemis des Normans , néantmoins le courage 
d'Ebles faiUil à le perdre, et à causer du dommage à la France. Car 
les Normans , l'an 909* ayant mis le siège devant Paris , puis levé 
pour atier secourir le roy d'Angleterre à leur retour , le roy Char- 
les le Simple, à 1 exemple de ses prédécesseurs , voulut entrer en 
composition avec eux afin de retrancher leurs courses et pillerics. 



(1) 5. Cal. f«br. t Ch. S. Tiauri. — Jour S. Agnès. — Chr. Turon. 

(2) Defunoto rege Ludoviep regnum pro eo (Mus Carola* cognomento insipiens tel 
mimr accèpit anno 913, et Remis foetus esi rex. Hic fuit Follus qui poste* à fiuberto 
ifeelus set règne Fruncor. CWar. Maleae. 

(3) Ftç0. hiet. Franc, apud /»JÉM, *— Chron. Benig. MS. 

j[4) 20 janvier. (Aventin) en décembre. C. Faucbet , qui est yray par un tiltrc de 
S. Germain , dot. 2, — Id. Maii , ind. 6, an. 26, régnante Carolo rege redintegrante 21 lar- 
<jit. hmredit. adeptrn. 6. — Une autre de Carabray, dat, 6 Idu. eeptemb. , ind. 8, an». 28, 
regn. Car, reg* redits^. 23 largif. hartdU. fi. 

8 
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Ebles et Robert comte de Paris , l'en divertirent pour le blasme 
qu'encouroient les chrestiens d'avoir composé avec les ennemis de 
iiostre foy, joint le repproche de la pusillanimité de courage, of- 
frant quant à eux d v employer leurs forces et leurs vies propres 
pour chastier celte canaille à la première nécessité. Tandis que les Da 
nois furent camper devant Chartres , ce qui fut cause que Gotzelin 
évesque du lien demanda secours au comte de Paris , ^ Richard 
dit le Justicier, duc de Bourgongne, et au comte d'Ebles , ils levè- 
rent leurs troupes, et se mirent en chemin. Robert et Richard 
plus proches de Chartres arrivèrent devant Ebles qui es toit plus 
esloigné , et donnant sur les ennemis les traie tèrent rudement : tel- 
lement qu'une partie de leurs gens fut contrainte de se tirer de la 
presse , et d'escamper du lien ; et l'autre partie gaigna la cime duo 
rocher, où rien ne s'oublia pour la fortification, selon que les 
moyens s'en présentèrent. Ebles, ce jour mesme, joignit ses troupes 
au camp de Robert et Richard, desquels il soffença, et leur sceot 
mauvais gré d'avoir chargé les ennemis , sans l'avoir attendu > leur 
imputant qu'ils s'étoient ainsi advancez par envie et jalousie de 
son honneur. Après les excuses, et qu'il a voit asses dequoy exer- 
cer sa valeur et s'acquérir ' réputation , il mena ses gens pour as- 
saillir le rocher afin d'avoir part en la défaite des payens ; Je combat 
fut aspre et cruel , les uns disputans pour l'honneur* et les autres 
pour leur vie , la nuit sépara la meslée. Cependant Ebles campa 
tout autour du rocher , pour retrancher aux adversaires le moyen 
d'eschaper, espérans de les forcer le lendemain: l'affaire réussit 
autrement, car les assiégez se sauvèrent par un tel stratagème, ik 
s'advisèrent de mener un grand bruit, et faisant sonner leurs cors 
et trompètes , dont ils avoient bon nombre , feignans que Rollo 
leur chef estoit venu les secourir , se jettèrent par désespoir au 
travers les nostres , et à la faveur des ténèbres trouvèrent moyen 
de se faire voye, et se garantirent. Dudon l'historien ad j ouste 
qu'Ebles et ses gens furent saisis comme d'une terreur panique , et 
qu'Ebles mesme se retira dans une cabane d'un foulon où il se teint 
caché jusques au jour. Mais la chronique de Normandie a voulu 
gaigner sur le compte , aussi -est-elle pour la pluspart fabuleuse. 



V 
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Car elle dit, que les liostres perdirent la bataille , contre ce qu.cn 
escrit Roger de Houeden plus ancien que Guillaume de Jumiéges » i. s> e . 
lequel atteste nommément que les Normans furent chassez et mis 
en fuite, et l'appemlix d x Àyraoin cotte cette déroute d'un jour de, 
samedy, 21 daoust 911, d'un autre costé le duc Guillaume; de 
Guyenne assisté de Rat mon, marquis de Gothie, deffit dou^e mille 
Normans , c'est lé premier lieu où bous ayons remarqué ce nom de 
Raimond en h maison de Tholose , et doit estre celui qui espousa 
Berthe, veufve de Boson, comte d'Arles, niepee du roy Hugues 
d'Italie. Flodoard fait encores mention de lui, l'an 932, le duc de 
Guyenne avoit pour en ne m y Raoul fils de Richard, duc de Bourr 
gongne , lequel trouva moien de prendre la ville de Bourges suc 
lui, et parce que Robert, comte de Paris assistent Raoul , il semble 
qu'il prétendist quelque droit au duché. De fait aucuns le disent 
avoir pris qualité de duc de Guyenne , mais il n'en jouit Jamais, 
La prise de Bourges précède l'an g 22, auquel temps Robcitse fit 
couronner roy, le 29 may sur le refus que le Simple lui fit de lui 
rendre la portion du royaume dont Eudes avoit jony , qui estoit Iç 
royaume de Guyenne ; Dieu punit son ambition. Car le vray roy 
le tua de sa propre main en une bataille qu'il gaigna sur luy, près de 
Soissons, le i5 de juin, un peu après midy, jour de dimanche 923. Frml ,„ rt C(rw ,. 
Car la chronique de Sens , dit le 1 7 des cal. de juillet : toutesfois Ke <UmUuc *- **- 

. 1 » 1 ' rd jam $»xta prit- 

le roy fut privé du fruit de sa victoire. D'autant que peu après Hé- m.;» i c 
bert , comte de Vermandois son filleul et gendre de Rol>ert, l ar- s "™. *# k ^\ 
resta dans Sainct-Quentin-sur-Somme , où il l'avoit convié, ^'^X 
gnant lui vouloir communiquer d'affaire d'importance pour son h™. 
service, puis il l'envoya tenir prison à Cliasteau-Thierry , une Frod^r. 
sienne forteresse sur Marne. Ce fut une grande simplicité du roy 
de se fier de sa personne à la foy de ses ennemis , qui extorquèrent 
de lui puis après un consentement pour faire couronner Raoul son 
cousin -, dont le trajstre estoit beau-frère, ayant espousc les deux 
sœurs 4e Hugues le Grand. Le sacre en fut le 3 des ides de juillet tnn ,T, u L... , 
au tesmoignage de la mesme chronique. Leduc de Guyenne re-^ i ^ ed " rJ 
prouvoit l'acte refusant de faire hommage, et de le reconnoistre 
au préjudice du vrai roy. Jm seul de tous les seigneurs François 
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(ce dit le seigneur de Fiavigny) garda fidélité à soir prince»* ce qn'il 
faut entendre aussi d'EMes , et ceux de cette famille y ce qui se vé- 
rifie par nne charte originelle dn comte Ebles, laquelle se void 
encores anjonrd'huy au tKrésor de l'église de Saincte-Radégonde 
de Poictiers, en dalle de l'an 3, régnant Raoul, avec autres infidel- 
lcs et desloyaux aveuglez de Dieu , qui sont termes des partisans 
de Charles vray roy. Le roy Raoul concmd de faire la guerre con- 
tre le duc Guillaume, menant à cet efifect une armée en Gmyenoe 
Tan 924. Le dnc lui alla au devant jusques à la rivière de Loyre 
en résolution de vendre chèrement sa peau ; des amis et des mes- 
sagez envoyez de part et d'antre , leur firent prendre jour afin de 
s'aboucher et conférer ensemble sur les frontières du païs d'Autan; 
arrivez an lieu désigné , la Loire entre* deux , les députes consom- 
mèrent le jour en allées et vemiës , jusques au soir que le dnc 
passant la rivière, et mettant pied à terre s'avança pour faire la 
révérence au roy qui estoit à cheval. Le roy l'ayant receu avec 
honneur, et baisé en signe de bien-veillance ils prirent congé, 
et se séparèrent pour retourner au logis. Le lendemain le duc re- 
passant vers le roy, prit trêves de huiclaine, au bout de laquelle 
Suivant les articles, et conditions accordées entr*eux, il fit hommage 

nodo.r,a^., au roy qui lui rendit le Berri et la ville de Bourges , comme tes-* 
moigne Flodoard qui estoit présent, La chronique de Tours qui 
escrit la mesme chose , et doit l'avoir emprunté de lui , marque 
cette entre-vuë dn 6 dé l'empire de Henry I , et le 24 de Charles 
le Simple. Bourges comme nous avons dit , estoit la capitale de 
Guyenne. Ebles par aventure assistoit le duc pour son intérest pro- 
pre , vérifiant le mot vulgaire , que d'un cbesne tombé chacun en 
prend une branche. Car il y a bien apparence qu'il fut lors traicté 
du duché héréditaire , et de le restituer à Ebles après le trespas du 
duc Guillaume desjà vieux et sans enfans. Deux ans après il se 

rw. un**, meut différend entre Raoul , et le duc qui décéda Tannée sui- 
vante 927. Vigner et Fauchet qur l'a emprunté de lui, disent 
qu'Ehles son nepveu lui succéda au duché de Guyenne et comté 
d'Auvergne , lequel venant aussi à mourir au mesme temps , Ade- 
mar , comte de Poictiers, joignit le duché et les corniez ensemble, 
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Towtesfois la vérité est telle que août lavons escrke. Le duc gist à 
Sainct-Jnlien de Brioude an comté d'Auvergne , où il avoit institué 
25 chevaliers pour faire la guerre aux Normans, lesquels depuis 
ont osté convertis en chanoines, selon un tiltre que le sieur pré-i 
skient Savaron m'a envoyé. C'est le premier endroit où Ton peut 
remarquer un corps de Société ou Compagnie de chevaliers ordon- 
née pour l'exaltation de la religion chrestienne; a l'exemple de 
quoy plusieurs roys et princes ont depuis inventé et basty plusieurs 
ordres : tant y a que l'honneur et l'invention en est deue aux ducs 
de Guyenne. Il prit à femme Ingoberge dont la maison n'est dé- 
clarée , et il n'en eut lignée- Aucuns néantmoins veulent dire le 
contraire , et que les descendans après loi , comte de Briennois 
en Bourgongne , ont contiriué l'éscu de ses armes, porté, comme 
luy cottices d'argent et de gueule , ou d'argent et de bel if. Le rO- 
xnaot de la table ronde blasonne les armes de Lancelot-du-Lac de 
pareil métail et couleurs. Or le duc Guillaume ,. pour sa religion et 
piété envers les églises, s'acquit lé nom de dévot ou piteux, ou 
pieux qui est tout un , si l'on considère l'origine du mot , com- 
bien que les siècles suivans y ayent mis différence. L'an 895, selon 
Sigebert, ou 910, selon la charte et la chronique de (1) Maille- 
zaVs , il fonda Cluny sur la rivière de Grone, au comté de Mascon , 
d'où plusieurs sans raison ont pris sujet de le faire prince de la 
maison de Bourgongne. Si est-ce que le village de Cluny, mainte- 
nant ville avec la chapelle y bastie lors , n'estoient pas de son al- 
leu ou héritage ancien, quoy que die Platine et le vulgaire, ains 
lui appartenoit k tiltre de donation testamentaire que lui en avoit 
fait la comtesse Anne de Mascon le de septembre 912. U con- 
firma la fondation de l'abbaye de Déols surnommée la mamelle de 
sainct Pierre , et commencée à bastir par le prince Ebbon, ou 
Kbles de Bèrry, son frère puisné selon aucuns. Le chanoine de 
Tours rapporte cela à l'an 5 de l'empire de Conrad , et le 25 de 

■ • — ■ 1 .-l.J 1 - ■■ mm . m < < ■ 

(I) fFilhemus, dus Aquitanorum^ rontlruxit Clttniacum monasterium in funtio proprio, 
•ftiod est in Bwjondia wotittr ffdt, 
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Charles le Simple; mais la charte dit le 20 de Charles. Son nom 
est célèbre parmi les aut heurs, et tilUes de divers siècles avec plu- 
sieurs éloges d'honneur , comme de duc ou prince des Guyennois, 
conue et marquis, sans adjonction de seigneurie , comme en une 
charte du roy pour l'abbaye de Sainct-Denis, comte de Poictiers, 
Bourges, Clermbnt, Vellay, Limoges et Nevers, très-grand, 
très-puissant, et très-chrestien prince v sa sœur n'est nommée , la- 
quelle luy et la princesse Erroan garde sa mère essayèrent de ma- 
uduac. r ier avec le sain et homme Géraud leur allié, comte d'AuiiUac; c'est 
à dire , issu de race de comte. Car AuriUac ne fut jamais comté : 
mais les en fans des comtes portoient quelquefois tiltre de comte > 
mesmement plusieurs d'un seul comté, ce qui a engendré une 
grande confusion en l'histoire. Géraud qui pour sa bonne et reli^ 
gieuse vie, a mérité qu'on l'estime sainct, refusa cette condition 
qui eust semblé avantageuse- à de très-grands seigneurs. Il vaut 
mieux (leur dit-il) n'avoir point du tout d'enfans , que de se- mariée 
et possible en laisser de meschans. Le duc avoit un frère qui tint 
le comté de Nevers après le marquis Bernard son père, et eu dé- 
fendit la ville contre le roy Raoul l'an 92.6, auquel finalement il lut 
contraint baiMer des ostageè. Fledoard ne Je nomme point parlant 
de cet incident. Mats du Tillet tient que le fondateur de Déols 
estolt puisné de la maison de Berry. Et Chopin plus hardiment , 
comme en toutes choses , le qualifie frère de Guillaume, duc de 
Guyenne. Les temps conviennent assez. Toutefois il doit être es- 
timé beau-frère, ou frère de sa femme plustost que frère de* luy* 
attendu que ses seigneuries et honneurs passèrent en la personne 
d'Ëbles , comte de Poictou, son ncpveu , ou cousin, sur lequel il 
avoit le germain : or Ebbon fut tué en. une bataille contre, les Hun- 
gres, environ l'an o36, et enterré à Sainot-Aygnau d'Orléans.; sa 
femme s'appelloitHildegarde,dont il eut Raoul le Grand, qui para- 
cheva les édifices de Déols. , et basJ.it Ghasleau-Roux ; de Raoul-, 
et de Duode sa femme vindrent Odon ou Eudes I, père de Raoul 11, 
Eudes , Hélic , et Ebbon , ou Ebles. 11 semble qu'Ebbon I , 
après la mort du duc Guillaume fut comte de Bourges , et de fait 
Aymar l'appelle 9 Bituricus , et une autre, Princeps Biturieusis, 
• 
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Odoardus. Nous n'en osons rien affirmer jnsques à ce que le temps 
ait apporté un plus grand esclaircissement de la vérité de cet 
Eudes I, il en sera encores parlé cy-après. 
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EBLES II, 

DUC DE GUYENNE. 

CHAPITRE TREIZIÈME. 

SOMMAIBE. 

Femmes d'Êdouard le Vieux, roi d'Angleterre, les enfana qu'il en eut , et leurs maria- 
ges. — Cause de la dépravation des noms propres. — Kmmc ou Ogine femme de 
Charles le Simple est une même chose. — Défense dn président Fauchet. — Divers 
changemens de noms à quelques princes. —Le roy Lothaire et Guillaume II, Teste- 
d'Eatouppe parens. — Consobrinns que signifie. —Charles le Simple, pourquoy ainsi 
nommé. 

- 

Ebles II, fils de Ranulfe II, comte de Poictiers lut fait duc de 
Guyenne Tan 926, par la mprt de son cousin Guillaume le piteux , 
et par mesme moyen joignit les comtez d'Auvergne , de Velay , 
et de Limoges, au comté de Poictiers; ses autres gestes ne 
sont tombez en nos mains. Il n'est mémoire de luy que jusques 
à l'an 935, auquel temps il mourut au tesmoignage de Bouchet, 
il espousa la princesse Adelle, fille d'Edouard le Vieux, roy d'Angle- 
terre, dont le règne commença l'an 901. Or, afin que la diversité 
des historiens ne fasse naistre du scrupule et du doubte en l'es- 
prit de quelques-uns sur ce mariage d'Ebles, il ne sera point du 
tout hors de propos de toucher en passant quelles femmes et en- 
fans eut le roy Edouard , puis que cela sert à monstrer les alliances 
des comtes de Poictou et ducs de Guyenne. Edouard donc es- 
pousa trois femmes Egvrive, Elplede , et Edgfve. D'Egvrtve, vin- 
drent Adebtan , ou AUtan qui fut son successeur à la couronne 
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Fan 924* et fiU e «T» n est nommée, laquelle fut femme de Si- 
tkrie roy des Northombriens. D'Elplede , deuxiesme femme d'E- 
douard, sortirent Etlevuahd , ou Edovabd qui mourut incontinent 
après son père, et Edvuin , et six filles. Edflede, et Etelhjlde les- 
quelles vouèrent virginité , la première dans un couvent , l'autre 
en habit du monde ; elles gisent à Vuesmonster près la reine leur 
mère. La troisiesme appellce Edgive espousa Charles le Simple (1) 
l'an 921, les chroniqueurs firançois la nomment Otgive, ou Ogine. 
E thilde , ou (2) Eadbild , tut (3) femme de Hugues le Blanc ou le 
Grand-Duc de France Tan 926, elle mourut devant l'an g38 , car 
cette année-là le prince Hugues prit à femme Havoise fille de 
Henry ï, roy de Germanie. Gaguin a mal pensé que Hugues es- 
toït issu d'Etuilde. Egdite et Elgive, ou Eadgive, furent envoyées 
par le roy Alstas leur frère a Henry , roy de Germanie , qui en 
donna l'une à sçavoir (4}t Eadgive à son fils Otbon I, depuis em- 
pereur et /autre fut prise à femme par un duc ou grand seigneur 
de Mont-jom qui n'est autrement désigné , mesme .AEtelvuerd, 
proche parent de la princesse , déclare n'avoir rien appris de sa 
famille et lignée à cause de l'intervalle des lieux et du temps. 
Ce pourroit estre Hugues de Vienne , que Flodoard nomme Dux 
Turonensù et Cisalpinus , environ ce temps-là. Le vieux Edovard , 
de sa troisiesme femme Edgive, laissa Edmond et Elred , qui régnè- 
rent après Alstan , et une fille nommée premièrement Edgive du 
nom de sa mère , laquelle estoit douée d'une excellente beauté , au 
réck de Thomas de Vualswgan et fut mariée à Ebles II, comte 
de Poktiers et duc de Guyenne , Guillaume de Malmesburi ad- 
jouste qu'Ebles estoit seul restant de la race de Charlemagne , ce 
que nous n'avons peu descouvrir. Par ainsi le roy Charles IV, 



(1) Frodo. in ckron. 926. 

(2) Apud Ethilwirdam. Prœf. lib. I. 

(3) B. Frod. inchr. 

(4) Appendix ad Regin. 930, Edgid. en 947, Sigebert 934, Filia Eadmundi Reg. An- 
$lor. Eadithay Eaditfi , Edith apud Hrosvilham de geslis Odonun, où l'autre sueur est 
Dominée Algiva t Luitprand. lib. 4, cap. 7, Otgit. • 

9 
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Othon I, empereur, Hugues le grand père de Capet et ayeul de 
Robert , et Hugues de Vienne , ou ce duc inconnu de M ont-jou 
estaient beau-frères. Les autheurs anglois conviennent que Edgive 
la plus jeune de ses soeurs fut mariée avec le duc de Guyenne, 
mais ils l'appellent Louys, au lieud'Ebles, par une dépravation 
qui se void souvent en tel cas, comme le semblable est arrivé pour 
le regard des femmes du Simple , de l'empereur Othon I, et de 
Hugues le Grand, et possible aussi pour la duchesse Edgive, que 
toutes les chartes nomment Âdelle. Rien n'est si corrompu dans 
les livres anciens que sont les noms propres , ce qui est procédé 
de ce qu'estant significatifs > et chaque peuple désignant les choses 
par des dictions naturelles et originelles de sa contrée , et non 
commune à ceux d'autres païs, il est advenu que pour se faire en- 
tendre , chacun a mieux aymé les représenter en sa langue ma- 
ternelle, et connene, que non pas en une langue estrangère que 
ses compatriotes n'entendroient point : ainsi ce que les uns ont 
dit par un nom en Angleterre, les autres l'ont rapporté en France 
sous une diction différente à la vérité , quant à l'escriture , mais 
néantmoins de pareille signification en substance. De fait si quel- 
qu'un se vouloit monstrer si hardy que de blasmer le président 
Fauchet, l'accusant d'inconstance et d'incertitude , pour ce qu'en 
un endroit il appelle du nom d'Emme la femme de Charles le Sim- 
ple, et en un autre lieu il l'appelle Ogine, se convaincrait luy- 
mesme d'ignorance, veu que ce n'est qu'un seul nom diversement 
énoncé : par ce qu'Edgive , et par corruption Ogine ès histoires 
françoises, est celle-la mesme qu'on dit Emise en langue saxonne, 
ainsi que les anciens historiens anglois ont remarqué (i) : comme 
pareillement infinies personnes se trouvent avoir eu divers noms , 
et leur avoir esté changé en changeant de païs et de provinces, 
ou pour autre occasion. Marie fille de Raimon I, prince d'Antio- 
che , frère puisné de Guillaume IX, duc de Guyenne , ayant es- 

? . i ■ ■ ■ ■ ■ ■ 

(1) La femme de Julien empereur avoit nom Eïeucipa , le vulgaire l appclloit Eu- 
phemia, tesmoin Thèodorus Ltctor. 
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ponsé l'empereur Manuel de Constantinopie , perdit ce nom de 
baptesme , et fat deresqavant appelle Xene y et ne ce Hst point au- b^i»., mu a 0 
Irement dans Nicetas autheur grec. Carloman fils de Charle-magne TiuZ^lLmZ 
fut changé en celuy de Pépin, comme il a esté remarqué ; les his- J^^^ 
toires sont pleines de semblables exemples, mais c'est trop de 
grammaire pour un coup. Le roy Lothaire de France par une ''uî'ànu. 
charte de l'an 9, de son règne appelle Ebles duc très-puissant, ^"'^ 
et son consobrin , ce qui a donné sujet aux chroniques vulgaires ç» . 
d'estimer que la mère d'Ebles estoit fille de Henry, roy de Germa- Vn» 0 7 si , c 
nie , et sœur de Gerberge, mère de Lothaire ; à quoy la généalogie ^.7* 
de sainct Ârnoul de Mets contrarie , et le temps ne convient pas , *•>*.('•«<" fi- 
et ce mot de Consobrin signifie divers degrez de parenté, estant 'cJuZ- 
plus vray semblable que Ranulfe II, avoit espousé quelque fille de 
France , de laquelle Ebles estoit né : en.quelque sorte que ce soit, .««w^k- 
l'alliance ne se peut desnier , mais il est difficile de la déchiffrer '^"T,,. 
pour ce que les mémoires nous manquent en une si grande anti- IUm > f rair * m v 
qmté. Toutesfois est bien sans doute que le roy Lothaire et Guil- ^ r A^imum. 
laume II, dit Teste-d'Estouppe, fils d'Ebles, s'attouchoient pour es- p 179 M F " 



1, GtêfFran- 

tre issus de deux sœurs, Lothaire d'Ogive son ayeule, et Teste- «««.. «*. »«, 
d'Estouppe d'Adelle sa mère qui estoit sœur d'Ogive ; si Lothaire ,„>""» "ZnàZ 
entend autre chose par ce tiltre quel autre le pourra dire? Peu de ettr "" m c,tarie 
temps après Ebles mourut, aussi le roy Charles IV, au chasteau de «r^.» «/«.««» . 
Péronne le 7 de may 827, il fut inhumé à saincte Columbe de cmp^u*™"'. 
Sens. La chronique de sainct Bénigne estime qu'il fut surnommé À,i1 ' r 

^ •* ^ M. Prêcher» e«p. 

le Simple , non pas pour avoir quitté à Rollo la Neustrie , depuis »»• 
dite Normandie , une bonne portion de son royaume , mais pour 
son esprit trop doux et débonnaire, et le répute martyr , comme 
aussi fait la généalogie des ducs de Lothier et de Brabant compo- » s. P ,b., 
sée sous le règne de saint Louis , à cause des injures et indignitez 
qu'il souffrit durant sa prison , pour raison de quoy son âme s'en- 
vola au ciel bien joyeux d'estre désormais délivré d'une si fâscheuse 
calamité. Un autre s'escrie contre les François, leur reprochant 
leur pusillanimité et leur peu de foy pour ne s'estre mis en devoir 
de retirer l'oingt du seigneur d'entre les fers et les chesnes , et 
le restablir au throsne de ses prédécesseurs , d'où il avoit esté mal- 
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heureusement déjetté par les ennemis de la maison royale. Un 
troisiesme remarque , c'est Glaber le Roux , que le comte de Ver- 
mandois , chef de la conjuration, sentit avant son trespas sa cons- 
cience tellement bourrelée de synderese d'un si meschant acte, 
qu'il s'escria plusieurs fois en mourant , nous estions douze qui 
conspirasmes exécrablement de trahir le roy Charles ; qui , est un 
bel exemple aux sujets de garder loyauté à leur prince esleu et 
choisi de Dieu pour leur commander. La reine Ogive voyant son 
mary réduit aux misères d'une prison, à la merci de ses ennemi* 
eut le soin et la prudence de sauver le jeune prince Louis, leur fils 
unique présomptif héritier de la couronne, et, passant la mer, lé dé- 
posa sous l'aisle du roy Alstan, son frère germain, roy d'Angleterre, 
oncle de l'enfant, et se banissant en exil volontaire, s'attacha près 
sa personne afin de ménager sa santé et ses mœurs. Les seigneurs 
françois après le déceds du Simple et du roy Raoul, mort. le 

956, reprenans leur bon sens envoyèrent des ambassadeurs 
en Angleterre pour le supplier de venir prendre la possession de 
la monarchie françoise, son hérédité légitime, doncques il re- 
passa la mer, et sous bons ostages et serment de fidélité , se fit sa- 
crer à Laon le 20 de juin ou le 17, car un mémoire de Sens dit , 
le 14 des cal. de juillet 936. 
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GUILLAUME II, ■' 

• • • 

SURNOMMÉ TESTE-D'ESTOUPPE. 



CHAPITRE QUATORZIEME. 

SOMMAIRE. 

Les rc-ys confirmoient aux enfans les villes et comtes qu'ils possëdoient par leurs an» 
cettra. — Guerre entre le roy Loujs d'Outre- mer et Hugues le Grand. — Hugues 
Capet bit duc de France. — Teste-d'Estouppe ,que si go i fie ce sobriquet donné au 
duc Guillaume et à d'autres princes , Herbauge, M auge, et Tiphauge. — De l'ancien 
hommage de Poictou. 

- 

Quelques mois devant Guillaume II, surnommé Teste-d'Es- 
touppe, estoit venu à la succession du duché de Guyenne , corniez 
dePoictiers, Auvergne, Limoges et Vellay, par le déceds du duc 
EblesII, son père, advenu Tan 935, comme il a esté dit, fut 
abbé de sainct Hilaire. Une chronique non imprimée qui finit Tan 
1025, laquelle autrefois m'a esté communiquée par feu monsieur 
Petau, conseiller en la cour, dit nommément que le roy Louis 
d'Outre-mer, cousin germain du duc, luy donna l'Auvergne et le 
Vellay , ce qui monstre qu'encores que les en fans recueillissent à 
t iltre héréditaire les villes et comtez jadis possédées par leurs an-* 
cestres , néantmoins le respect de l'autorité royale n'estant du tout 
esteint, et les dignités asseurées en succession, les princes, et 
seigneurs, par devoir d'obligation, se les faisoient confirmer par les 
rois. Le duc tesmoigna toujours beaucoup de fidélité et d'affec- 
tion à la lignée de Charles-Magne, comme on peut voir dans Flo- 
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doard qui en parle comme de choses advenues de son temps. Le 
Simple estant mort prisonnier en la tour de Péronne en Verman- 
dois, dès le 7 may ou d'octobre 929, Louis, son fils, craignant un 
semblable traitement , passa la mer et se retira près de son oncle 
o. Tiu,i, f.u. Aldestan, roy d'Angleterre et bien qu'après le déceds de Raoul, 
usurpateur de la couronne, advenu le 12 ou i5 de janvier de l'an 
936, les seigneurs et princes françois l'eussent rappelé, et fait oin- 
dre et sacrer en la ville de Laon , le 20* de juin ensuivant. Toutes- 
fois la confusion et le désordre parvenus à leur comble , les parua- 
litez des seigneurs et les entreprises qu'on brassoit contre Testât, 
ne luy permirent jouir d'un long repos. Car Hugues le Grand ayant 
dès l'an 938, esppusé Huvide , c'est Havoye , et non Halinde sœur 
d'Othon I, roy de Germanie , afin de s'appuyer de ce costé-là, re- 
1. mua si bien mesnage que Louys , Tan 940 , se veid abandonné de 



LT^rTXi * ous l es François, excepté du duc de Guyenne. Le roy n'avoit gpère 
ftiom autre retraicte que la Bourgongne , où il estoit réduit au petit 
pied , le duc l'alla trouver , et l'accompagna jusques à la ville de 
Laon que Hugues le Grand, et Hébert de Vermandois, assistez 
de Guillaume , comte de Rouen , tenoient assiégée. Le camp levé 
à leur venue et la ville refraischie de gens , le duc reconduit Je roi 
en Bourgongne , et de là se retira en Guyenne , puis Tan neuf cents 
quarante-ttdeux, comme le roy , au milieu d'une abisme d'angoisses 
et de détresses , recherchoit de tous costez des alliez et amis pour 
se maintenir, il vint à Poictiers visiter le duc, et de là s'en alla 
droit à Rouen voir le comte Guillaume Longue-Espée I, fils de 
Rollo ou Robert, où le duc de Guyenne, béau-frère du Normand, 
luy mena une grosse suitte des siens et de seigneurs Bretons, Le 
roy désormais fortifié d'hommes alla camper sur la rivière d'Oise. 
Hugues le Blanc comte de Paris , Hébert de Vermandois , et Olon 
duc de Lorraine se tenans à l'autre rive à l'opposite. Là-dessus 
(resves depuis la my-septembre jusques à la my-novembre , et en' 
fin quelques jours après les comtes s'accommodèrent avec le roy 
et luy firent hommage. Les chartes tesmoingnent qu'au mois de 
janvier de ceste année le roy estoit à Poictiers , où en faveur du 
duc , d'Ebles évesque de Limoges son frère , et de Rogier, comte, 
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qui 1*611 supplièrent , il confirma les privilèges de sainct Hilaire , 
comme sur les prières d'Ebles et du comte Rogier (nous n'avons 
peu remarquer sa comté) , il pourveut un personnage nommé 
Martin, de l'abbaye de sainct Jean d'Angeric, aujourd'huy Angeli, 
laquelle les Normands avoient cy- devant ruinée et destruite. Il fut 
chargé d*y mettre les religieux de la reigle de sainct Benoist. L'an 
95i, le roy s'estant acheminé pour faire un voyage en Guyenne , 
le duc fut au devant de luy le recueillir. Mais le roy mourut le 
septembre 964. Le 1 2 de novembre suivant Lothaire fut couronné 
roy à Reims , du consentement des seigneurs français , Flodoard 
dit particulièrement des seigneurs de Guyenne. Toutesfois le duc 
n'y assista pas, et pource qu'il fut lent à se trouver en Cour, et 
à rendre l'obéissance, Hugues le Grand qui l'avoit toujours eu 
pour adversaire durant le vivant du feu roy , persuada Lothaire 
d'aller investir Poictiers l'an 9 55, au mois d'aoust. Hugues pour 
vanger ses passions abusoit de la jeunesse du roy , aagé de li à i4 
ans seulement: car il estoit nay l'an 941; encores que le duc fut 
absent de Poictiers , ceux de dedans firent telle résistance que les 
assiégeans furent contraints de descamper au bout de deux mois, 
joint qu'au mesme temps ils se trouvèrent combattis de trois an- 
tres puissans ennemis , faute de vivres , la rigueur de l'hyver pro- 
che de leur tomber sur les bras, et le ciel qui se mit de la partie, 
car le foudre par l'intercession de sainct Hilaire (comme on a 
creu)se lança sur le pavillon ou tente du duc Hugues , et le mit 
en pièces. Hugues et son camp , sur l'heure saisis d'estonnement et 
de terreur incroyable , se tournèrent en fuit te, ne cuidans jamais 
avoir assez de loisir pour se sauver. Flodoard ad j ouste que le duc 
Guillaume survenu d'advanture là dessus voulut se servir de l'oc- 
casion , et poursuivit les fuitifs jusques à la rivière de Loyre , où les 
deux armées s'estans jointes et venues aux mains , le duc vérifia le 
mot vulgaire , qu*on doit faire un pont d'or à son ennemy fuyant ; 
car il receut un cruel revers de fortune , la pluspart de sa noblesse 
estant demeurée pour les gages en la meslée , et partie prisonnière 
à la mercy des ennemis. Lothaire peu mémoratif des services faits 
au roy Louis, son père, parle duc Teste-d'Estouppe , et de l'alliance 
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qui estait entr'eux , ou plutost forcé de la nécessité du temps , et 
des affaires qui n'ont point de loy , Tan 960, fit non seulement duc 
de France Hugues Capet , lors aagé de 1 7 ans au plus , et luy con- 
firma les seigneuries du duç Hugues son père décédé Tannée d'a- 
près le siège de Poictiers: mais aussi a la persuasion de Brunon, 
archevesque de Coulongne son oncle et frère de la reine Gecberge 
sa mère , lui fit présent du Poictou. Toutesfois il n'en peust jouir 
et le duc Guillaume fit bien-tost sa paix , puis qu'au mois d'octo- 
bre 96S, il accompagna le roy au siège de Vitry , lequel à la sup- 
plication confirma le don de la seigneurie de Faye qu'Adelle de 
Normandie, femme du duc , avoit fait à l'abbaye de la Trinité; la- 
quelle avoit esté fondée peu devant par la duchesse Adelle d'An- 
gleterre, veufve d'Ebles H. Or le duc Guillaume ne vesquit pas 
long* temps, tombé malade, et prévoyant la fin de ses jours se 
fit religieux en l'abbaye de sainct Cyprian, où ayant demeuré quel- 
ques temps, il s'irrita contre l'abbé, qui fut cause qu'il se retira 
en l'abbaye de sainct Maixant, où il décéda la mesme année, l'an 
963, au plus tard (dit la chronique de Maillezais) et par une autre 
charte du mois de janvier du règne de Lothaire le i3. Ebles , éves- 
que de Limoges, son frère , est nommé oncle de Guillaume duc de 
Guyenne. Le président Fauchet a pensé qu'on l'appelle , Teste - 
d'Estoupjpe, pource qu'il avoit le poil blond comme lin : paradvan- 
ture estoit-ce un sobriquet que lui donnèrent les partisans de la 
maison royale , l'accusant de n'avoir pas la teste assez bien faite, 
et de manquer de sens et d'industrie * pour se maintenir et dissi- 
per les menées et l'authorité des communs adversaires du roy, 
Louis d'Oatre-mer et de luy , à cette occasion la chronique de 
M. Petau ; composée sous le roy Lothaire , donne au roy et au duc 
le tiltre Insyuens , c'est-à-^ire Hébété , et qui n'a non plus de sen- 
timent que de l'estouppe, imprudent et mal advisé, un Raimond 
comte de Barcelonne , fut pareillement surnommé Teste-d'Estoup- 
pe , mais à cause de sa perruque espoisse , blonde et déliée , qui ne 
sert pas de petit ornement et de grâce à un prince. Ce duc entretint 
paix avec ses voisins , et ne se trouve point qu'il y aye rien eu à 
démesler entre luy et eux , (ors qu'il soutint une guerre contre 
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Alain Barbetorte, comte de Bretaigne, pour raison des seigneuries 
d'Herbauge , Mauge et Tiphauge , qui sont de l'ancien hommage 
dePoictou» lequel, comme Argentré confesse, s'estendoit jusques 
à la rivière de Loire , et cela est bien vérifié par les lois de Louis 
le Débonnaire , rapportées au 4 e Livre des capitulaires , où cet 
empereur ordonne la charge à Pépin I, roy de Guyenne son fils, 
de mettre ordre à la perfection des levées de la rivière de Loire. 
Il avoit espousé Adelle de Normandie. La chronique de ce païs-là 
et une antre, disent fille de Rollo et de Pope, qui avoit pour 
père Bérengier, seigneur d'illustre race, ou Guy comte de Senlis, 
fort belle princesse au rapport de Vualsingham. Le fragment de 
l'histoire de Guyenne la fait fille de Guillaume Longue-Espée , et 
saçur de Richard I, comte de Lion. Enquoy il y a erreur sans au- 
cun doute. Guillaume de Gemièges, et le vulgaire à sa suite, le 
nomme Gerîot, àUàs, Guibord, dont nous ignorons la cause ; mais 
le duc Guillaume III son fils , pair une autre charte de sainct Jean , 
et le roy Lothaire par un tiltre de la trinité de Poictiers , l'appel- 
lent Adelle ; et il est bien raisonnable de les croire puis qu'ils par- 
lent de leur propre fait. Elle gist sous un tombeau de marbre blanc 
dans une chapelle près la porte, où tous les ans on célèbre son 
obtt avec grande cérémonie. L'an de son déceds n'est cotté et ne 
nous reste aucun tesmoignage des actions de sa vie , sinon de sa 
dévotioii. Le dnc Guillaume Longue-Espée ayant rebasti l'abbaye 
dé Gemièges, et ayant besoin de religieux pour y mettre, eut re- 
cours à la duchesse Adelle sa soeur qui lui en envoya 12 avec leur 
abbé Martin, lesquels ellè tira de sainct Cyprian de Poictiers, 
monastère' lots 'florissant en religion et piété, comme tesmoigne 
Thotnas dè Vualsingham. Guillaume II et Adelle laissèrent un 
fils de leib? mariage portant le nom de son père. 

iii ;-. r il j - • i» ' ' ■ • .: ( î; : : * '' ' . • ■ \ • ; 
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GUILLAUME III, 

CHAPITRE QUINZIEME. 




foulques Nerre ou le Noir. — le comte de Péfïgor d fit crefer les yeux 
qoe de Limoger — Grande et sévère jusiic* de cette cruauté" couti* ledit comte. — 
Hugues Capet déclaré roy. — Pourqnoy nonfra^ fJf pe;t, — Le duc 4e Çuyeiyie refuse 
de luy taire hommage* — Le Loudunois , et Mirebeau relèvent du comté, de Poic- 
tou. — Response notable d'AlcJebert comte de Périgord. — Assignat de la duchesse 
Emme expliqué. ir.i! ;oJ /<» , 

Guillaume, III du nom, vint au duché par la succession du Guil-- 
laume II, son père , Tan 963, et. recueillit de lui en Romaine les 
comtez de Poictiers, Auvergne, Xaiptes, Limoges et VeUaij 
porta tiltre d'abbé de saine t Hillaire , espousa Emmç, fille de Tfri- 
baud le vieux, comte de Chartres, BJois et Tours, e^sorar de TW- 
baudll, comte de Chartres , d'Eudes I, dit de Champa^e, 0> 
Hugues archevesque de Bourges , et d'Agnès selcwi aucuns l'une 
des femmes de Foulques III dit lierre , pu le Noir, comte oY Anjou,, 
il seroit mal-aysé de rapporter ses gestes sous certaines cottes ^'an- 
nées. Commençons par un traict de justice. Ebles, sonnnçle^ éves- 
que de Limoges affectionnent beaucoup un personnage nommé 
Benoist (cecy doit être advenu après Tan 974, car il y a deux til- 
tres au chartier de sainct Hillaire de Poictiers lesquels sont sous- 
signez d'Ebles, évesque 4e Limoges et de Benoist, sans adjonction 
du lieu qui doit estre cestui-cy infailleblement) , et pour estre sou- 
lagé en sa charge l'avoit institué son coévesque, et désigné son 
successeur. Hélie I, comte dePérigort, fibaisné de Bosonle .Vieux, 
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et d'Erome de'Périgort, lirifit crever les yeux paonne occasion 
mcoonue, mais injuste. Ebles en conceut un tel déplaisir que de 
là en 'avant 41 nè fit plus que tnrisner sa vie én langueur , et en 
mourut- bien^tost' après dé regret et d'ennuy. Cette Cruauté ne 
demeura pas impunie. "Car Guy , vicomte ou gouverneur de Limo- 
ges ptnxt le due , se saisit d'Hélie* et le mit prisonnier dans le chas- 
téatt de Montignac , son procès (ait; le duc assisté de ses pairs le 
condamne k perdre son comté ; s'estant d'avanture eschappé par 
la négligence de ses gardes, il mourut en un voyage de dévotion 
sur le chemin de Rome. Audebert I, son frère puisné, comte de 
Pérîgord et dé la Marche après lui fut longuement resserré pour 
mesmfe sujet dans la tour dé Limoges, et enfin pour rachepter sa 
lmertié, estant devenu amoureux^ôTune des sœurs du vicomte (une 
chronique la nomme Âdelmodie) il l'espousa. De leur mariage vint 
Bernard l, comte de lia Marche (Adelmodie après le déceds d'Al- 
bert fat mariée avec Guillaume IV , duc de Guyenne, comme vous 
verrez; par la suite de l'histoire), ce ne fut pas tout , car Arnault J» 
dit Manser* Oir le Bastard, comte d'Angoulesme prit, en guerre 
Gamhert un autre firère tfHélie et le livra en la puissance du duc 
en 1a ville dé Poictiers: et par ce qu'il avoit favorisé la cruauté 
dê sdn frère , il fhtadvisé qu'il passeroit par la rigueur de la loy de 
Talion y et ent tes yeux crèvez. Le comte Arnault d'Angoulesme 
estoit issn;de Germain de Gosbert; mais par ce que Guillaume I ,.; 
surnommé Taille*-ier ; < avant luy comte d'Angoulesme , son père ,. 
l'avoit engendré' d'une amie, et rion d'une femme esponsée: à cette 
occasion Arnault Vcriacîo , ainsi surnommé pource qu'il attaqua , 
et vainquit courageusement un loup diabolic qui couroit le païs, 
et dévoroit lés persbunes en plein jour. Guillaume Talerand, Ra- 
nolfeBonpar , ou bon compagnon, et Richard le Simple, frères, 
enfaris de Bernard I, comte de Périgord, cousin germain de 
Taille-fer et oncle maternel de Gausbert , ne voûtaient pas* re- 
connoistre ett avoâér Arnanh pour légitime héritier de son père, 
et, à ce tiltre, occupèrent par force son comté, environ trente ans, 
ayant Gausbert pdnr 'fauteur dé leur violence, qui fut la raison 
pourquoy l'Angoumois le traicta delà sorte que vous avez ouy. 
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Ainsi fat vengée i'injnre faite à Eblefcilë: 39T* éveso^ei de Limoges, 
qui eut pour successeur Àldigerius ^ c'est-à-dire , Ogier , Irène, de 
9 j6,.r„« Guy , vicomte. Ebles fut l'un des (bons. payeurs 4e sonsiècta La 



fp. Pktmiiirkroii. 

tint. 



duc, son frère, lui avoit conféré les abbayes de Saioct-Michel--e«- 
rHerm, et de Saine t-Maixant y et la trésorerie de , MttGHBilwei. 
dignité fatale à tomber és mains de personnes illustre* de race ou 
de doctrine ; il édifia le fort dë Limoges, et la closturerde $aioetr 
Hilaire qu'il- bastit *en forteresse , et y mit des chanoines , d'aittaot, 
qu'il n'y avoit pins de religieux qui avoient abandonné le lie* A 
cause de la vexation des Normans ; restaura le monastère de saioct 
Michel on il gfet, ayant lait plusieurs autres cènvres de pi&éV Ce- 
W...OC.C, dit pendant Lothaire, rant)85, maria son fils Loub avec Blanche* fille 
^ri^ucy d'un 1 seigneur de Guyenne, selon Glaber le Roux, et au mois de 
^ncT d " * r * e ^ couronner my ën la ville dë Reims , afin! de régne* 

avec lui. Blanche , qui reconnut sori mari simple et de neu d'ea^ 
teudement, luy persuada de faire un voyage en son paXs souSi PPUn 
leur de l'en Tendre maistre par le t moien dés inlelligedces qulellft 
y avoit ,« ert effet c'estoit pour l'abandonner comme, - ©lje> À ces 
nouvelles, Lothaire se hasta d'aller qùérîjr sonfiis , et au rettnr il 
séjourna Quelque temps en la ville de Limoges ; arrivé ëJv France* 
la reine Emme, sa femme* fille de Lothaire H,j toy. d'Italie* le 
empoisonner , et Aymar adjouste que. la reine estoifc adultère v'*** 
rr.gm. u.^. l'aduHuré et le poison sp suivent vèlontiers. 'Tan* y a*que Jeroy 
iTrZJT'm. passa ;dej<ce monde le 2 ! de' macs 986; Le rpy Loma , ne la fit pas 
longue après son père , et mourut aussi i de. poison , le 22 de.juin 
987 ; incontinent après > Hugues Capèt f fut déclaré roy<à Noyom 
oingtet sacré à Reims /le- 5 des ndnes de juillet 5 et le» 1 . de< Ijan*- 
vier 998, fitf sacrer eti couronner Robert , son fils aisné, en la, ville 
d'Orléans et commencèrent de régner ensemble. Dieu-J «uacita ces 
deux roys pour estre , eux et leurs successeurs, les fermes piliêra 
et défenseurs de l'église , laquelle avoit esté durement afflige 
sous le règne des Carliens; occasion; qu'ils décheurent du sceptre 
et du royaume , comme attestent les anciermea annales de Guyenne 
citées par Nangis. Hugues se monstra si «prudent et modeste qu.n< 
se contenta du tiltre royal, et rie porta jamais «ourontoe depuis le 
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jour de son; sacre , commef on peut ' vbir dans Robert. d'Auxerre î 
et croions que ce fut la raison de lé surnommer Càpet Tous les 
Françob consen&ent À cet acte , excepté le duc de Guyenne * le*- »*< 
quel réprouvant la laschèté et perfidie dés François , (Aymar 
parle ainsi) refusa de lut faire hommage. Les roys irritez dressèrent 
une armée pour en tirer raison et assiégèrent Poictiers , mais sans 
effet, et sont contraincts de lever le siège. Le duC les suit jusques 
à la rivière de Loire ; grosse kt opiniastre meslée entr'eui , et beau* 
coup 1 de sang respaudu ! des deux parts : enfin les François ont lVh 
\antage. Peu de temps après, le duc fit sa paix avec les roys 
moyennant qull reprit d'eux fa hommage son duché: et sesseit- 
gneuries. Le roy Hugues luy-mesme parle de ce voyage ! de 
Guyenne en une lettre qu'il escrivit à Régnaut Borrello , comte de 
Ba redonne, pour le venir trouver en cet endroit, et Tàutheur de 
la vie de sainct Genulfe fait aussi mention du siège de Poictiers. 
Environ ce temps , le duc et Gerfroy I, dit GriSeçonneUe, , comte 
d'Anjou se firent la guerre, l'espace d'un an, au grand dommage du 
païs > et de leurs sujets. L'Angevin finalement fut contraint de se 
sous mettre au doc qui lui donna en fief et è dommage le Loudur 
qois, Mirebeau et quelques terres de Poictou, lesquels depuis 
ce ' temps-là les comtes d'Anjou ont toujours repris et relevéides 
comtes de Poictou. Si Grisegonnelle est décédé; le jo de jfûjltat Âmm - Uli " r - 
987 ,1 comme déclaré la petite chronique de Sainct-Aubio , cette ce ^ JT^ 



guerre doit estre advenue entre le sacré de Capet et déRobert, 
sinon qu'elle appartienne au règne de Lothaire tout ainsi que Je:**»». ». 
prochain incident dont parle Aymoin de Périguenx. Boson h T^i. m«t 
Vieux, comte de la Marche , et Giraut, vicomte de Limoges , père A "* M la mon 

r d'Othon IT.empe- 

d'Aldemodie, bru du susdit Boson, eurent querelle ensemble 

ques à ten venir .aux armes; Boson' fut investir le. chastean dé Br&sf <kc * mbr * 

ses qui estoit le domaine du vicomte. Le duc le favorisoit éttui' 

aydà de gens. Guy, fils de Giraut, assembla ses alliez et amis par le 

commandement de son père , et fit lever le siège. Ceux d'i^rgen- 

ton combatirent vaillamment, et méritèrent lé principal honneur 

de la victoire. Cependant! le roy Hugues décéda le 29 aoust ou vicier s». 

2a novembre de l'an 996. Après la mort de Boson I, Audebert I, 
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son fib âÎ5né f comte de Péri gord et delà Manche, soustenu des 
Aymar après la force» de Foulques Nerre ou lé Noir, ffli de GrisegonntUe, 



*A#m:« : 4* Hog«*, site de ,G«gii«e, « diocèse de Bout- 
f..r ioo„ m* ges , et)de partie de Brosse,, ancienne kricomté de Poictoa, £t quel- 
apré^iedécedrd" o^ 16 entreprise sur Poictiers, / /Gens ! de dédias par trop d'impa- 
(jufliauDM ni, ii patience se précipitèrent inconsidérément an combat dont il leur 
iuy «ppruent, prit mal r ' car iils furent bien battus pour lloyer de leur témérité. 
pliuulTr.tr! C « t Audebcrt ifut l'un des plus ; >oûUIans> et ramteueùx seigneur* 
de son temps , de qàoy.' un historien du siècle raconte un traict qui 
mérite d estre remarqué, nesmemént qu'il appartient au règne 
de nostre ducy et as premier mari rdrysa bru. Àndebert doncques 
assiégea Tours eh faveur de:Fo«lques-Nerre, qui a voit quelque 
prétention dessus , possible pour lé dot dè jsa femme ^ -mie de ; Thi- 
baud dé Champagne dit 1 le Vieux:. e* 1 rte faut fias s'esmerveiller si: 
Geoffroy Iî, surnommé Martel, fils de cè Foulques, renouvela cette 
àôise sous Henry L Les roys Hugues et. Robert, qui reconnus- 
soient la témérité d« comte de la Marche, ne délirant pas le for- 
cer par les armés , mais le fléchir et gaignérjavec douceur e* le 
ramener à son devoir et néantmoins lui rnonstrtr qoe son entre- 
prise, iahle à leur desceu et sans leur- congé van tueur dé ta France, 
estoit un attentat contre l'authorité royale, iui enrayèrent de^ 
mander cjuiil^a voit fait comte iC€UM^àmesr^,ÀiUàU r fidpouiont 
fait roi > et continua son dessein v ptit la vide qu'il eonaigaa es 
, mains de Foulques , lequel ne la fcarda pas longtemps ; car ies ha- 
bitat» ; trouvèrent in vention de secouër te joug d'un nouveau mais- 
tfe, qui est toujours pins difficile à supporter qu'un ancien, et 
Se remirent sous' la puissance d'Eudes I, comte de» Champagne, 
frère dé nostre duchesse. Le duc, à l'exemple de son père, prît 
l'habit de Religieux en l'abbaye oVSainct^Maixent , on il- mourut 
lé 3 de février 993', cet an fot signalé par le trespas de plusieurs 
grands seigoènrsy papes, e*vesques, ducs et comtes. Car Glaber 
remarque le deceds de Jean XIV ou XV, papes oe Manasses, éves— 
que de Troyes, Gislebert de Paris, et Giboilin dé Chaalons, de 
Hugues le Bon, marquis d'Italie i' Richard il; comte de Rouen, 
d'Eudes ï, comte de Chartres et de Tours, et d ltéribert , comte 
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de Meaux etde T'oyes; Toutefob ce calcul ne nom semble pas 
du tout bien juste , quqy que suivi par Vignier, indicieux annaliste, 
d'autant qu'ondes de . Cbampagne, beau-frère du duc, esto}t vi- 
vant eu janvier j Tan 8- de Cape t, 996 a - par une sienne chartre dont- 
née au camp devant Langeais, et. décéda seulement la mesme an- 
née, au tesmoignage des rois ,Hugues.et Rqbect, par un tiltre 
donné en, leur palais ^ à Paris, le, 8 4e leur règne. Çecysoft dit en 
faveur, d;Çmme, ; ,à qui le duc, son mari, portait une singulière ( af- 
fection,, Cv enppr^^uioMrd'liuy: se trouva une cjiarjefle l'an; 9$$, 
iodiettPA par JajrueJJ* >il ,lui : assigne W . do* }a wgneurîe de 
Cliass^gn^ , et^£mo^ji4e sa J^rrojflse,, U mPÎ*^ 4fi ^Piisaiftes^ 
et toute sa, ParffoWie*,iÇigonêne >ur |a rivièrje d'Ansance;, .Yair4$ur 
le Clin, Valence^ sur Vienne Magné .sur $pièvre, Marçai et ses 
dépendances (c'e^ leibpur^ et prjeur^nrpcjie, cette ville de Fpn- 
tenay) puis au territoire de NyjorjJ,, la paroisse de Sainct-Clément, et 
ce qui en dépend, la paroisse de Coulon, snr la rivière de la Sèvre, le 
village d'Oalmes , à présent une grosse baronnie de la maison 
de la Chastaigneraye, au ressort et hommage de cette ville, Nanteuil 
près de Sainct-Maixant, Auriacum et Brenon, lesquels n'avons 
peu reconnoistre : le village de Torteron sur l'Autise, Puyletard, 
la parrois5e de Santon, Chassenon le Jeune et la parroisse de 
Sainct-£tienne-des-Loges et mestairies eu dépendant , avec l'é- 
glise de Monstreuil-sur-mer, tenuë à foy et hommage, de la sei- 
gneurie de Fontaine. L'année ensuivant le duc et la duchesse fon- 
dèrent en l'honneur de sainct Paul un abbaye , en la seigneurie 
de Bourgueil, en vallée maintenant Baronnie au comté et diocèse 
d'Angers. Et d'autant que le comte Thîbaud de Chartres, l'a- 
voit baillé en laveur de mariage et en dot à Emme sa fille, pour 
cette cause, la donation fut confirmée sons le nom d'elle seulement, 
par Jean XIV ou XV, pape, indict. 3,990 ; il restaura le monastère 
de Sainct-Jean d'Angély , et y donna sa forests d'Alvert en Aulnis, 
au mois de janvier, le 4 du règne de Gapet Le roy à sa requeste 
en conféra l'abbaye à Hildouin, religieux personnage ; aumosna 
de grands biens à Sainct-Hilaire et autres églises ; prédécéda sa 
femme , laquelle estoit encore en vie, l'an 1004 combien qu'il soit 
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décédé au monastère de Sainct-Maixant Toutefois il n'y gist pas, 
coinmè porte nommément TObitaire du lieu , où itous les ans 
l'on célèbre son anniversaire. Odilon, en la vie de Mayéul, abbé 
de Clûnjr lait mention de lui, et combien il souloil faire estât de 
cè bon père, qui le suivit un an après , ayant baillé pareillement 
l'habit de religieux de son ordre à Guillaume I V , Comte d'Arles 
et' de Tholose, ce qu'ilne faloit pas oublier, tant pour la rencon- 
tré, que pource que leurs erifens portoîent mesme nom , et fu- 
rent beàu^frêres cy-après ; du mariage d'Émme er du due vint 
GÛiliàuuie ïV/ leur unique héritier, quoy qiJe le religieux : 4e 
MaiTé-Mcistier lui baille un fils qu'il appelle Âymeri; comte d'Àu- 
ms, et'le -fait naistre dé Raymond. C'est une feinte pour fonder 
lès querelles de Guillaume V, duc de GtSyénne , et dcfeeoffroy II, 
dit' Martel 1; comté «FAnjou, pour raison de la ville dé Xaintes , 
ce que îhistôire montrera en son lieu. 
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GUILLAUME IV, 

w 



DIT 



FIER- A-BRAS, 



CHAPITRE SEIZIÈME. 




Brosse depuis Vi comté. — Généalogie de Hugues Capet. — Le roy Robert conseillé 
d'espouser Bertlie par les éresques de France. — Les évesqucs de France donnent 
dispense poor un mariage. — Le pape excommunie pour ce mariage le roy Robert. 
t Ce qui arrira en suite. — Robert espouse Constance. ~ Qu'estoit son père. — 
Provence appelée Aquitaine, pourquoy. — Le Languedoc unyà la Guyenne.— 
Généalogie des comtes deTbolose esclaircie. »— Erreurs d'aucuns historiens sur ce 
sujet. — -Hildebert éresque du Mans improove les pélérînages des princes* — Fon- 
dation de l'abbaye de Magies ait. 

Guillaume , quatriesme du nom , recueillît, à tiltre de succession 
de son père Guillaume III , les corniez de Poictiers , de Limoges, 
Xaintonge, et pais d'Aunix avec la duché de Guyenne Tan 993; peu 
de temps après, à sçavoir le 21 de septembre, selon un mémoire 
de Fleuri 997, Hugues Capet décéda, et Robert son fils régna 
seul. Or d'autant que le due estoit encores bien jeune quand il 
commença d'administrer le duché , plusieurs seigneurs, enflez de 
biens et d'alliances , entreprindrent de brouiller , espérans de faire 
leurs affaires et s'agrandir aux despens de leur seigneur. Aude- 
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bert I, comte de Périgord et de la Marche , nefast pas des derniers 
La cw^ue à faire esclater sa mauvaise affection. Il se jetta aux champs, et 
t'bï'cIXa» prit d ' emWée le cha steau de Gençay et le déraentela , pource qu'il 
G mi: , s iBo*>n, se vîd faible pour le garder , le duc le fit rebastir tout de neuf et 

crnnta de la Mar- »lt ■» » j» • t i 

che , e , a* qu'i. mettre en meilleure défense , puis ordonna des gens pour conser- 
d.i.ncKiie éuitM ver l a place, laquelle Audcbert alla investir, et comme il présu— 

femme; mai» U te # i • i a a *» — 

p«ut faire quHi y moit en estre desjà le maistre , tomba par sa faute en un grand 
aï G.!',." mal-heur » car se pourmenant à cheval autour du chasteau par trop 
n «ji. «ugîeuxde confidence, et comme s'il eust esté victorieux , il fut atteint 
ri!! dé d un coup de trait délasché de dedans, et porté mort par terre. Son 
na..die,..n.ex. CQ fc t enseye \{ a Sainct-Sauveur de Gharroux , laissant un seul 

primeriieelutae * 

poi^r», comme fils de son mariage et d'Adelmodie de Limoges , duquel Boson II , 
nZ° cillt son oncle, frère du deffunct, prit la tutelle avec le tiltre de comte 
u.... j e p^ r igord et de la Marche. Le duc peu après mist le siège de- 

vant Belac , où le roy Robert vint l'assister en personne , estant 
suivi d'une belle troupe des meilleurs guerriers de la France ; néant- 
moins la fortune se monstra moins ennemie de Boson que d'Au- 
debert. Car après que le roy et le duc y eurent longuement tenu 
leur camp, qui estoit puissant, et conséquemment plus incom- 
mode et de moindre durée, la nécessité les, contraignit de se 
retirer frustrez de leur espérance. Autre occasion de malheur se 
présenta en queue du précédent. Guy, vicomte de Limoges, fils de 
Géraut, estoit chargé de plusieurs enfans qu'il avoit eu d'Emme son 
espouse, dame d'illustre maison. Aymar, l'un des puisnez, voyant sa 
part de la succession paternelle bien petite au regard de son cou- 
rage, voulut s'accommoder de Brosse, place qu'il juge oit à sa bien- 
séance, joint que le vicomte son père en estoit desjà seigneur d'une 
moitié, et l'autre appartenoit à Hugues sire de Gargilesse ; s'intro- 
duisant au dedans il en usoit comme de son propre. Hugues pour 
se recouvrer de sa perte employa le duc et Boson comte de la 
Marche depuis peu pacifiez ensemble. Ils y amenèrent une légère 
armée. Le vicomte qui avoit assemblé ses alliez vint frapper sur 
eux de si grand courage que beaucoup y laissèrent la vie, et le reste 
se mit en désarroy ; ainsi il dégagea son fils. Brosse alors ir estoit 
pas encore vicomté comme elle *a esté depuis, et s'est rendue far 
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meuse par la valeur et grandeur des seigneurs qui l'ont possédée , 
toutesfois le tiltre en est fort ancien. Environ ce temps le duc es- 
pousa Adelmodie , sceur du vicomte Guy, laquelle estoit veufve 
d'Aldebert I , comte de Périgord et dé la Marche ; de ce mariage 
naistra Guillaume V duc de Guyenne. (Une histoire de Limoges 
dit que le père d'Adelmodie s'appelloit Aymar de la maison de Sé- 
gur au Bas-Limosin , gouverneur de la province , lequel elle met 
pour tige des vicomtes de Limoges , ce qui n'est pas ; car elle es- 
toit fille du vicomte Géraud, et de Rothilde au tesmoignage d'Hil- 
degarins, évesque àV Limoges, son frère, par une chartre , laquelle 
monstre aussi que Guy avoit espousé Emme , fille du vicomte Ay- 
mar '.et de Melinsende , qui est Mélusine) comme aussi Eudes I, 
comte de Chartres et de Tours , surnommé le Champenois, oncle 
4e nostre duc , venant à décéder l'an 993. Le roy Robert prit à 
femme Rerte ou Bertrade , sa veufve , quoy qu'issus de germains 
de par leurs ayeules Herberge et Havoise, sœurs d'Othon 1, empe- 
reur, d'autant que du lit de Gerberge et de Charles le Simple 
vint Mathilde Où Mahaut, femme de Conrad, roy de la Haute-Bour- 
gongne , lesquels engendrèrent Berte ; et du mariage de Havoise 
et de Hugues le Grand , dit le Blanc, duc de France , sortit le roy 
Hugues Capet, père du roy Robert Davantage le roy avoit tenu 
on dés en fans de Berthe sur les fonds de baptesme r et par ce 
moyen contracté alliance spirituelle avec elle. Cette parenté luy 
donna sujet de communiquer de son mariage avec les évesques 
et prélats de son royaume qui le luy conseillèrent en une assem- 
blée ou synode convoqué à cet effect. C'estoit une manière de 
dispense accordée par l'église gallicane , laquelle se fonde volon- 
tiers sur le bien public , utilité du royaume et de l'estat des affai- 
res , attendu que Berte estoit du sang de Charles-Magne , niepee 
du roy Lothaire , et cousine germaine du roy Louis , dernièrement 
décédé sans lignée i ce qui pouvait lui engendrer quelques faveurs , 
et rendre sa domination plus grâcieuse envers les François. Aussi 
que Hugues Capet avoit toujours désiré que* Robert prist alliance 
en une maison royale * comme luy-mesme tesmoigne par une let- 
tre. Abhon, lors abbé de Fleury-sur-Loyre, beaucoup estimé de son 
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temps, essaya de divertir le mariage, et ne 1 ayant peu faire tra- 
vailla depuis pour le casser par divorce : le roy se roidit au con- 
traire. Le pape Grégoire V, qui se sentit mesprisé par l'église gal- 
licane , y adjousta les foudres de l'excommunication , et le premier 
de ses prédécesseurs par une forme inouïe en France, entreprit 
d'interdire le royaume en un siècle favorable , et propre à faire Va- 
loir son authorité. Le roy en fit peu de cas , sans n éantmoins s'en 
offenser ouvertement, craignant possible de remuer mal à propos 
en un estât nouvellement estably, lequel il falloit asseurer par 
prudence et modeste dissimulation. Un italien , contre vérité et 
Contre le tesmoignage du PP. Léon IX i a escrit que ce furent les 
prélats françois qui jettèrent l'excommunication contre le roy t ce 
qui engendra une telle terreur et scrupule de conscience que tout 
le monde se retira de sa fréquentation , sauf deux simples valets 
qui demeurèrent pour lui administrer Ses nécessitez, ét pour le 
servir à table , lesquels mesmes après son repas jettoient au feu en 
signe d'abomination les ustansiles et meubles de service. Le roi 
néantmoins persévérait toujours en l'amour de Berte, d'autant' 
plus qu'elle se trouva grosse de son fait : mais an lieu de couches 
heureuses qu'ils en espéroient, elle délivra d'un monstre au récit 
d'un fragment de l'histoire de France. Pierre Damian, cardinal 
d'Hostie, autheur du siècle, explique l'énigme , et dit que l'enfant 
avoit la tête et le col difforme comme si c'eust esté d'une oye* Ce 
jouet ou erreur de nature gagna davantage sur le cœur du roi que 
les admonitions d'Abbo , ni les censures du PP. ni avoient imprimé 
de crainte v, parce qu'il creut que c'esloit œuvre de Dieu* et une 
juste punition pour avoir transgressé les canons de l'église. Ce fut 
lors qu'il se sépara de Berte ; le temps n'en a esté précisément cotté 
par les autheurs mis en lumière. Toutes fois il se trouve une char- 
tre pour Sainct-Maur des Fossez de l'an i ooo , indict. 1 2 , le 12 
du règne de Robert , par laquelle à la supplication d'Adelais sa 
mère , et de Berte, son espouse, il confirme une donation d'un Er- 
menfiroy, chevalier , «t Erminsende ou Ërmenson sa femme : mais 
il faut croire que Berte, quoy que séparée du roi, se qoahfioit 
reine. Le roi après cette séparation espousa Constance , fifle de 
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Guillaume IV comte de Tholose » et deuxième du nom, comte d'Arles 
et dé Provence, qui est tout un. Aucuns veulent dire que Constance 
estoit fille d'un .duc de Guyenne. Si de Guillaume III 4 Emmé, 
belle-sœur de Berte t ènst esté sa mère , par ainsi Robert; eust es- 
pousé"kveufve d'Eudes I de Champagne et sanièpce. Si de GunV 
laumè IV pareil inconvénient d'alliance se rencontrait. ?uis ce 
dernier n'avoit esté marié sinon quelques trois ou quatre ans de- 
vant, et ne pouvoit avoir de fille nubile , joint que le roi et le duc 
estoient cousobrins et issus de deux sœurs; ralliance royale se- 
roit glorieuse à la Guyenne , mais il ne faut rien feindre contre la 
vérité. Voicy la source de l'erreur. Luitprand tesmôigne comme 
chose advenue de son temps, que Raimon, prince d'Aquitaine, es- 
pousa Bertë, veufve de Boson, comte d'Arles, environ l'an 9,46, 
comme aussi Glaber dit que le roi Robert de France prit à femme 
Constance , fille de Guillaume ,' comté de -Tholose et duc d'Aqui- 
taine; et du Tillet allègue un tiltre , par lequel Ponce , comte de 
Tholose, est qualifié duc d'Aquitaine. Tout cela est vray, pom> 
veu qu'on l'entende de Provence appellée Aquitaine à cause d'Aix 
siège archevesché, où commandoient ces princes Raimond, Ponce, 
et Guillaume, qui d'ailleurs estoient aussi comtes de Tholose. Car 
le rnesme Raimond, nommé duc de Gothie dans Flodoard , -et Bo^ 
son et Hugues I, rois d'Italie sont pareillement dits ducs d'Aquitaine, 
pour signifier Provence , à cause de la susdite ville d'Aix, ce qu'il 
faut bien remarquer , car cela sert à démesler plusieurs lieux de 
l'histoire. Et d'autant que la ligne directe des comtes de Tholosè 
fondit en quenouille, et par le mariage d'une fille héritière de cette 
grande seigneurie , elle fat réunie et jointe à la Guyenne , il sera 
bon d'expliquer tout d'un traict cette généalogie , car ç'a esté 
chose ignorée jusques icy. Doncques Raimond I, comte de Tho- 
lose ou de l'Occitanie , prit à femme Berte, veufve dé Boson II, 
comte d'Arles , auquel elle avoit porté ce comté-là en dot , comme 
estant fille de Boson I et de Gisle de Bourgongne. Ce Boson I es- 
toit frère paternel de Hugues I , roy d'Italie , l'un et l'autre enfans 
du comte Thibaud qui avoit espousé Berthe, fille de Lothaire, roy 
de Lorraine, petit-fils du Débonnaire , quoy que Cuspinien , Onur 
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phre, et Sigenayentditque Hugues , roi d'Italie, estoit fils d'un 
tre Lothaire, fils dn roi Lothaire et de Tiéberge , ce qu'ils ont 
inventé ^ et ont esté suivis des François qui s'aident dèleur ao- 
thorité , et de celle de Luitprand qui n'a rien laissé de tel en son 
histoire: mais bien il monstre par tout que Hugues 'estoit fils de 
Berte, sans dire si elle estoit fille de Lothaire , fils de Lothaire, 
empereur , et; qu'à ce tiltre langues fonda sa querelle pour le 
royaume d'Italie, après que la race masculine de GJiarles-Magne 
eut pris fin , tout ainsi que Guy t duo de Spolette, et Béreogier , duc 
de Frîoul, prirent semblable fondement de leurs mères princesses , 
cm. ms. et ^Q es j e F ranGe • pour se dire rois d'Italie. Or Raimond comte 

Aeetpit «alem ' 

de Tholose, mari de Berte, fut père de Guillaume HI, aussi comte 
Z*~ZcZ!Z. Tholose, et premier du nota, comte d'Arles^ àa chef de sa mère; 

h«ut.m r.. ce stui-cy prit l'habit de religieux par les mains de Mayeul, abbé de 
iZ'JZiïZ Cluny , peu devant l'an 993 au récit d'Odillon. De lui vint Guil- 



Cluny , peu devant l'an 90,3 
A laume IV de Tholose, et deuxiesme d'Arles qui succéda en tous ses 
•ucm, ne, tiltres et estats , et fut marié avec Blanche d'Anjou , soeur de Gode- 

Gtit. C«m. Ait' 

é,g. âKffh — firoy Grisogonnelle I et Constance de Fouques-Nerre; comte d'Anjou. 
^ZJm^^JuZ Yves de Chartres parle de ce mariage, duquel issirent Guillaume V, 
ruUmU - comte de Tholose , et troisiesme comte d'Arles , et Constance, 
ii.m,f«w«-«. femme du roy Robert, ce qui enseigne l'erreur de ceux qui ont 
ÎLLaOZ ï"x* é Fouques fust oncle de Constance , laquelle peut aussi- 
tucomnu.naiam tost avoir esté surnommée Blanche pour dire fille de Blanche à 
«/«." m <«4 cause que sa mère s'appelloit ainsi , que pour la blancheur et la pol- 
ttà TrJ m ' *k h^seiwe de son teint: et de fait on a remarqué que les François se 
4, fmpnitwn. sont rencontrez avec les Grecs en. cette manière de parler élipti- 
C "T,,u. m '£lL q«e. Ce Guillaume V de Tholose et nostre duc espouseront dans 
r«m P .t» «, peu d'années les deux sœurs, et se verront beau-frères : voilà en 
as.* Guiiiw,. peu de mots esclaircy ce qui n'est peu confus et énvelopé parmi 
vT, pmîp^^. ^ es escrivains. Cependant Odoran nous advertisi que Bèrté nonobs- 
dTc^ate v,dM> ** n ' son ^ vorce * e * k mariage du roy , et la naissance de Hugues , 
«.d«; e . u i.ro, son fils aisné, tenta une révision , et à cet effet suivit le roy en un 
fen.^ C dTiLou^ v °y a ge qu'il fit à Rome. Toutesfois son voyage ne lui servit de rien, 
vin, «u a, phi. encores que l'on n'a pas remarqué précisément Tannée, puis que 
Hugues estoit desjà né ; Taage qu'il avait au temps de sou sacre 
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enseigné que c'est après- 1 Wio07 , il y alla encore l'an 1 026» Si est- «■ 
ce que Hildebcrt, évësqne du Mans, *t depuis arche vesque de* 
Tours , n'approuve nullement que. les princes facent des pélérina- « 
«es en personne. Le prince, dit-U , s'oblige à un vœu, mais Dieu fw . 
l'oblige à sa charge , et à ce qu'il .doit , si le pélérinage est à P*éfé- /^^"^^ 
ter àl administration de Testât, il doit abandonner son sceptre et ^ i-« 
prendre le bourdon, majs>sife màniment du royaume est un bien "'^1'^ 
i comparaison beaucoup ipms grand et plus séant , lé prince doit J££'£ 



seoir en son palais et pourvoir aux plaintes et doléances et cla^ «r 
meurs de «on peuple affligé , et afin que tous vivent pour lui il doit *"" nl( 
vivre, pour tbù* * vivre pour le bien de la chose publique, et nuit 
et jour travailler pour eue. Le prince dévotteux* afin d'obvier à in-***- 
finis périls et inconvénient qui peuvent survenir durant un loingv- cJLa» c.im* 
tain voyage en estrange païs, y peut envoyer ses offrandes ; lesquel- 
les toutesfois seront tousjours mieux ansmosnées en ses païs et sei- 
gneuries , estans distribuées en la nourriture des pauvres , ou em- 
ployées en bastimens des temples et autels , qui servent à l'orne- 
ment de son royaume et à magnifier ses richesses : mais principa- 
lement pour glorifier le sainct nom de Dieu de qui tous les biens 
et les puissances terriennes dépendent. Or ce siècle-là vacquoit 
volontiers aux oeuvres de piété et de dévotion, mesmement nostre 
duc , lequel se voyant jouir d'une profonde paix , se mit à bastir 
des églises, et à restablir des monastères tombez en ruine , on par 
vieillesse , ou qui restoient à restablir du ravage et barbarie des 
Normans. Ses prédécesseurs avoient construit un fort chasteau en 
l'Isle de Maillezais , où ils tenoient d'ordinaire une bonne garnison 
pour servir de bride contre ces voleurs , d'autant qu'ils avoient de 
coustume de descendre souvent en l'Isle , qui leur estoit une en- 
trée pour piller et brigander le païs circonvoisin , qu'on peut dire 
sans envie le plus gras et le meilleur de Poictou. Comme ils eu- 
rent perdu la route de nostre mer , le chasteau demeura inutile 
pour le fait de la guerre , le duc prit plaisir à l'embellir et y fré- 
quentait souvent pour le plaisir de la chasse et de la pesche. La 
duchesse Emme, mère du duc, tira des religieux de Sainct-Martin 
de Tours , et les mit à Sainct-Pierre le Vieux , un bourg qui est 
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hors de Tlsle , bien qu'il en despende v Le doc son fils prit de là 
occasion de leur quiter son chasteau dont il fit anmosne à Dieu , 
et le convertit et appropria en line grande et 
que lui et sa îemme Aaeixnoaie dotèrent 
donnèrent toate Tlsle qui est grande et spacieuse , et 
sèment grasse et fertile , adjoustèrent Soibc , 'Sauveré t Chalais , 
Verne* , l'Hermenaut autrefois place forte , Petoces, la Chauvière, 
la Bastière , Fraigneau , Taixon, Santon , Disiay , l'Arceau , Boixe, 
Samct-Médard-des-Prez, Coutigné, et plusieurs seigneuries et biens 
a présent de vinglHïioq on trente mil livres de reven 
Emme, du consentement de son fils, y donna aussi le 
le-Tard avec tous les serfs et gens de suite qu'elle y avoh amené 
de Tours pour la culture des lieux. C'estoit Tune des terres que 
le (en duc son mari lui avoit assignées pour son douaire. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME, 

■ .» • SOMMAIRE. 

Vouvnnt, sou. origine , pourquoy ainsi nommé. — Les seigneurs tludit lieu. — Nobles 
qualifiez du hom des terres doht ils ne sont propriétaires. — Seigneur de Mai re- 
vint. — Comme Voulant et Mairevant ont passé à divers seigneurs de la maison dè 
Chahot. ■ — Mal.idiç) populaire appellée le fen volant. — Guy, vicomte de Limoges, 
condamné à mort par le pape Sylvestre. — La Réole appellée Squirs. — Les trois 
Guyenne* réunies en un seul corp». 

Presque en mesme temps le duc édifia un chasteau à Youvadt 
ainsi appelle comme lui-mesme tesmoigne par une chartre, à cause 
que 'de tontes parts le tertre est abreuve de la rivière de Vàndée , 
ét eptournéi sauf l'endroit du bord sur lequel il est fondé. Il per- 
mit à l'abbé Théodenn de Maillezais d'extirper et esserter le 
tertrô ou colline, à la charge d'y édifier une église et un monas- 
tère , lequel comme infinis autres est maintenant réduit à un sim- 
ple prieuré. Voilà l'origine de Voùvant , qui s'est finalement acreu 
en ville close et grosse barônnie noble en hommages , et de, res^ 
sort de quarante ou cinquante parroisses , qui de leur commence-» 
ment souloiènt éstre du siège de cette ville de Fontenay, sous 
l honimage que les seigneurs de Vouvant en faisoiént aux comtes 
de Poictou ; le premier qui se trouve avoir esté seigneur de Vou- 
vant est un Girard père de Geofroy , lequel souloit user d'un si 
bon corselet , que l'ayant légué à l'église de Sainct-Cybar d'An- 
goulesmé , le comte Guillaume II du nom, surnommé Taillefer , le 
retira de l'abbé Berpard , et en récompense leur octroya sur la 
T ouvre tin homme libre la plume et à l'escaille, et les mit en pos- 
session par la tradition d'une corrOye attachée et pendente à la 
chartre selon l'usage du siècle. Toutefois ce Girard estant nommé 
sire d'Antigné, dont il donna le fief presbitéral à l'église, et de 
cette de; Sainet-Christophle à Théodelin , de qui il les tenoit en 
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hommage à cause du prieuré de Vouvant, nous sommes en doute 
s'il ne peut aussi-tost estre pris pour vassal de Vouvant que pour 
seigneur : car nous avons remarqué pareille chose en infinis en- 
droits des tiltres anciens , où Ton void lej*Jobles depuis cinq ou 
six cens ans que les fiels sont héréditaires , estre qualifiez du nom 
de leurs terres , encores qu'ils n'en soient propriétaires : efe les sei- 
gneurs sont dits ordinairement domini et principes, sinon qu'ils 
soient comtes ou vicomtes , qui sont tiltres éminents , et non ja- 
mais ou rarement oubliez par les chartres. Il y a plus d'apparence 
de croire que les sires de Mairevant, qui est une seigneurie beau- 
coup plus ancienne, el dont il est fait mention dès le vivant de 
Guillaume III, furenl inféodez de Vouvant. Et de fait Thibaud 
Chabot , incontinent après la fondation , quitta aux religieux de 
Bourgueil toutes les cous tûmes qu'il avoît sur moitié de la par- 
roissc de Sainct-Laur, laquelle avoit esté léguée par un Gosbert 
et Hildiarde sa femme , qui la tenoient de Savari, vicomte de cette 
ville de Fontenay , et frère de Raoul vicomte de Thouars , lequel 
la relevoit du comté de Poictou, qui avoit aumosné l'autre moitié 
de cette parroisse, ce que Thibaud n'eust pas lait s'A n'eust esté 
sire de Vouvant, estant certain que ceux de cette famille, l'une 
des plus anciennes de cette province , ont possédé Vouvant jusques 
à ce que Geofroy de Lesignen, frère de Hugues V, comte de la Mar- 
che , eut espousé la fille de Sebran Chabot , sous le règne de Louis 
VII , laquelle lui porta cette seigneurie en dot; et Geoffroy n'ayant 
qu'une seule fille nommée Valence , la donna pour femme à Hu- 
gues l'Archevesque, sire de Partenay , qui par ce mariage devint 
seigneur de Vouvant et Mairevant, et les transmit à ses enfans, 
et à sa postérité masculine , jusques à ce que Jean l'Archevesque, 
vendit ces deux grandes seigneuries avec Chasteljallon et Secondi- 
gné , au roy Charles VII , qui en disposa en faveur de messire Ar- 
thus, comte de Richemont, connestable de France, sauf de Secon- 
digné quoy .qu'ancien fief de Parthenay. Mais cestui-cy estant 
devenu duc de Bretagne, il les rendit au roy qui les bailla sous la 
loy de re version à messire Jean comte de Dunois, source de l'il- 
lustre maison de Longueville qui les possède encores de présent, 
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il se trouve que ce Sebran Chabot, Tan i25i , eut contenu 
tion pour raison de l'avouerie ou droit de garde de l'abbaye de 
Maillezais contre l'abbé Gaudin, et il maintenoif qu'il en estait 
avoyer à fby et hommage lige- du comte de Poictou , à tiltre héré- 
ditaire de ses prédécesseurs , et en conséquence avoit rendu plu- 
sieurs jugemens de duels et d'examen par le fer chaud et l'eau 
froide encore en usage de ce temps-là. Toutesfois il le perdit par 
sentence qui fut donnée par le roy Louis VII dit le Jeune ,. le 4 des 
non. de février l'an ii5i , assistans au jugé Gerfroy II, archeves- 
que de Bordeaux, Gilbert II, évesque de Poictiers, Bernard, éves- 
que de Saintes, Guillaume IV, évesque d'Angoulesme, Pierre, abbé 
de Sainct-Maixant , Aymery, abbé de Bourgueil, Foucher, abbé de 
Taunay , Geofroy de Rançon t Hngues de Lesignen, le vicomte de 
Chasteleraud , Hugues, chancelier de France , Guy Bouteiller de 
France, Guy de Chevreuse, Guy de Garlande, Thierry Gallerand* 
Adam Broillard, conseillers du roy, ce qui fat confirmé par le sus-^ 
dit archevesque le 21 du mesme mois. Or pour retourner à nostre 
histoire, Arnaut Manzer I, comte d'Augoulesme , trespassa en 
habit de religieux, le de juillet de l'an 992 , et gist près de son 
père à Sainct-Cybar. Guillaume Taillefer son fils lui succéda en son 
comté, et sera cy-après l'un des plus fidelles vassaux de nostre due, 
comme aussi Aldegaire , frère de la duchesse Aldemodie , lequel 
avoit esté esleu après Ebles en l'évesché de Limoges , s'en alla 
mourir à Sainct-Denis en France , où il frit enterré moyennant un 
legs qu'il fit des plus riches et précieux ornemens de Sainct-Martial* 
qu'il avoit emporté quant et lui à son partement. Le duc pourveut 
de l'évesché Alduin , autre frère d' Aldemodie v et le fit consacrer jL%£i££* 
par les mains de Fronton, Boson et Hugues , évesqnes de Péri- rimM 
gueux , Saintes et Angoulesme. Là-dessus* courut une maladie es- rum , 
trange et inouïe, au païs de Limosin, laquelle on appelloit en lan- ^^Tm"'*- 
gage vulgaire , lou mau de las boiaîas , en François te feu volant, mWf Varim 
à Paris les ardens, C'estoit un feu invisible qui embrâsant les en- ,t 
brailles, et le dedans du corps» emporta plus de quarante mille per- ™^ 
sonnes en moins de rien. L'évesque Alduin par le commandement t f iU ,h " 
du duc , ordonna un jeusne de trois jours: cependant tous les éves- Jaf . M 
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qties de Guyenne mandez vindrent trouver le doc à Limoges i avec 
processions solemnelles. A leur arrivée le corps de sainct Martial 
fut levé de son 'cercueil , et remis le de décembre , faisant priè- 
res et oraisons à Dieu : on fut tout esmeryeillé que ce furieux mal 
cessa. Lors le duc , les princes et seigneurs, jurèrent paix entre-* 
eux, et de garder justice entre leurs sujets, se iians d'une mutuelle 
confédération l'an 994 , indiction 6 ; la nouvelle en ayant couru 
parmi la France elle servit d'exemple à plusieurs de faire le sem- 
blable. Néantmoins Guy, vicomte de Limoges, frère de la duchesse, 
n'en eut point le cœur si fort touché qu'il ne voulust forcer Gri- 
mouard , évesque d'Aqgoulesme , à lui bailler l'abhaye de Braa- 
tosmè, et pource qiu'il l'en refusa , le vicomte le resérra dans la 
tour de Limoges, d'où relasché l'évesquele fit citer.. en cour de 
Rome , la cause plaidée le propre jour de Pasques Guy présent 
fut condamné à mort par le pape Sylvestre II, et qu'à cette fin 
dans le troisiesme jour suivant il seroit lié au col de deux chevaux 
neufs et non encorcs faits et domtez, pour demeurer a leur merci 
tant qu'il plairoit à Dieu, et son corps brisé et moulu , estre jettéâ 
la voirie pour servir de pasture aux chiens et aux corbaux. La sén- 
tence prononcée, on livra par une forme estrange, le vicomte en 
la garde et puissance, de Tevesque , attendant le jour de l'exécu- 
tion; cependant ils se pacifièrent et avant le jour le dérobans secrè* 
tement s'en retournèrent chez eux , et do resn avant demeurèrent 
bons amis, cela doit estre advenu l'an 1002 ou ioo3, auquel mou- 
rut Sylvestre II , auparavant nommé Gerbert, il estoit natif de 
Guyenne et religieux du monastère d'Aurillac eu Auvergne. Le 
duc cette année estant à Poictiers , Abbon, abbé de Fleuri, qui est 
Sainct-Benoist sur Loire * duquel nous avons parlé, le vint visiter 
le 25 d'octobre, se fit fafre raison sur les molestes et vexations des 
Avoiers de son abbaye de Satilx en la Limagne d'Auvergne» dio- 
cèse de Bourdeaux, qui est du moins un acte du sieur dominant, 
comme on dit au palais. Ce bon père Abbon prit congé le lende- 
main de la Toussainct pour parachever un voyage qu'il avoil en- 
trepris au monastère de SainCt-Pierre de la Réole anciennement 
appellé Squirs, en Gascongne au diocèse de Bazas. Aymoin de no- 
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ble race, et allié de la maison d f Anbeterre qui estoit avec lui, ra- 
conte que te i3 ô\i pareil mois de Tannée suivante, les moynes de 
IaKéole, gens perdus et abandonnez à toutes sortes de vices, qui ne 
pouvoient souffrir d'estre réglez et réduits à une meilleure vie , le 
meurtrirent et martyrisèrent cruellement. Bernard, surnommé Guil- 
laume , duc de Gascogne, futur oncle de nostre duc , allant sur le 
lieu, en fit prendre les uns et brusler \es autres. Son oncle Gon- 
baud, évesque de Bazas, avoit establi la Réole Tan 977. Or après 
cet acte de justice } Bernard fut empoisonné par quelques sorcières 
qui jettèrent le sort sur lui, dont i\ mourut et transmit par sa 
mort le duché de Gascongne, comté de Bourdeaux et d'Agen, en 
la personne de Sanche son frère puisné : car il ne laissa point de 
lignée^ 4uç,.se yoyant veuf jeune et un seul fils, espousa Briscjue 
sœur de Sanche II. Ce Sanche II et Bernard dit Guillaume , es- 
taient en fans de Guillaume} Sanche et, d'Uraxa, princesse, ^u. sa,ng 
rey44e;^arrc<se : |au upe dnirtre de ^nct, T $ever en Gascpnr 
gae , qui. m dit. pas si c'est 4e .Navarre qui a gra^e apparence,* 
par l'histoire de Nayarre ; de Hiérosm* Blanca ejk i^Haume^any. 
che , et Çonbaud, évesque de £azas ; et d'Agen , ej uncj sc^ur^ère 
de Garzia4 ,; estaient enfans 4e Sanche, successivement, cqrnjes de, 
Bourdeaux et ducs àfi Qascpugne. Rrisque avoit une, aujtre s©2ur 
du nom d'AUusie femme d'Aidé * ou. Hilduin II, comtes d'^gpu,t 
lesme. Ce mariage de nnstre c|uc avec Çrisque , fpt ujd, sujet de. 
réunir cy^après eq un seujt corps de seigneurie les trois Guyeqpes, 
ensemble, wmroe, elles estent du, temps d'Auguste César. Çe, ( q»fc 
ne Vestoit point v*u depuis Charles-Magne, fprsen,!*, personne, 
des rois , inais non pas des ducs , il e&{ vrai, que }es, ducs de Çasr- 
coogne en qualité, dé corçtes de JBourdeaux et <TA>gen, f reçonnais- 
' soient les ducs de Guyenne » encores seroiy-ij malaisé 4 e fournir 
des exemples de cet hommage et sujection, avant l'alliance d$ 
Brisque , n ayant point mémoire d'en avoir (eu aucun, soit en his- 
toire ou en chartee. Du mariage de Gailhume IV et de Brjsque 
naistoa cy-raprès Othon ou Eudes I, 4uc de Guyenne et courte fa 
Gascongne , et Th&aud qui mourut jeune ; qui, sont noms entrer 
de là maison de Champagne en celle de Guyenne, t . M 
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Drutas en Thiois,ce qu'il signifie. — Comte de hv Marche. — Démolition du temple de 
Hiérusalem. — Voyages de la Palestine.— Emme, femme du comte Goy, enlevée par 
des corsaires. — te clergé de Bourges ne reiit recevoir on bastard pour archevea- 

}» «fue. — Les dispense» n'estoieat pas commune* en ce temps. — Bastard» promeui 
â répiacopat. — Entrée* et prises de possessions des évesques de ce siècle. — Origine 
des charges et dignité* ieudales , qui ont droit de porter les évesqoes 1 leurs en- 
trées , barons qui portent féresque dePoiotiersà son entrée et' leurs drorcta. 

L'histoire vous a fait voir qu'Aldebert I, comte de Périgord et 
<!e la Marche, estant décédé, son frère Boson H se saisit de ses 
estats et seigneuries, la femme de cestui-cy l'empoisonna, de sorte 
qu'il mourut àPérigueux, et y fat mis en terre. Le duc inconti- 
nent entra dans la ville, prit le bail et la protection de Hélie et de 
ses frères , enfans du deflunct , ensemble de Bernard fils d'Àlde- 
bert et de la duchesse Almodier et faisant partage de la succession 
du comte Boson le Vieux, leurayeul, il accorda que Hélie demeu- 
rerait comte de Périgord , et Bernard comte de la Marche. Mais 
pour c» que Bernard, à' cause de son oas aâge , n'estoit capable 
d'administrer sa terre , le duc y establit pour gouverneurs deux frè- 
res valeureux et expérimentez capitaines, l'un nommé Pierre, 
abbé ou doyen des chanoines de l'autre Imbert , sur- 

nommé Dru tus, qui vaut autant en langage Thiois , que fidelle arny 
et loyal, comme on void aux capitulaires deCrécy, de l'an 8 1 8. 
Les anciens Romains en rime usent souvent de ce terme en bonne 
part: mais il décheut de son honneur vers le règne de saihet 

■ 

Louys : car Guillaume de Lorris et Jean de Meun, et ceux qui les 
ont suivis, l'appliquèrent aux amours vulgaires et peu h on ne s tes. 
Or Drutus s'acquita droictement de sa charge, ce qu'il fit connois- 
tre au roy Robert qui avoit assiégé Belac l'ayant contraint de se 
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retirer sans rien faire. Pierre excelloit en valeur et courage: Dra- 
tus en prudence de conseil. Tellement que par sa conduite la Mar- 
che florit en honneur tant qu'il fut en vie. Lui mort le fais du gou- 
vernement venant à tomber sur les bras de son frère , il s'aida d'un s;- t. cw 
brave gesntik-homme appelle Aynard, oncle d'Adémar l'historien , ^ 
parla sagesse duquel il dissipa les entreprises de tous ses ennemis, 'w* 
Aynard pareillement sorti de ce monde , et le gouverneur de la A***. 
Marche , estant destitué de personne de conseil qui sceut tempé- 
rer son courage tempestatif et bouillant , dont il n'estoit pas le 
maistre , les affaires allèrent un si mauvais train , qu'il fit juger par 
ses actions qu'il affectoit la tyrannie du palis. Le duc, à çette occa- 
sion de l'advis des seigneurs de la province , le chassa enfin de son 
gouvernement. Cela se passa devant l'an 1010, lors qu'Ebles, vi- 
comte de Comborn en Limosin , surprit dans- son propre chasteau 
Gausbert prince , c'est-a-dire , sire de Malmort , et l'envoya prison- 
nier à Melle , qui fut sur l'heure investie et forcée par les sujets de 
Gausbert: lui, délivré de captivité, entreprit le voyage de Hiéru- 
salem où il mourut. Cette année , ou la précédente, selon Glaber , 
est remarquable de ce que les Sarasins, le 28 de septembre, dé- Mttr1 ^ 1Tr 
molirent le temple ue Hiécusalem, et bruslèrent le sainct Sépul- e Fn < 
chre ; et la Vienne tarit et sécha environ deux lieues. Les voya- au**** u 
ges de la Palestine commencèrent d'estre fréquens. Raoul, évesque J** 5 - 
de Périgueux , qui avoit passé la nier, au retour sortit de ce monde, 
pour faire place à Arnaut son successeur. Seguin qui de simple 
religieux estoit devenu archevesque de Bourdeatix, le consacra 
en l'église de Saint-Benoist de Nanteuil en Périgord. Quelque 
temps après Aldouin, évesque de Limoges, bastit la forteresse de 
Beau jeu, près le monastère de Sainct-Junieo , afin de harceler 
Jourdain, sire de Chabanais fils d' Aynard ; et de la sœur de Tou- 
ques I, comte d'Angoùlesme et pour authoriser son entreprise 
se servit de la présence du duc de Guyenne qui l'assista en per- 
sonne. Jourdain cependant advertit ses amis, mesmement Guy son 
frère', lesquels chargèrent vivement les trouppes d'Aldouin, qui 
estoit demeuré , pour faire parachever le fort , dure meslée entre- 
eux en plein hy ver , qui cette année-là se monstra plus importun 
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que dé tottShune. Le massacre ne fat pas petit , enfin bien débata^ 
la victoire inclina du costéde sire deChabanais, qui demeura 
maistre du camp , faisant retraicte, et à son opinion cheminant eh 
âssenrahce de ses ennemis et d'embosches , itn Soldat inconnu le 
tua par derrière en trahison* Ses gens à demi-désespérèz, et comme 
furieux pour l'assassinat de leur capitaine , passèrent au fil de l'es- 
pée tous les prisonniers qu'ils avoient en bon nombre , principale- 
ment dés plus signalez du parti de Févesque. Cette nouvelle infor- 
tune plus cruelle et dommageable que la première» redoubla le 
deuil et les larmes du vaincu. Jourdain Mânxer, frère naturel du 
defFunct , trouva moyen de prendre Aymeri frère d'Aldouin , et le 
tint longuement en prison 4 dont il ne le vouhit relascher pour au- 
cune prière i ne rançon, La ruine de Beaujeu eh fut la seule com- 
position: le mal-heur en vouloit, ce semble, à la maisôn des vi- 
comtes d& Limoges. Car une autre occasion de deuil se présenta, 
d'autant qu'une flotte de pirates, Danois ou Normans, prirent terre 
à Saïnct-Mkhel-en-fHerm , ou davanture Ëmme , femme du vi- 
comte Guy t estoit allée faire ses oraisons. Lès barbares l'emme- 
nèrent ouire^tner , ou ils la retindreat bois ans, quelque diligence 
qu'on pétist?' faire de la raehepter , on composa pour sa rançon à 
nne grosse somme, pour laquelle parfaire , bn employa l'image 
de Sainct-lMiehel qui: estoit de fin or, et quantité d*6r et d'argent, 
et plusieurs autres précieuses richesses , qu'on tira du trésor: dè 
Satnct-tà artial de Limoges. Mais les Normans furent commé Nor- 
mans et se : dédirent, retenans la rançon et la prisonnière 5 elle 
estoit en danger de passer misérablement le reste de ses jours en 
captivité , sans le duc -de Guyenne proche parent de Richard II « 
cOmte de Rouen s qui sur Sa prière envoya des ambassadeurs jus- 
queS en leurs païs, lesquels firent en sorte par moyens et artifices, 
qu'elle fut ramenée en France et rendue à son mari. L'an idi i , le 
duc passa les monts devant le temps du caresme pour faire sa dé- 
votion à l'autel de la confession de sainct Pierre i l'évesque de Li- 
moges Alduin , lui fit compagnie , s'estans premièrement saisis des 
thrésers de l'abbaye de Sabiet-Martial que lè vicomte son frère lui 
avbii vendue, De retour en France , l'évesque passa de ce monde * 
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qui fat cause que le duc conféra l'évesché à Geraut , nepveu du 
deffunct et de la duchesse Almodie. Il fut consacré en l'église de 
Sainct-Hilaire par Seguin, archevesque de Bordeaux, encores qu'il 
ne fust son métropolitain, dont voicy le sujet. Daimbert, archeves- 
que de Bourges, décédé environ Tan 1008 , le roy Robert donna 
l'archevesché à Goslin, un sien fils naturel , lors abbé de Fleuri, 
le clergé de Bourges lui refusa les portes de la ville , dbant qu'il 
n'estoit séant ni juste , qu'un fils d'une femme publique montast a 
une telle dignité , et dura cette folie ou sagesse l'éspace de cinq 
ans. Les dispenses n'estoient pas lors si faciles d'obtenir qu'elles 
sont à présent, ou le clergé de France et l'église gallicane, rete- 
nant plus son ancienne vigueur et liberté, y avoit moins d'égard 
qu'elle n'a pas aujourd'huy. Si est-ce qu'Arnulfe, bastard du roy 
Lothaire , estoit peu devant archevesque de Reims: et Dreux, fils 
naturel de Charle-Magne , l'estoit pareillement durant le règne du 
Débonnaire. Or Goslin qui lors gouvernoit 1 abbaye de Fleury , où il 
avoit succédé au sainct homme Àbbo pour colorer de son authorité 
l'ordination de Géraut , envoya des religieux à Poictiers , qui furent 
présens à l'acte avec Gilbert I, évesque du lieu, Arnaut de Périgueux, 
Islon de Saintes et Grimouard d'Angoulesme : mais il sera bon de 
mettre icy les cérémonies 4e la prise de possession de Géraut pour le 
contentement des curieux de l'antiquité. La consécration accomplie, 
les évesques de Périgueux et d'Angoulesme, accompagnèrent le 
nouvel évesque dans la ville de Limoges , où estans arrivés prirent le 
chemin du temple de Sainct-Sauveur , où les religieux les recueilli- 
rent , et de là s'en allèrent ensemble en l'église de en ce lieu 
Géraut fut mis dans la chaire , et porté sur les espaules du peuple , 
puis l'évesque d'Angoulesme lui présenta l'évangile qu'il prit afin de 
le lire, et ainsi cheminant et bénissant continuellement de la main 
dextre , il fut conduit honorablement jusques à l'église de Sainct- 
Estienne, qui est la cathédrale, l'évesque d'Angoulesme lui offrit les 
portes du temple, celui de Périgueux les portes des Sins(i) c'est-à- 



<1) Baldrieus Noviom. et Caméras. Efisc. Ep. 1. I, c. XC, p. 154 t — Nam cum digni* 
tatis tanto munero svscepto redirtt adeo quippe astu. torrent*, fatigalus est [fl uibodus 
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dire des cloches, cela fait, l'évesque de Périguetix f eslevant sa vol*, 
chanta le Te Deum, puis il le baisèrent tout séant comme tt estait m 
son siège , et de ce pas célébrèrent la messe du Martyr de Sainct- 
Thierry dont la feste escheut ce jour-là. Durani sept {ours le trouve' 
évesque porta l'estole béniste avec les ornemens et la châppe à la 
romaine sans chasuble , et officia par chacun jour ; l'entrée et [irise 
de possession des évesques de ce jourd'huy retient quelque chose dé 
l'ancienne qui dépend de plus haut Car on trouve qu'Estieriné 11, 
esleu pape Fan 752 Ou 53 , se fié porter sur les espâules du' peuple 
jusques au temple de Constantin , y ayant apparence que cette 
cérémonie a esté dérivée de là. Mais depuis on a converti en char- 
ges et en dignitez féodales , le droit de porteries évesques lesquels 
ont baillé à cette fin des fiefs de l'église a quatre seigneurs , de La 
pluspart de chacun diocèse. En Poictou on les appelle vulgaire- 
ment les quatre barons, ce qu'il ne faut entendre de ïa£rôvifl«$ 
cfe sont les sires de Lezignen 4 de Parthenay , de Chasteleraud * 
du Fief-l'Evesque. Ces deux derniers portent par lie devant, ét le» 
antres «deux par le dénier e. Le sire de Lezignen doit avoir poor 
conoubie ou son droit le cheval blanc , sur lequel lé nouvel évesque ést entré 
grand ««jct. ^ j a ^ ^ porte qu'on dit par corruption 4 Joubert, au li«n 
Bouuuicr. d'Angilbert Le sire de Parthenay a pour dwrit la croupe d'argents 
dont il sert comme eschariçoh pour le premier traict l< il a aussi les 
h.mbric. nappes de la grande table ^ et du dressoir. Celui iiu vicomte de 
Chastekraud consulte en deux bassins d'argent v "dont tfà baillé 1 
laver à révesqne. Le sire du FîeH'Evesque doit servir le» prewicrs 
mets dans deux plats d'argent, dont il fait Fespreuvé , £oi* 00 ^ 
rend les plats qu'il retient pour sà livrée. 



Episcopus Camerac.] Ut cum ad Ecclesiam tuque pervertisse t vix Campanarn c«jr«tf 
nnbulum Episcopi digniLatem sibi findicandam indicare deberet , vix inqudn * w 
Uâ œgrituàirtis movero potuerit. . ; < " ' 
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SOMMAIRE. 

l'oie de $4)90^. Jean Y tfçuve'e à Sainct- Jean d'Angeric. — - Faux discours dansSaincl- 
Çypriaj» sur le chef de siinct Jean. — Observations sur ce fait. — Combat entre le 
duc et les Normans. — Election d'un évesque de Limoges qui fut investy par le 
duc. — Le« évcsclicz se vchdoient en ce siècle. 



AMw, selon .** ^sturae, {tassa les Alpes pour faire ses oraisons 
S Rome ('an iç&.M pJM* près. Durant son absence Alduin, abbé 
de Sai net- Jean d'Angeric, trouva une teste humaine dans une 
closture 4e pierre taillée en forme de pyramide. C'est oit le chef de 
sainct Jean Baptiste à son opinion : mais d'où , quand, et comment 
il eus! csi4 pprté là , et $i véritablement c'estoit cejuj du sainct pré- 
oirseurde Pieti, on n'en est pas bien certain, ce dit Aymar, qui 
a^ftcrit .spn|}i«l*)iïe aumesmeaage: car, dit41, il n'en est rien porté 
ès^esjes de Pépia, jaçoit qu'Us contiennent jusqu'aux plus me- 
nnes^pertienjarUe* de sa vie , et lesquels n'eussent pas oublié un 
£a& $1 n^émorable. Davantage le discours qui se void de cette ma- 
tière «en suite des oeuvres de sainct Cypriau , est réprouvé des doc- 
tes à cause de sa inteté. Pour dire vray la narration esit ancienne , 
eUPiicta beaucoup /des parlicularitez conformes à la description 
aes,lijeux, et fes cbemins depuis Angouiin d'Aulnis >usques à la 
ville d'A.Bgeric de ;Sa*ntonge , qui fait juger que celui qui en est 
l'autheur estent natif de ceoaïs-là, ou il y a voit grande habitude. 
M^is Pépin a vescu longtemps après l'évesque Théophile dont il 
est là parlé, iei|de son temps les vandales n'ont fait la guerre à la 
Guyenne, c£ Atexandrip ne posséda jamais le chef de sainct Jean ; Mit. trrlftiuft. , 
Tiro Prosper monstre que l'an de Kostre Seigneur 3 9 i, Valent- £ 
nian pour h i<tnafriesme (pis , # Neobrius estans consuls , le grand ^ e aic-a,.*, 
TVodose, l'an 12; 4c son empire, avoit fait amener de Coslay un L^vlJrZ 
hourg à sept mjl de Çonstantinople, le chef de sainct Jean, pour le *Z£'„. „„„ 
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ci. faire colloquer en on magnifique temple, qu'il avoit fait édifier en 

tl JZ ^Jl 500 honneur; de quand a-t-il esté tiré de Constantinople ? «ne au— 
— tre invention du chef de sainct Jean est dans le comte Marcelin , 

\ iromalns et Opilion , estans consuls Tan de salut 453, indict, 6 , 
tellement que 1 abbé Alduin n'est pas du tout hors de soupçon , et 
le siècle d'alors simple et grossier plus que celui d'à présent , s'est 
souvent licentié en cette façon de faire. « Quelques-uns , disoit 
« Lctaldus, escrivant à Avesgaut, en ce temps-là évesque du Mans, 
et essayans de relever et magnifier les gestes des saincts, offensent 
« contre la lumière de vérité , comme si sur le mensonge on pou- 
« voit bastir la gloire des saincts, lesqueb s'ils eussent esté secta- 
« teurs du mensonge , ne fussent jamais parvenus ni montez à ce 
« haut degré de saincteté. » Tant y a que le duc estant de retour 
d'Italie , apprenant ces nouvelles après la feste de Pasques , il s'en 
réjouit à bon escient Le roy Robert et la reine Constance , Guil- 
laume Sanche roy de Navarre , Sanche duc de Gascongne , Eudes 
II, comte de Champagne , bref les princes, comtes, prélats, et 
gens de toute sorte de conditions y abordèrent à la foule, et y fi- 
rent de grandes offrandes : entre-autres le roy qui offrit une con- 
que d'or très pur du poids de trente livres, et des ornemens pré- 
cieux. Le duc de Guyenne recueillit et festoya magnifiquement le 
roy et les seigneurs. Puis esmeu de dévotion il envoya quérir Odi- 
lon surnommé l'Archange abbé de Cluny , renommé d'une singu- 
lière preud'hommie , afin de réformer les religieux de Saint-Jean. 
Là-dessus 1 abbé Aldouin venant à mourir , Odilon ordonna Rai- 
nai , ou Renaut en son lieu , et cestui-cy estant incontinent dé- 
cédé , il lui subrogea Aymeri. L'année suivante devant le caresme , 
les gens du duc entrèrent si avant en querelle avec ceux des reli- 
gieux , que ceux-cy mirent le feu dans l'hostel du duc et tuèrent 
son prévost Fouques Nerre, comte d'Anjou, qui estoit lors au ser- 
vice du duc en la ville de Poictiers , et plusieurs autres barons le 
voulurent persuader de ruiner le monastère pour punition du 
crime ; chasser les religieux et en leur place establir des chanoines. 
Combien que le sérénissime prince (Aymar parle ainsi) se sentist 
grièvement irrité par une telle offense , néantmoins il vainquit son 
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courage , et termina le différend par la vbye de douceur. La mesrae KS - ■* 

l l _ _ r«€ut. d* Tramée 

année on la précédente , une grosse flotte de Normans, o» payens ut. s.M.nui^ 
de Pannemarc, descendit en Guyenne, pensans destruire le pais 
à l'exemple de leurs prédécesseurs ; le duc sur l'avis qu'il en eut 
despescha promptement cà et là ès terres de son obéissance , pour 
faire assembler les évesques, le clergé et le peuple, afin de vâc- 
quer à jeusnes et oraisons. Lui cependant mit la main à l'oeuvre , 
et avec une gaillarde armée im soir du mois d'aoust entre chien et 
loup , s'en alla loger près du camp des infidèles non loing du rivage 
de la mer: eux épouventez d'une si brave résolution jugèrent avoir 
plus besoin d'artifices que de forces pour se desgager d'un pis si 
dangereux. Tellement que toute la nuit à leur mode accoustumée 
ils creusèrent des fosses et trenchées qu'ils couvrirent dextrément 
avec des brossailles et gazons par dessus. De sorte qu'il estohY mal- 
aisé de s'en appercevoir. Le duc monté à cheval de bon matin, 
comme lui et les siens, à la teste desquels ilmarchoit, eussent 
donné des espérons droit vers les ennemis , ils ne faillirent de tbm- ; 
ber dans les embusches: les premiers reuversez par terre furent 
faits prisonniers.* les derniers s'appercevans de la ruse abandonnè- 
rent les destriers, mais un peu bien tard. Le duc mesrae rencon-^ 
trant un fossé tomba dedans tout ainsi pesamment armé comme il 
estoit , et sans une grâce spéciale de Dieu qui le terioit ordinaire- 
ment en sa garde, et alors lui donna l'entendement et la force de 
remonter vigoureusement en haut , et se rallier à sa troupe , sans 
doute il tomboit en la puissance des barbares , qui tendoient désjà 
les mains sur sa personne. L'on trouva bon de cesser la meslée 
pour ce jour, de crainte que les prisonniers qui estoient des prin- 
cipaux de la noblesse, ne fussent impiteusemént massacrez à la 
chaude, entre la peur et le désespoir des ennemis. La nuit venue: 
avec le reflux de la marée incontinent que les vaisseaux se trouvè- 
rent à flot, les payens levèrent l'ancre, et gagnant le haut se 'ga- 
rantirent pour cette fois, et désormais donnèrent patience à la 
Guyenne, où depuis ils n'osèrent plus retourner. Le duc employa 
libéralement ses trésors pour rachepter les captifs, et les mèttre en 
liberté; et pesant la condition et mérite d'un chacun, il tira de 
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ses coffres les deniers de leur rançon, estimant déraisonnable 
qu'eux-mesmes ou leur pauvre peuple en rçceussent la cOurvée , et 
une seconde incommodité. L'an 1019 , Géraut évesque de limogea 
trésorier de Sainct-Hilaire , désirant se trouver le premier jour de 
novembre à Poictiers pour y célébrer la feste de Tousaainets, s*ar- 
resta en la ville de Chamrox , et y mourut en peu de Jours le 
dumesme mois, le 8 de son épiscopat Les seigneurs du païs couru- 
rent à l'envie pour se faire pourvoir de l'évesché , lé marchandons 
à deniers comptans: car ils connoissoient l'humeur de l'archeyes- 
que de Bourges qui en faisoit trafic. Il y eut quelque tumulte pour 
celaà Limdge*, l'afiaire mise en déhbération 4 le duc convoqua une 
assemblée au mois de janvier au monastère de &ainct-f unien , afin 
de procéder àl'éiection d un nouvel évesque> Guillaume H, comte 
d^Ajngonlesmë * seigneur pruden* > Guy vicomte de! Limogés , et les 
barbus et seigneurs du pals, se -trouvèrmt !au jour assigné. £urfe 
fin du -mois ses voix et le fort tombèrent sur Jourdain de iLarous , 
gentil-nommé de bon lieu,, en réputation d'bc^nme 4e bien. Dès 
le kndemain matin » Le duc assisté de Grimbuard tévesque d\\n- 
goidesme et dlslon dé Saintes frères , et de nombre 4e ; seigneurs 
menèrent l'état éréseme à Limogéi\«t forent poser au temple de 
Samrt^uweflE. Le jour suivant le duc le voulut copouice en l'eV 
gliséde Saihcft~£stienne, et là en présence de toute la compagnie » 
il l'investit it l'évesché par la tradition du baston pastoral , sans qu'il 
lui constast un seul denier > ce dit l'historien* qui par/ là semble 
taxer le vice du iemps ., il restoit de pourvoir à la thuésarorie: 4 e 
Sainct-Hilaire Le duc jettant les yeu* sur Fulbert évasque de 
Chartres , dont 'ks escriteanis en lumière sont Aesnmins 4* sa suf- 
fisance et incité V & la lui conféra. Le caresme s approchant il 
passa en Italie : cependant il donna chargé au wmteGujlJanraé* son 
fils aisné, de mettre -ordre qu'à son retour ilitcouvast: Jourdain con-^ 
sacré; Le jeune comte » pour obéir au vouloir de son pêne, mena 
Jourdain à Sajnct-Jean d'Àngeric , où le jour de la my-earesme qui 
esçheutle *amedy v l'arche vesCjue de JSourde aux 

assisté des évéiques , Bosoo de Saintes , Arnaut de Pérignenx, et 
Issembert I de Foktâers, qui naguères avait succédé à son oncle 
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Gislebert I , lui donna les ordres de diacre et de prestrise. Gela {ait 
le comte et l'évesque de Périgueux furent l'introniser en la chaire 
de sainct Martial. Goslin , archevesque de Bourges, 1 se formalisa 
de cette entreprise comme préjudiciable aux droicts de sa métro- 
pole, etfist en sorte que Je rov Robert le prouva mauvais. Ce fut 
l'occasion de l'assemblée d*un synode de sept arche vesques , où le 
roy présent, on trouva bon d'excommunier Jourdain. Fulbert de 
Chartres s'entremit d'accorder le différend : Goslin l'eust volon- 
tiers consentît et Je désiroit en son coeur,, lorsqu'il se présenta 
sujet.de dissimuler sa bonne' Volonté : car davantare le duc envoya 
dès lettres à l*évë$quë Àncëlirt ou Anseâùme de Laon, où: il par- 
tait en mesprisde Sa Majesté, les lettres rapportées au roy il en 
conceut une telle offense , que Goslin n'osa passer outre , de peur 
de lut déplairè* et d'encourir son indignation. Au fonds de Fa£faire, 
Jourdain n'estoit pas du tout destitué d'excuses , d'autant; qu'il vou- 
loit éviter Simonie, l'àrc&evescjue vouloit vendre son ordination 
l'évesque finalement , ayma mieux fléchir sous son métropolitain^ 
que contester davantage, et lui faire teste avec plus de scandale 
que -^édification. Doncques recourant aux armes d'humilité, ha 
et le clergé de son diocèse s'en allèrent nus-pieds à Bourges , oè 
1 archevesque leur tendans les bras leva son excommunication. ! 
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CHAPITRE VINGTIÈME. 
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SOMMAIRE. 

Chasteau de Rancongne, de RulTec et de Marciïlac, et de ceux qui ont possédé cé 
dernier. — Cono et Conrad est le tnestne. — Les Italiens prièrentle roy Robert de 
leur accorder Hugues son fils aisné pour estre leur roy. — OAra du ineime royaume 
d'Italie au duc de Guyenne ou à son fils , longue négotiation ensuite de ces offres 
avec les Lombards où leur naturel est bien descrit — Le cardinal Baroniua noté 
sur ce lait. 

Il a esté monstré cy~déssus qu'Emmenon, comte d'Angoulesme, 
mourut en son chasteau de Rancongne près la Rochefoucaud. Les 
comtes ses successeurs infeudèrent ce chasteaux à une race de sei- 
gneurs , qui a produit de grands et excellens capitaines , un de ceux- 
là nommé Aymeri prenant occasion de l'absence de Guillaume II, 
son, seigneur suzerain passé en Italie environ l'an 1022 bastit un 
fort sur la frontière de Saintonge , nonobstant qu'avant son départ 
il eust donné serment de ne rien entreprendre au préjudice de 
son service. Gerfroy I , fils puisné du comte , le tua à la première 
rencontre , et le père à son retour de Rome assiégea la place , et 
Tayant prise de vive force il la ruina, puis la rédifia derechef et 
la bailla en garde à Gerfroy. Aymeri laissa un fils de son nom, le- 
quel par une chartre de sainct Jean fait mention de cet homicide, 
se disant fils d'un père mal tué ou assassiné a tort , qui fut suivy 
d'une autre cruauté plus détestable beaucoup. Le dernier vicomte 
de Marcillac avoit laissé trois enfans, Guillaume, Oudry, et Al- 
duin. Cestui-cy qui estoit le plus jeune jouissoit du chasteau de 
Ruffec , pour raison de quoy les deux autres eurent long-temps à 
démesler contre lui. Mais enfin le comte d' Augoulesme terminant 
leur dispute les avoit obligé de garder les conditions de l'accord 
par leurs sermens faits sur les reliques de Saincfc-Cybar. Toutesfois 
Guillaume et Oudry, complotans une insigne meschanceté, invir 
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tèrent Alduin en leur chasteau la première sepmaine de Pasques, 
sous feinte d'entre-vue et d'amitié fraternelle , le soir se passa en 
bonne chère et en coniplimens jusques à ce qu'il falust aller preh- 
dre le repos: mais les deux aisnes esveiller de bon matin surpre- 
nans Alduin endormi au lit, lui coupèrent la langue , et lui crevè- 
rent les yeux de sorte que par cette impie inhumanité ils se ren- 
dirent maistres de RnfFec. Le comte arrivé d'Italie résolut de faire 
punition du crime, appella le duc afin de lui près ter main forte, 
de compagnie assiégèrent Marcillac , le prindrent et réduirent en 
cendres, la vie et les membres furent réservés sauves aux malheu- 
reux traistre&j seulement on confisqua leurs fiefs et honneurs: Ruf- 
fec demeurant accordé à l'aveugle Alduin pour la consolation de 
sa calamité, joint que c'estoit son droit de La succession paternelle; 
quelque temps après, Alduin H, fils aisné de Taillefer rebastit 
Marcillac par commandement de son père , et le retint à domaine : 
néantmoins ses successeurs s'en dessaisirent et finalement après di- 
vers chanjgemens et mutations de mains > les comtes de la Roche- 
foucaut en ont esté faits seigneurs et le possèdent encores aujour- 
d'huy en tiltre de principauté , cette terre relève de l'évesque d'An- 
goulesme quoy que sujéte à la coustume de Poictou. L'an mil vingt 
et quatréle i3 ou i4 juillet, Henri le Boiteux, deuxième du nom, 
empereur , décéda sans enfans. Conrard , duc de Vuormes etCono PiM *• Rcor '« 
qui signifie aussi Conrad , son cousin germain de père, aspirèrent à çZ'c^i 
l'empire * pour raison de ^uoy s'esmeurent de grandes contentions ^'^"l; 
ea Aliemaguè; finalement le duc de Vuormes fut préféré par les «"«» •«<•"''- 
menées des évesques de Mayencè et de Bambèrg. Les Italiens ne 
prestèrent point de consentement à sa promotion et prenansocca- 
sion de ces troubles , firent une Vigile et confédération ensemble , 
non pas pour se deffendre et maintenir leur liberté contre les es- 
trangers, comme les historiens d'Italie veulent faire Croire, mais 
pour changer de maistre seulement. Car ils envoyèrent des ambas- 
sadeurs en France pardevers le roy Robert issu d'Adélaïde , prin- 
cesse italienne, afin de le prier d'accepter le royaume, et s'il ne le 
vouloit pour lui, du moins il accordast pour le roy Hugues son fils 
aisné, Hugues alors pouvoit estre en sa vingt-sixiesme année : car 
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son père Tavoit fait couronner* Compiègne le jour de la Pente- 
< oste de Pan 101 7 , en l'aage de 10 ans pour cela les Italiens l'ap^ 
pelloient roy , et l'affectionnoient beaucoup a cause de ses rares 
qualitez qui lui avoient acquis le tiltre de Grand , que souloit aussi 
porter pour - mesmes causes son bisaycul le duc Hugues , comte <de - 
Paris et marquis de France. Ce désir des potentats d'Italie est 
non seulement tesmoigné par Glaber le Houx, aittheur dû temps : • 
co P . 9 . ut. iiî ruais aussi par Girard d'Orléans vivant au mesme aage, lequel a 
dressé en vers élégiaques le tombeau de Hugues dont nous avons 
la copie retirée d'un manuscrit de feu monsieur Petau, de sorte 
qu'il n'en faut point douter. Or le roy Robert remercia les Italiens, 
v de leurs offres. Eux suivans leurs mémoires et instructions , vin- 
drënt à Poictiers trouver le duc de Guyenne auquel ils exposèrent 
leur créance , le suppliant vouloir aussi accepter l'empire d'Italie 
pour sa personne propre ou pour le jeune -comte Guillaume son 
fils aisné , descendu du sang de Charles- Magne , dont la mémoire 
leurestoit saine te et sacrée, qu'ils sçavoient l'affection que le peuple 
romain lui port oit, et comme toutes les fois qu'il entroit dans la 
ville de Rome , ce qu'il faisoit presque tous les ans, chacun le ré- 
clamoit à haute voix père du sénat , père de la Patrie , qu'il se hâ- 
tast d'empoingner l'occasion, tandis que les Allemans dont la sujec- 
tion estrangère leurestoit insupportable, consommoient- le 'temps 
à quereller ayans la main sur la garde de l'espée, prests de s'entre^ 
gorger. Que l'exécution de cette entreprise lui seroit facile , estant 
le prince de la chrestienneté le plus puissant et le plus riche en 
biens et alliance , joint que les princes et potentats d'Italie y con- 
tribueront de leur reste, et ne lui » manqueront jamais de foy et 
de loyauté ; qu'il en vint donc hardiment à I'espreuve sans rebuter 
sa bonne fortune qui d'elle-mesme venait frapper à sa porte et le 
rechercher jusques dans son palais. Le duc qui de longue main 
avoit pratiqué l'Italie, se doutant de la légèreté et du peu dé loyauté 
de cette nation , fit réponse, que leurs instructions lui semblaient 
un peu deffectueuses , qu'il estoit besoing de plus grande seureté 
avant de s'embarquer en si haut- dessein ; tandis qu'il feroit un 

voyage de là les monts, afin de prendre langue sur le lieu , et sça- 
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voir s'il y aurôit moyen de faire réussir l'entreprise- à son conten- 
tement et à sa gloire. Cela fait il licencia les ambassadeurs , et des- 
pescha lettres vers Mainfroy, marquis d'Ivrée et Alric évesque «>e. 
d'Ast son frère,, et autres Ses alliez et amis; d'un autre costé Q pensa 
d'asseurer ses* estais et seigneuries , et de se rendre le roy Robert 
«ion seulement neutre en cet affaire, mais aussi son amy et partie 
san. Fouques Nerre, comte d'Anjou, avoit en ce temps-là toute fa- 
veur et authorité en cour , à cause que la, reine Gonslance sa cou- 
sine germaine qui se fioit grandement en lui , possédoit impérieu- 
sement la volonté du rOy. Fouques d'ailleurs estoit vassal du duc 
de Guyenne, qui naguères l'avoit oblige destroictes courtoisies } 
lui ayant conféré- en pur don la ville de Saintes et d'abondant ect 
•eu à la % et hommage de Mirebeaiv ensemble) de la. ville de 
LOudtin avec son ressort et jurisdiction. Fouques doneques, en fa> 
veur du duc escrivit au roy. et: lui manda., « que les ambassadeurs 
«t d'Italie au partir de la cour , hors d'espérance et rebutiez de l'a*? 
« voir pour, roy , estoient allés faire semblable. requeste au comte 
« Guillaume de Poiciiers son seigneur , lequel leur avoit déclaré 
a par importiuûté et. contrainte qu'il. se condescendant volontiers 
« à leur désir et affection , pourveu qtie tous les marquis d'Italie , 
« les éveiques, et principaux seigneurs du païs voulussent y prestes 
« consentement. Surquoy. les. ambassadeurs lui en avoient obligé 
« leur foy et. leur conscience et d'y employé/ tout le moyen et cré-» 
« dit à eux possible ; que par l'entremise -de lui, comte d'Anjou, le 
« comte de- Poictiers imploroit humblement la faveur de sa ma-* 
« jesté en cette occasion , afin qu'il empeschast Ferry duc de Lor- 
« raine,. Mosellanique II du nom, les seigneurs de la contrée et au» 
« ires ses, alliez», de pacifier avec Cono éleu roy de Germanie: fit 
« effort de les rendre confédérez et aydans à son dessein , et que 
«besogne faisant il s'.obligeoit lui fournir mil livres de deniers , (ce 
« sont mil cinq cens marcs : car lors la livre n'estoit que romaine) 
« cens pailles , c'est à dire , draps ou pièces de soyc , et cinq cens 
« livres d'argent à la reine, laquelle il supplie sa majesté saluer» de 
« sa part, ensemble le. roy Hugues son fils, comme pareillement 
« lui Fouques d'Anjou prie de lui faire entendre de bouche 
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« par personne de créance, on bien par escrit quelle sera sa réso- 
« l'utîon, sur ce sujet , afin d'en ad ver tir le comté de Poictiers i le*- 
« quel lui faisoit semblable requeste. *> Le roy avok le germain sur 
le duc Fédéric : car Béatrix, duchesse de Lorraine, ayeule de Ferry, 
estôit soeur de Hugues Capet et tente du roy. Peu de temps après 
le duc receut quelques advertisscmens de ses confédéré* d'Italie 
qui refroidirent aucunement son entreprise, toutesfois il tint cet 
advis secret et ne le déclara pas au prince son fils aisné , de peur 
que l'ardeur de la jeunesse et la générosité de son courage, ne vins- 
sent à lui faire entreprendre moins prudemment qrfil né seroît à 
propos. Cela le meut de sonder Mainfroy marquis d'Ivree, (Giaber 
l'appelle très-sage entre les marquis ) et la marquise Béatrix son 
espouse, de qui Herman cy-après duc d'Allemagne, fillastre 'de 
Conrad et issu d'une scour du roy Lothaire , avoit espousé la fille 
et leur succéda en leur marquisat II lui «scrivit doneques , « que 
« lè dessein commencé pour le jeune prince^ son fils^ jnf'avoit appâ- 
ta rence de réussir, n'estoit utile ni bonneste : car la nation Lom- 
« barde estant sujettes fausser sa foy et ne point garder de loyauté, 

- 

« plusieurs embusches et dangereuses trahisons poun oient se ma- 
« chiner contre lui , lesquelles s'il ne pouvoit éviter owles vaincre , 
« le royaume d'Italie ne lui tourneroità aucun profit ni avantage ; 
« et d'ailleurs sa réputation courroit fortune et seroit offensée ; 
« comme aussi en divers endroits de la France plusieurs bransloient 
« desjà vers les nouveautez, et les troubles encouragez à ce faire ; 
« le voyant aujourd'huy attentif aux affaires d'Italie , et préjugeant 
« -que peu à peu la fusée venant à se mesler et rendre difficile , il 
« lui naistra matière de plus forte et continuelle occupation * à la- 
ce, quelle si d'avanturc il ne pouvoit mettre ordre et en venir au des- 
« ras, eux-mesmes la jugeroient non seulement vaine et inutile, 
«.mais aussi pleine dé vergbngne et de honte , doneques il les con- 
«< jurott par leur ancienne amitié , et la foy qu'ils s'estoient entre- 
ce donnée qu'ils eussent à trouver manière de rompre , mais avec 
« une telle conduite que leur honneur et le sien n'y fussent enga- 
« gez ; qu'ils tinssent cependant la chose secrette , afin que son fils 
« n'y autres n'en sceust des nouvelles, jusques* ce qu'ils eussent 
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« opportunité de s'aboucner, et de s'entre-coinmuni«nier confi- 
« demment ce qu'ils auroient en l'âme, que si Dieu a destiné que 
« l'entreprise s'exécute , ils ayent soing d'y iaire consentir l'arche-* 
« vesque de Milan, l'évesque de Versel et les autres seigneurs qui 
« y ont intérest. Cet évesque de Versel s'appelloit Léon , le duc 
« l'advertit Ai traicté d'entre loi et le prince «on fils , et les ambas- 
« sadeurs d'Italie , lm disant cro'ii estoit temps de faite paroistré si 
« ces protestations dWitié, et ces belles paroUes qu'H lm avok 
« tant de ibis réitérées de s'employer pour ses affaires si jamais il 
« en estoit besoin , avoient eu quelque scintille de vérité , et peofe 
« cédé du fond du cœur plutost que de la langue , s'il exécutait isâ 

* promesse qu'il se souvint combien le jour sera heureux et fortuné 
« pour lui , quand pn verra le duc de Guyenne eslevé à l'honneur 
« de l'empire : oar sans doute tout ce qui se pourra dire estre ppo» 
« pre et particulier au duc, l'évesque de Versel pourra justement 
« s'en dire le seigneur et le maisfee. Quil estpit besoin , doncques* 
« qu'il lui fist sçavoir Vil y avoit moyen de s'asseurer eh lui et en 

* son assistance*; p Cependant le ' due donna ordre en Guyenne et à 
L'estat de sa maison , •& qnoy Islon de Saintes et Roho d'Ang ou-»- 
lesme, forent employée et jugé à propos dè laisser son filsde deçà , 
tarit pour gouverner ses païs durant son absence et obvier aux sou- 
Ièvemëns, que pour' empescher (le menant aven Iny «delà |les 
monts 1 ) que les Italiens] ne vinssent à rengager contre son gré î puis 
ses préparatifs faits , il passa les Alpes accompagné de Guillaume 
H , comte d'Ahgoulesme et de quelques antres siens fidèles vas- 
taux : arrivé die delà après plusieurs dictes et parlemens : tenus • en 
divers endroits avec les princes et prélats d'Italie , il les trouva si 
fort injustes qu'il ne refusa pas seulement leurs offres , mais aussi 
Uasma leur procédure et mauvaise intention et /en retournaen 
Guyenne. Mais il ni fut pas plutost arrivé qu'il» récent des lettres 
de Lombardie, mesmement de l'évesque de Verset, lesquelles ne 
ressentoient nullement cet air subtil et délié, dont '• ce païs-là se 
vante par-dessus les autres nations de l'Europe. Il exhorte le duc 
en amy de ne point se soucier de ce que « les Lombards lui ont 
« faussé leur foy et leur promesse , qu'il lui .garde un fort bon con- 
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« *eil'pourr«u qu'il ïc veuille croire, seulement qiifil ncpevoe point 
« : courage pour ce qui **est passé et songe à pourveoir jiour Vacrve- 
« «ir v qu'a cet effet le duc lui dépesehe quelque personne de 
« créance et de fidélité èspreuvée , et il lui ibaillera mi' souverain 
advis , puis il pairie dé choses futiles* et peu dignes de cette affaire 
a priant le duc de se ressouvenir d'une reqùestè qu'illui avoit faite 
« six ans auparavant touchahtunc mule adimrâble , uri'fireindé prix 
«cet untâpis merveilleux; afin de lés lni envoyer delà lés monts. » 
Voilà qui estoit bien à propos parmi les traictez ' et la négjotiation 
d'un émpire. Le duc s'accommodant à la capacité de cet évesovte, 
lui fait une response assaisonnée de sel et de prudence et feignant 
de se je lier de prime abord , enfin il le taste d'une façon graver et 
sérieuse!, i comme il appartenoit à un grand prince - comme lui» 
« Qu'il ne s'attriste en façon du monde pour l'infidélité et trahison 
k =des Lombards , car ils rie l'ont point trompé : n'ayant oncques 
« adjousté foy'à leurs paroîles et dissimulations : ne se souscie nul* 
« lemerrt de leurs lasohetca du passé ; et de tant que touche I'adve- 
« venir , Dieu l'en préservera s'il lui plaist , et en son particulier il 
« y mettra bonne peine, mais au reste il ne s'estonne pas peu dé 
« Févesque de Versel , dé l'excellente mémoire qu'il a du passé et 
« de n'avoir pas moins de prévoyance des choses, ratures, selon 
« que le bruit en court , ce qu'il a fait paroistre itla bonne heure ; 
« s'estant allié de Conrad, qui ne lui donna Jamais rien en AUema- 
« gne et n'a moyen de le faire , à ce qu'on dit , ne plus ne moins 
« qu'il ne peut rien lui oster és Marches d'Italie. Or jaçoit qu'en 
« cet endroit il semble ne s'estre pas bien conseillé lui-mesme , et 
« aye failly d'assistance et de suffrage au duc* esprouvant ses amis 
« au besoin; toutefois il demeurera sur l'expectative de cet excel- 
«c lent advis qu'il promet de bailler s'il le veut croire ; qu'il lui près- 
« crfvë par escrit comme quoy il désire qu'on lui adjousté- foy , et 
« quel advaritage de la libéralité de Conrad reviendrait par son 
« conseil au duc de Guyenne s'il se désiste de son entreprise de la 
« conqueste d'Italie , dont on lni a baille parolle , et de laquelle fa- 
ce cilement il viendroit à son honneur grâces à Dieu , s'il daignoit 
« beaucoup s'en soucier. » Puis après il lui fait une gentille repartie 
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touchaoblesi /présens qu'il demande , laquelle les ciirieux pourrorit 
lirè pârani les épistres de Eattieirt de Chartres , «enfin il commence 
à lui parier sérieusement : *< Qu'il >n: accuse nullement les seigneurs 
« Lombards de tromperie étd infidélité : car iL n'a pas» tenu à , eux 
« qu'il n'aye esté proclamé roy d'Italie, à la charge d'une condi- 
« tion déraisonnable qu'il a condamnée , à sçavoir de destituer et 
« promouvoir à leur apétit les évesques et prélats du pais : mais à 
« Dieu ne plaise que jamais il s'oublie tant que de déshonorer les 
« pasteurs de L'église , mesmes en ce fait où ils sont innocens et non 
« prévenus d'aucun crime , ausquels ses prédécesseurs et ancestres, 
« et lui-mesme aussi , ont de tout temps porté honneur et respect , 
« et les ont avancez et exaltez de toute leur puissance. C'est la con- 
« dition sous laquelle aucuns potentats d'Italie ont abandonné le 
« royaume pour lui ou pour son fils, condition honteuse et vilaine, 
« que n'ont pas approuvé Mainfroy le sage marquis d'Ivrée , et 
u Aleric le bon évesque d'Ast son frère , seigneurs qui surpassent 
« à son advis tous ceux d'Italie en excellence et bonté d'entende- 
« ment , en loyauté et prud'hommie, du conseil desquels fort sain 
« ctjudicieux.il ne s'est oncques repenti lors qu'il en a usé, ce 
« qu il a fait souventesfois. Au parfus s'il y a chose en son pouvoir 
« qui plaise à l'évesque de Versel et que le duc puisse et doive lui 
« envoyer , son espérance n'en sera pas frustrée. Cependant qu'il ceié^ue a. 
« se comporte en amy de son costé , et ne se monstre inférieur en J™ 1 ,^ ^J* 
« bons offices ; qu'au prochain jour de Nostre-Dame il lui fasse «np™», «mx 
« sçavoir de ses nouvelles, et lui déclare confidemment ce qu'il a de * 



« secret sur le cœur touchant le dessein d'Italie , et là-dessus il le ■«••*•.■»■*■•» 

d'Italie, donna 

« commande à Dieu. » En cet endroit les mémoires nous manquent »« comte* a* 
pour nous instruire de la suite et progrez de cette entreprise , la- s^nu-Agai., «" 
quelle les historiens Lombards ont passé sous silence en haine de iMtucc *— ar ^ 
la nation françoise , dont ils taschent à leur possible de déprimer eic. P u de u ju. 
la générosité et courage. Le cardinal Baronius qui depuis peu d'an- ^di"^^,' 
nées en a fait mention en ses Annales ecclésiastiques devoit racon- S^j^*^ 
ter la vérité au net, sans paliation ni déguisement , et non pas s»** ».iw 
nous attribuer que nous estions allés briguer en Italie le sceptre rlZ&^u's !u 



qu'on nous estoit venu offrir jusques en notre maison. Deux bonnes *' B "°°' tow * 
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chroniques latines escrites au mesme temps , Time que fêta mon- 
sieur Petau ma communiquée , et l'astre qui est dans la riche li- 
brairie de monsieur le président de Thou, tesmoignent cela, 
mesme par un discours 
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• t - . t. - • , 

Généalogie d'Otte, surnommé Guillaume, comte et duc de Bourgongne, qui a esté 
peu connue jusque* à présent. — Franche-Comté , par qui possédée. 

Le duc de Guyenne devant ce temps-là, environ Tan io23, se 
trouvant veuf de Brisque ou Sanche de Gascongne , sa deuxîesme 
femme, espousa en tierces nopces Agnès fille d'Otte surnommé 
Guillaume , comte et duc de Bourgongne , descendu du sang de 
Charles-Magne. Mais d'autant que sa généalogie touche l'honneur 
de nos comtes , et qu'elle n'a esté assez nettement démeslée jus- 
ques icy , il sera bon de l'esclaircir en peu de . parolles. Louis le 
Débonnaire entre-autres filles qu'il eut d'Hermengarde de 
sa première femme, laissa Berte qui fut mariée avec Evrard ou 
Bural duc de Frioul en Italie , et comte de Cysoing en Flandres, 
son pals natal et originaire , et par ainsi vray François de nation, 
et non pas Italien , comme Paul Emil et les autres historiens delà 
les monts , et aucuns de France nous veulent faire croire. De leur 
mariage nasquirent quatre enfans masles et deux filles. Unroc qui 
portoit le nom de son ayeul ( ce nom est corrompu eh la vie du 
Débonnaire où les antiquités françoises en ont fait un comte de 
Touraine ou Turenne ) , et Bérengaire ou Béranger que son oncle 
Charles le Chauve empereur institua duc de Frioul en la place de 
son père, l'an 876. Celui-là mesme qui se fit premièrement cou- 
ronner roy d'Italie, et depuis empereur à tiltre héréditaire, premier 
du nom, comme dit l'Annaliste de Fulde; par un tiltre de la pancarte 
noire de Sainèt^Martin , et duquel la chronique de Tours fait men- 
tion, H appelle Charles-Magne son bisayeul, sa mère portoit le 
nom de Berte, et remémore en plusieurs Chartres qu'elle estait 

|5 
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sœur germaine du Chauve , qui fait juger que la datte de Tan 838 , 
apposée en son testament de la fondation de Cysoing en Flandres 
est corrompue , autrement elle ne pourroit pas estre fille de l'im- 
pératrice Judith , fille de Yuelphe duc de Bavière , mère de Char- 
les, puis que le Débonnaire l'espousa seulement l'an 819, et son 
premier enfant fut Charles qui nasquit le troisiesme de janvier 823 
d'où il s'ensuit que Berte, en 838, n'eust sceu avoir sinon x4 ans 
#qui n'est pas un aage pour avoir mis six enfans au monde , lesquels 
sont nommez et partagez par ce testament. Luitprand , escrivain du 
temps, monstre que Bérengier I prit à femme Gisale ou Gisle, 
d'eux vint une autre Gisle , qui fut femme d'Aldebert ou Albert 
marquis d'Ivrée , seigneur le plus puissant de toute la Lombàrdie: 
de leur mariage sortit Bérangier II, empereur , qui espousa Vuille 
ou Gisle fille de Boson , comte d'Arles , frère de Hugues . I roy 
d'Italie, et soeur de Berte femme en secondes nopees de Raimond/, 
comte de Tholose et d'Arles , bisayeul de la reine Constance de 
France. Cette Gisle prit le voile de religieuse avant qu'on mîst le 
corps de son mary en sépulture : Bérengier II, mort à Bemberg, l'an 
966, fut père d'Aldebert ou Albert duc de Toscane , roy d'Italie : 
cet Aldebert espousa Gerberge ou Gersinde, comtesse de Dijon , 
unique et ooziesme fille de Hugues de Vienne , et de leur mariage 
nasquit Othon, surnommé Guillaume, et le Captif ou TEstranger , 
parce qu'il rapportoit sa naissance à l'Italie , où son père avoit 
souffert la prison , et lui esté arresté en son enfance ; tellement 
qu'un religieux le déroba secrètement et l'apporta deçà les monts 
à la comtesse Herberge , qui pour lors avoit espousé en deuxiesmes 
nopees Henry duc de Bourgongne , frère du roy Hugues Capet 
Le duc Henry n'ayant point d'enfant légitime , mais un seul fils 
naturel, Eudes VI, comté de Beaune, il adopta pour son successeur 
et héritier Othe Guillaume , que Helgaud de Fleury nomme comte 
d'Outre-Saône , à cause qu'il estoit comte de la Franche-Comté. 
C'estoit le père de nostre duchesse Agnès , de laquelle pareille- 
ment faut déclarer qui estoit la mère. De Louis d'Outre-mer et de 
Herberge soeur d'Otton l , empereur, vindrent Lothaire , roy de 
France 9 Charles, duc de Lorraine , Mathilde ou Mahaut , femme 
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de Conrad, roy de la Haute-Bourgongne, et Alberade , dont la 
néalogie de sainct Arnoul de Mets ne nomme le mari. Or elle en- 
gendra Robert comte , Brunon évesque de Langres célèbre prélat; 
et Ermentreux femme d'Othe Guillaume , mère de nostre Agnès , 
et de deux autres filles , et de deux cnfans masles. L'aisnée des 
sœurs d'Agnès espousa Landry , fils de Guillaume successivement 
comte de Nevers , et souche d'une florissante lignée qui possède 
encores au jourd'huy le mesme comté, nonobstant que plusieurs fois 
tombée en quenouille. Landry, à cause de cette alliance, assista, 
son beau-père, en la querelle du duché de Bourgongoe , contre 
le roy Robert qui ne voulut s'arrester à l'adoption que le duc Henry 
son oncle avoit fait de la personne d'Othe Guillaume. Les chroni- 
queurs de Bourgongne ne sçachant l'obligation que Landry avoife 
à son beau-père , se sont advisés de feindre que les estats de Bour- 
gongne l'avoient esleu pour leur duc, et qu'à ce tiltre il faisoit la 
guerre , et néantmoins Othe Guillaume ne mourut que 24 ans. 
après, â sça voir le 1 d'octobre 1027, gist à Sainct-Benigne. L'autre* 
sœur d'Agnès , fut femme de Guillaume III, comte d'Arles, frère de 
la reine Constance. Quant à ses frères , Guy l'aisné prédécéda son- 
père au récit de la chronique de Dijon. Renaud le puisné hérita, 
de la Franche-Comté , et de lui et d'Adelle de Normandie , sont 
descendus tous les comtes qui ont successivement possédé ce comté- 
là , jusques à ce que la maison est fondue en filles. Une lettre de 
Renaud, comte de Portien , attribue à nostre Agnès une autre al- 
liance qui est telle. Mathilde ou Mahaut et Alberade, furent filles, 
de Herberge. De Mathilde issit le roy Raoul et Mahaut sa sœur : sig**. 
d' Alberade vint Ermentreux, de Mahaut fille de Mahaut, Berte:. 100 ' 



d'Ërmentreux , Agnès: de Berte, Géraut de Genesve: d'Agnès, «ra-rm», duo 
Guy. Or cet énigme monstre que Géraud de Genesve estoit cou- I^^Viu 
sin au quart degré de Guy, surnommé Guillaume VII, duc de^^'^ 
Guyenne, et la généalogie de sainct ArnouL enseigne que Mahaut II, ^ «••• 
espousaBaudouin le Jeune, troisiesme comte de Flandres, fils d' Arnonl J^J ^Zll 
le Grand, marquis, père d'Arnoul II, le temps descouvrira le mari J^JjUJj^ 
de Berte , sœur d'Arnoul II. Cependant Meier et du Tillet , après v la mort d> ° 
lui, font Mahaut II, fille d'Hermand , duc de Saxe ; si est-ce que le 
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tesmoignage d'un comte de Portienou de Ponthieu, vivant au 
mesme siècle semblerait plus croyable que le leur, ou faudrait 
avouer que Baudouin III aurait esté marié deux ibis. 
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SOMMAIRE. 

Mort de Hugues, roy, file ai&né du roy Robert. — Henry lotir afendduSU roy' Robert. 

— Faute de Bodin. sur cela* — r Naturel' estrange «t Tiolaqi dp la rjeiS* CousVfWr 
Elle youloit que son puisné Bobert fiist préfifre' à son aimé Henry pour estre roy* 

— Les pratiques qu'elle fit pour cela , et les résistances du roy Robert qui fit sacrer 
Henry à Reims. — Prodige irrité en Goyenne expliqué. — En ce temps les seigneu- 
ries s'appelloient honneurs. — Belles qualitez du duc Guillaume IV-v ètasa movt. t r > 

,.î: • • .' ( ■« • t r. v\\ irti '»•:•» :M/."i.;ï.fî.„1 

Le roy Hugues, fils de Robert, décéda en l'aage de aflans, l'an anum™»* 
toa6, le 17 septembre, au grand regret de toute la France , et des Ï^J£*™2 
princes estrangers.il fat enterré à Gompiègne , où il avoines**, ^"J^ 
couronné; sa mort prématurée envelopa la maison royale 4e trour ta-*****. 
bleset de dissensions non légères ; car le roy Wn&+&vVW^Z*ïrZ 
caduc et prochain de ses derniers jours, pourçe qu'il esto^ aagé^de ^L^£Zi 
54 ans, désira de son vivant faire sacrer son fils Henry duc; de Raruv» «*.s, 
gongne, né immédiatement après Hugues , ce qui est besoin 4*2^*1! 
remarquer pour la succession royale , parce que Bodin et antre$ b f rtpour s> D " 

■ nu f oâ est fait 

en ont escrit autrement quil ne faloit. Du Tillet allègue !un tiltre mention da Hn- 
de Lagnyde 1018, où Hugues roy , Henry et Robert frères , sont 
souscrits par ordre , la conjecture est bonne ; mais Fulbert et Gtsn 
ber qui vivoient lors , et dont le premier avoit esté chancelier, de !» ."7-! 
France, et semond d'assister an sacre de Henry, disent nommément ^J^^Z 



que Henry estoit aisné de Robert, retranchent par ce moyen tout tolll "B e<,u Roi 
sujet de subtiliser au contraire» Toutesfois la reine Constance , .un 

hautaine et impérieuse , qui se repentoit d'ordinaire le len*- J 1 ' d 



demain de ce qu'elle avoit fait te jw de devant , opinjastroit pour ^ * ^ 
faire préférer Robert à la royauté au préjudice de Henry contre.**»-, ««'y* 
la ioydn royaume qui défère ta cotarooue et U sceptre au droit o> Eol> * rt * 
nature, et à Tordre de naissance commun à toutes nations ; Henry, 
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disoit-elle., est un dissimulé , négligeât et paresseux , d'un courage 
lasche,, mol et efféminé , qui pour sa tardi^eté et foiblesse d'enten- 
dement est incapable de sôustenir le faix de la royauté ; mais Ro- 
bert qui par un bon augure porte le nom de son père , *st plein de 
franchise et de vivacité d'esprit , et digne pour sa suffisance de 
manier et administrer l'éstat. C'ëstoit le prétexte de là' passion dé- 
réglée d'une femme qui vouloit emporter de hautc-lucte cet ad- 
vantage sur le roy, comme elle 1 avoit aucunement forcé, quand il 
fut question du couronnement jde Hugues : car k roy en avoit esté 
diverty par des prince* et prélats de son royaume, qui lui conseil- 
loièrit de retarder jusques à ce qu'ayant atteint ^n aagé plus masle 
et viril, il se serott rendu ,plus idoine au .maniement des affaires, 
veu -'qu'il n'avoit passé sa dixiesme année , et qu'il lui en esfcoit au- 
tant arrivé : car on lui avoit commis le faix de l'estat en aage infir- 
me, n'ayant encores quinze ans aceomphS: ce nonobstant 'la reine 
s'en estoh fait k croire J dont mal en advint: <^ Comme le jêlotié 
ruy cbmmebça de se Counoistre, il voulut tenir un rang et estât 
difrné de éà grandeur. Ce fnt lori que la 1 reine avare outré mesure', 
et appréhendant la «fespense en vint aux injures et aux indignité» 
si estranges a l'endroit de son' fils , qu'il ' fut contraint'dei à&vtft de 
là' cour et alîer $à et là , 1 quasi comme un 'pauvre fugitif et 'battuy , 
. menant uné vie mécanique, honteuse et pleine dë'e^ttrisération f 
jusques-la que Guillaume, comte du BeMesme; pâ& dë Perche-, issu 
du sang de Ganelon , fut si haîrdy que de mettre la main sur sa 
personne sacrée , et retenir prisonnier pour quelque aetiotëmoifts 
vertueuse , où la nécessité et l'indigence l'avoit violenté , sans doute 
un pire accident s'en fut ensuivy si la reine tfust parvenue à son in- 
tention de faire couronner Robert, an préjudice de Henry son 
aisné, Ouvrant la porte à l'eslection qui à esté condamnée dès le 
premier estabtissement de ce royaume ; néantmoins «Ile remua ciel 
et terre pour cela. Eudes II, comte de Champagne, son nepveu de 
par sa femme Armengarde, fille d'Armeùgarde, femme du comte 
d'Auvergne èt soeur de la reine , seigneur rebelle et né de seigneur» 
toujours rebelles aux roys, ced'ft Glaber, tenait ; son party avec 
plusieurs autres grands barons et prélats, et entre lesquels estoit 
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Bernard te S^o». EUe en ayoit gagné les nos par pro- 

messes et récompenses , et attiré lesautres par menasses et intimi- 
dations v qui estaient grandement à craindre: car en tel cas elle ne 
manquojt jamais ^ f e3çécuter ce qu'elle ayoit promis. Un bon nom* 
bre de prélats afin de se mettre à couvert de sa haine , pour essayer 
de destourner cette querelle; se résolurent de ne consentir à la 
promotion d'un nouveau roy, tandis que le père seroit vivant. Ils 
vouloient gagner, le temps pour voir si l'esprit malade de la reine 
viendroit à convalescence et se rendrait à la raison. Le roy qui jugea 
qu'en; temporisant davantage ce seroit fomenter le mal, se, rendit 
maistre à; cette fois , et continuant la pratique de l'ancienne loy de 
la succession royale, fit sacrer et couronner Henry en la ville de 
Reims , en présence des princes de France. Vignier exact et cu- 
rieux annaliste dit que ce fut à Sens, il doit le tenir de bon lieu ; 
mais parce qu'il ne nomme son antheur, il sera meilleur de suivre 
Glaber le Roux /, qui parle de choses de son temps. Le duc de 
Guyenne faisoit difficulté d'assister à la cérémonie ; et Fulbert éves. 
que de Chartres s.excusoit sur son indisposition, quoy qu'en effet 
la crainte d'encourir l'indignation de la reine en fqist la vraye cause, 
le duc l'invita de s'en venir à Poic tiers aux octaves de Pentecoste, 
ou à la feste de sainct Jean-Baptiste: que ce seroit un houneste 
prétexte de n'aller en cour comme lui-mesme s'en abstenpit, esti- 
mant que par son absence il encouroit moins d'envie et d'inimité , 
que non pas s'il se trou voit près de la personne du roy et de la 
reine : il ne vouloit consentir à l'ordination d'un nouveau, roy au 
deseça du comte Eudes son frère, à l'ad vis duquel il sousçriroit 
toujours. (Il appelle le comte de Champagne son frère, pour l'éga- 
lité de la condition des princes, ou pour leur estroite amitié ; car 
ils estoient seulement cousins germains issus du frère et de la sœur.) 
Prie l'éyesque de lui mander si Eudes estoit bien avec le roy, en 
quelle part il estoit Jors, et si l'on passeroit outre au couronnement 
du, nouveau roy, ou si l'on le difÇéreroit, et lequel des deux de 
Henry et de Robert., gagneroit la partie. Ce tesmoignage de nostr* 
duc conjoint avec plusieurs Chartres , monstre que le roy Hugues 
mourut dès l'an 1026,, et que Henry rut couronné roy dès l'année 
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suivante , à fjtKA" la chronicjtïc de S. Bemgne de Dijon s'accorde , 
pro fpefle é&t que ce fbt six ans devant fa mort de son père. Il 7 
a tiltre â samet Jean, du mois d*aoust de l'an 1027, do qnarantiesme 
do régne de Robert et premier de Henryî de juillet io3q, da treî- 
riesme de Henry: de juin, le qnarante^uniesme de Robert et pre— 
mîei; de Henry : de mars 10^7, le dîxiesme de Henry; de février , le 
qnarantiesme de Robert et le premier de Henry. La mesme année 3 
advînt on merveifleirx prodige en Guyenne , pour raison dequoy le 
due despescha en diligence par devers sa majesté qui en escxivil a 
Gauslm archevesqne de Bourges; a qu'il l'avoit voulu advertir de 
« restonnemént , et da trouble qui le traversoit, comme il advient 
a d' a van to r e que l'esprit humain en est saisi quand inopinément et 
« contre son espérance , on lui rapporte quelque cas merveilleux 
a et estrange, qui n'a pas accoustumé d'arriver: Que samedy der- 
u nier jour'fermé, ainsi qu'il estoit encore à table, lettres loi estoient 
« venues de la part du comte Guillaume, touchant un prodige fort 
« emerveillâble , à sçavoir qu'en un endroit de son royaume ès 
«e marches de Guyenne près la mer, durant trois jours devant la 
» teste" de saînet Jeàn-Baptiste , il avoit plu du sang d'une telle na- 
in ture et propriété, que tombé de fortune sur la chair nue de 
a l'homme, sur ses vëstèmens, bu sur des pierres , on avoit beau 
« laver ÏA marque , là souiBeure y demeuroh touj ours empreinte, 
« s'il Estoit dieu sur du bois il se laissoit nettoyer. Le comte lavoit 
« requis dé sçàvoîr des sages de son royaume que signifioit ce pro- 
« digeV Le roy doneques lui commande et le prie de rechercher 
« soigneusernent parmy les histoires s'il se pourra point rencontrer 
« des 1 exemples semblables, les événemens et effets qui en sont en- 
« suivis ^ et de" l'en faire certain par le porteur, ensemble des noms 
« dés authèurs et historiens ; le conjure de faire response sans dé- 
« lay i. car jusque* â ce qu'il ait sceu de ses nouvelles il retiendra 
« prest de lui le messager du comte. » L'ârchevesque ne faillit pas 
d'obéir aux Comrnandemens du roy , et lui fit respènse. Qu'il s'estoit 
nettement esclàirci jpar les histoires: que le sang signifioit tousjours 
le glaive bu la guerre civilé , ou qu'une nation s'éleveroit et pren- 
droît les arnica contre une autre, ce qu'il confirme par exemples 



'Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. , 121 

tirées de l'histoire romaine, lombarde et françoise , lesquels il fait 
suivre d'une allégorie chrestienne sur la chair humaine , le bois et 
la pierre, appuyant son dire sur plusieurs authoritez puisées de l'es- 
criture saincte , avec une exhortation aux œuvres de piété, afin de 
fléchir la juste indignation de Dieu à pitié et à miséricorde , fer- 
mant son discours par une prière à Dieu à ce qu'il lui plaise esten- 
dre et amplifier les bornes du royaume de sa Majesté , le conserver 
sous la protection de sa dextre , pour la paix de son Eglise : et 
veuille prolonger ses jours , et finalement favoriser et bénir ses ac- 
tions et entreprises. Le roy envoya pareillement à Chartres à l'é- 
vésque Fulbert, thrésorier de Sainct-Hilaire de Poictiers. Cestui- 
cy lui manda* « Qu'il avoit rencontré semblables relations dans 
« Tite-Live , Valère , Orose et plusieurs autres escrivains. Mais 
« que polir l'heure le tesmoignage de Grégoire, archevesque de 
« Tours, lui suffiroit à cause de sa religieuse et saincte vie» et là 
« dessus rapporte une histoire advenue sous le règne du roy Chil- 
* debert , d'où il tire une conséquence que la pluye de sang, pré- 
a sage quelque esclandre public desjà prochain et sur le point d'es- 
« clorre. Puis il se jelte sur l'allégorie comme avoit fait Goslin de 
« Bourges, appliquant le tout au fait de l'Eglise et de la conscience, 
« et à un amendement de vie pour éviter l'ire de Dieu. » C'est ce 
que ces deux personnages réputez grandement sçavans en leur siè- 
cle philosophèrent sur cette pluye. Nous ne doutons point que le 
roy n'en prit l'advis de plusieurs autres prélats , dont les escrits ne 
se sont" conservez. Or cecy arriva l'an 1027, le 22 de juin si nostre 
calcul est bon : car il est certain que Fulbert mourut au mois d'a- 
vril de Tannée suivante 1028, non seulement au tesmoignage de 
son épitaphe prise d'un manuscript : mais aussi de trois chroni- 
ques non imprimées, l'une de Sainct-Aubin d'Angiers, l'autre de 
Vandosme , et la troisiesme de Sainct-Pierre de Maillezais. Tant y 
a que le duc ne la fit pas longue après cela. Elie Vinet dit , qu'il 
trespassa l'an 1 o3o l'ayant apris d'anciens mémoires du temps. Nous 
avons preuve par une chartre de sainct Jean, qu'il vivoit l'an 
1028 , elle est sans datte , mais sousignée d'Alduin II, comte d'An- 
goulesme, dont le père Guillaume II, dit Taillefer, ne décéda sinon 

16 
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le d'avril de la mesme année. La chronique de Maillezais ayant 
exposé que Tan 1 028 Guillaume et Geofroy vicomte de Thouars , 
firent plusieurs bien-faits à l'abbaye de Sainct-Maixenl , elle ad- 
jouste que l'année suivante le duc Guillaume se fit religieux en 
l'abbaye de Maillezais où il finit ses jours eii paix en extrême 
vieillesse, le 3 i de janvier. Davantage Aymar donne à entendre que 
le duc a vescu assez long-temps après Taillefer , attendu qu'il rap- 
porte qu'iceluy mort , et Seguin archevésque de Bourdeaux venant 
aussi à décéder , et encore Acius son successeur , ce qui ne peut 
estre arrivé sinon environ Tan 1029 ou ^° * considérer la suite de 
l'histoire, Nostre duc et Sance duc de GasCongne, son beau-frère , 
s'assemblèrent en la ville de Blaye sur Gironde , où Us esleurent 
Gerfroy en àrchevesque de Bourdeaux qui fut sur le champ consa- 
cré par les évesques ses sûffragans. Tant y a que le trespas de nos-r 
tre duc advint le dernier jour de janvier de l'an io3o ayant vescu 
septante et un an , tellement qu'il estait né l'an 957. Ce fut un 
grand prince aimé et chéri de tout le monde , mesmes des roys et 
princes estràngers. Aymar tesmoigne de lui qu'il excelloit en con- 
seil., prudence, piété et religion , si servente que tous les ans il 
devoit un voyage i\ l'Autel de la confession de sain et Pierre : et si 
d'aVantUre il ne pouvoit y satisfaire il le recompensoit par une au- 
tre qu'il faisoit à saint Jacques en Galice , quelque part qu'il allast, 
ou fist assembler sa cour, elle paraissoit toute royale , tant elle avoit 
de splendeur et magnificence. Non seulement il assujettit toute la 
Guyenne en sorte qu'une seule âme n'eust osé bransler , mais aussi 
il se renditRobert, roy de France, bien fort son affectionné. Comme 
/ aussi il gaigna tellement le cœur d'Alfonse roy d'Espa- 

gne et de Sanche roy de Navarre , et de Canut roy de 

Dannemarch et d'Angleterre , qu'ils lui ehvoyoient des ambassa- 
deurs tous les ans avec de riches présens , en quoy il ne se laissoit 
pas vaincre de son costé , leur rendant le semblable. Canut, roy de 
Dannnemarch , lui onvoya d'Angleterre un nouveau testament d'un 
prix inestimable , tant pour son antiquité , que pource qu'il estait 
tontescrit en lettres d'or avec forces enlumineures. Henry le Boi- 
teux empereur et lui combatoient d'amitié , et à qui / se surmonte- 
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roit d'honneur et de courtoisie , et entr'autres singularitez de pin- 
sieurs sortes que le duc lui fit tenir , estoit un grand et magnifique 
coutelas de pur or massif engravé d'une telle inscription Hèxby 
empereur, César Auguste: les papes honoroient son entrée à 
Rome comme si c'eust esté la propre personne de l'empereur. Et 
le Sénat en corps le réclamoit publiquement son père , il estoit 
très large et libéral , donnant villes et chasteaux , fiefs et opulentes 
seigneuries. Vous en avez veu l'exemple envers Fouques-Nerre 
comte d'Anjou , Guillaume II comte d'Angoulcsmej fournira lé 
second, car il les gratifia des vicomtcz de Meile, d'Aulnay et de 
Rochechouard, et des seigneuries (en ce temps-là on les appel- 
lent donneurs) de Chabanais aujourd'huy principauté : de Confo- 
lant , de Ruffeo et plusieurs autres grands fiefs : ce qu'il faut enten- 
dre des profits et esmolumens de fiefs , d'autant que dèslors ce» 
terres estoient infeudées à des seigneurs particuliers qui les tenoient 
à fiefs et hommages, comme il en a esté remarqué quelques-uns ,' 
et sera dit cy-après. Si on lui donnoit advis de quelque personnage 
signalé en sagesse et littérature , qu a cette heure-là on nommait 
clergie, il ne cessoit jusqnes à ce qu'il l'enst attiré en sa cour, ou 
il recevoit honneur et gratification , de cette sorte il pourveut Re- 
fiaut, surnommé Platon, de l'abbaye de Sainct-M aixent, et Fnlbert, 
évesqne de Chartres, de la thrésorerie de Sainct-Hilaire-le-Grand. 
Odilon dit l'archange, abbé de Cluny, le plus renommé de son siè- 
cle , fut par ce moyen attiré dans son palais , puis U 'lui commit la 
réformation des monastères de Guyenne , lui-mesme estoit docte 
et sçavant selon le temps: et pour ce sujet ayant dressé une cu- 
rieuse bibliothèque en son palais de Poitiers. Ce qui lui restoit de 
temps des affaires publiques il l'employ oit volontiers à la lecture , 
surtout pour tromper les longues nuits d'hyver, et faloit que le 
sommeil lui arrachast le livre de la main, ce qu'il pratiquoit a 
l'exemple d'Auguste, du grand Théodose, de Charles-Magne , et 
de Louis le Débonnaire son fils. Or pour cela n'était-il pas moins 
guerrier et vaillant, car il dompta tous les seigneurs de Guyenne 
qui osèrent se rebeller contre lui , ausquels néantmoins il par- 
donna facilement, ce qui parut en Boson II, comte de Périgueux, 
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et de la Marche. Le doc ayant assiégé Roche-Meaux près Char-, 
roux , le comte de la Marche accompagné d'une bonne armée y 
vint pour faire lever le camp : mais il perdit la bataille , et fut en- 
voyé prisonnier à Poictiers , et le duc y remettant le siège emporta 
la place de vive force; néantmoios estant de retour à Poictiers, il 
ne voulut point faire mourir le comte pour sa félonie , au contraire 
se monstra si bénin et gracieux qu'il mit son ennemi en liberté, et 
se contenta de sa simple parole et serment de fidélité; aussi usa-t-il 
tousjours de cette débonnaireté , que jamais il ne permit que ceux 
qui estaient tombez vifs entre ses mains , fussent massacrez ou mu- 
tilez , leur accordoit la vie et les membres sauves avec la liberté. 
Les aumosnes et charitez qu'il exerça envers les églises ne se peu- 
vent nombrer. Il donna la Cluse, en Italie, aux abbayes de Cluny et 
de Sainct-Michel, et Sainct-Pierre d'Aunix à Sai net-Martial de 
Limoges , rédifia non seulement l'église cathédrale de Sainct-Pierre 
<Je Poictiers , mais aussi restaura toutes les autres églises à cause 
que par un accident de feu la ville s'estoit embrâsée l'an io\ti 
comme la chronique de Vezelay a remarqué. Sur cette occasion 11 
rebaslit son palais beaucoup plus beau et plus magnifique qu'il 
n'estoit du temps de ses prédécesseurs. Bref ce qu'il a exploité du- 
rant sa principauté a esté 1 occasion que la postérité lai a donné le 
surnom de Grand. La duchesse Agnès sa femme lui survesquit, de 
laquelle il laissa deux fils et une fille encores en enfance. Le fils 
aisné portoit le nom de son père , et sera comte de Poictiers et 
et duc de Guyenne. Le puisné s'appelloit Guy en jeunesse , qui fut 
pareillement comte et duc après son frère. Agnès estoit le nom de 
la fille qui fut lemme de roy Henry II ou III, dit le Noir, et mère 
du roy Henry III ou IV empereur. Le sieur Philebert de Pingon, 
référendaire du duc de Savoye à Turin, lui donne une quatriesme 
fille du nom d'Agnès, qui espousa Pierre marquis de Suze, fils 
aisné de Humbert aux blanches mains , comtç de Morienne et de 
Savoye , d'où sortit une fille appellée Agnès , et rapporte que le 
marquis mourut l'an io43 , qui fait soupçonner que c'est la roesme 
qui devint impératrice , mais de tout cela il en sera parlé cy-après 
par ordre en son lieu. Le duc gist à Maillezais qu'il avoit fondé. 
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Après le déceds de Guillaume IV , Guillaume V dit le Gtfpfljou, 
le Gras son fils , et cfAdeJmodie de Provence j vint au comté*. dé; 
Poictiers et duché de Guyenne Tan 1029. Espousa utoe>dame 
mée Eustache , de laquelle on ne sçait pas au yray lés maispa eti 
famille. Quelques-uns veulent dire qu'elle estoLt, fille -, de. Owci^ 
et Berlay , sire de Montreuil, qu'on croît être la tfeeide Ia,£amiNe> 
de du Bellay, qui florira à jamais en honneur et renommée!, .fia*! 
les trois frères Guillaume , Jean et Martin , qui' ont merveiUeuserrr 
ment décoré le siècle de nos pères , tant par leurs gestes ,én. guerre, 
et en paix, que par la gentillesse de leur plume. JoaqhimdifcBfelff 
lay , que Ronsard appelle son frère , à cause de l'excellence de se* 
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vers , estait leur neveu naturel. Elie Vinet, en ses antiquitez de 
Saintes reprenant Bouchet qui donne pour femme au duc la prin- 
cesse Agnès de Bourgogne , se trompe lui-mesme , le prenant pour 
Guillaume Teste-d'Estoupe , d'autant que le mari d'Agnès estoit 
seulement fils de Teste-d'Estoupe et père de nostre duc cinquiesme 
du nom, à qui sa belle-mère par son mariage avec Geofroy II , dit 
Martel f, comte d'Anjou. , prépara trop de peines et de malheurs. 
Ce Geofroy Martel, comte d'Anjou , estoit fils de Fouques-Nerre 
autrement de Hiérusalem , ou le Palmier , ainsi nommé à cause de 
ses voyages fréquens en la Palestine , et des Palmes qu'il avoit 
cueilly en Jérico , parce que c'estoit l'un des symboles , et les mar- 
ques du voeu et pèlerinage accomply. La mère de Martel se nom- 
moit Hildegarde ; ce comte prenant Agnès à femme contracta par 
ce moyen un mariage incestueux, comme disent les petites chro- 
niques de sainct Aubin, et sainct Serge d'Angiers: ce que l'un ex- 
pliquant plus à clair, atteste que Martel et le feu duc Guillaume 
IV estaient consobrins , cela estant dit a demi mot , ils nous lais- 
sent en doute si Adelmodie mère du duc , et Hildegarde mère de 
Martel estaient sœurs, ou si cette diction se doit entendre d'un plus 
loingtain degré , comme qu'flildegarde fust sœur d'Emme de 
Cbampagpe ayeule du due, Çar Argentré tient que Fouques esppusa 
une fille de Thibaud le Vieux veufve de duc de Breta- 

gne, ou bien s'il faut entendre qu'AdeHe femme de Geofroy I, dit 
Grisegonnelie, ayeule de IVlartel fust de la maison de Vermandois, 
et soaur de Lud garde mère d'Emme. Pour le regard de Ludgarde, 
Glaber monstre qu'elle estoit issue de la maison de Vermandois , 
et l'on tient vulgairement qu'Adelle en estoit aussi; somme que si 
nous ne touchons à la vérité nous n'en sommes pas trop esloîgne*. 
Tant y a qu'après le mariage de Martel et d'Agnès se meut division 
entre eux et le auc Thomas de Loches , et ceux qui ont rédigé en 
latin les gestes des comtes d'Anjou, ne sçachant où prendre un 
prétexte pour fonder leur querelle , et la guerre qui s'en ensuivit , 
se sont advisez de feindre que Guillaume IV avoit un frère appellé 
Raimond comte de Saintonge , dont la fille et héritière universelle 
fat femme de Maurice comte d'Anjou , fils de Grisegonnelie et 
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père de Fouques-Nerre ; et que les héritiers de Maurice estant 
décédez sans liguée , Martel prétendent que le comté de Saintonge 
de voit retourner aux héritiers de la sœur de son ayeul: Mais que 
le duc Guillaume V au contraire soustenoit que le comté de Sain- 
tonge lui appartenoit , et de fait en jouissoit à tiltre d'héritier de 
ses cousins issus de germains* enfans de sa cousine germaine» 
femme de Maurice par représentation de Baimond son oncle pa- 
ternel. En laquelle narration se rencontrent tout plein d'erreurs 
et de contrariétez : car si Maurice estoit père de Fouques-Nerre et 
ayeul de Martel, comment Martel pouvoit-il estre sorti d'une soeur 
de Maurice , et a ce tiltre prétendre la succession des enfans du 
deffunct décédé sans lignée : d'ailleurs il n'y eut jamais enfant de la 
maison de Poictiers qui ait porté deçà la mer le nom de Raimond , 
sauf le prince d'Antioche , premier du nom , estant ce nom entré 
en Ja, famille par le mariage de sa mère héritière de Tholose « du- 
quel Raimond, Pacius avoitsceu des nouvelles., et ce peut faire 
qu'en jeunesse il s'estoit qualifié comte de Saintonge : mais non pas 
d'Aunis, qui ne fut oneques un comté séparé. Certainement il y a 
du mescompte en tout cela. Car en effet Martel estoit nepveu de 
Maurice et non petit fils , et faut nécessairement que le mesme 
Maurice fut frère puisné de Fouques , et non pas père ou frère 
aisné : autrement Martel n'eust tenu le comté d'Anjou après son 
père , sinon par force et usurpation , ce qiû n'est pas croyable , et 
un seul ne se trouve qui le die. Car Maurice laissa un fils appelé 
Geoffroy du nom de son ayeul', lequel vesquit longtemps après la 
mort de Maurice son père, durant que Martel administroit le 
comté. Il fut tué au chasteau de Langey par Gautier, chevallier, fils 
d'Anceiin , et pour le meurtre, Martel paix faisant eut des hérita- 
ges qu'il aumosna depuis à l'église de la Trinité de Vandosme, au 
rapport d'une ancienne relation dressée au mesme temps. Comme 
aussi se void un tiltre à Maire-Moustier , auquel Otgerius frère du 
comte Maurice a sous-signé. Mais parce que l'histoire d'Anjou et 
Pacius n'en font mémoire , ce peut faire qu'il fust bastard , et ne se 
faut pas estonner si Maurice a pris le tiltre de comte d'Anjou, quoy 
que puisné de Fouques , d'autant que comme nous avons adve/ti. 
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les enfans'des comtes se disoient comtes mesmement , lors <|uë les 
comtez eurent estez rendnes héréditaires et patrimoniales. Ce qui 
ne se pent pas excuser pour y avoir en plusieurs comtes en nnë 
maison. Car Grisegoonelle n'a possédé autre comté que celui d'An- 
jou, et Guillaume Taillefer II, comte d'AngouIesmc , n'ayant trans- 
mis à Ses enfans que ce seul comté, auquel Aldotrin II ayant suc- 
cédé , et à lui Geoffroy ! , son frère, et à Geoffroy Fouques I, 
son fils : néantmoins Guillaume , fils d'Aldouin, se disoit comte de 
Marestais le Vieux près Mastas , qui n'estoit qu'une simple seigneu- 
rie sans tiltre de dignité escheue en son partage , comme pareille- 
ment Guillaume VI et Guy dit Guillaume VII , l'un après l'autre 
comtes 4e Poietiers , ont soussigné plusieurs Chartres où ils sont 
dits tous deux comtes de Poietiers en un mesme temps , chose qui 
a ; esté pratiquée en beaucoup d'illustres familles, ce qui fait qu'à 
présent la peine n'est pas petite à démesler une si embrouillée con- 
fusion. Bref ce mariage de Maurice a esté imaginé, et ce Raimond, 
aussi comte d'Aunis et de Saintonge, qui ne transféra jamais le 
comté en la maison d'Anjou. Bien est vray que Guillaume IV donna 
Saintes à Fouques-Nerre pour la tenir de lui à foy et hommage , 
et'Jors dû mariage d'Agnès avec Martel, Fouques et Martel en 
jouis soient paisiblement, ce qui est confirmé par une histoire 
qu'Aymar et un fragmant de l'histoire de France ont touché en pas- 
sant et est telle . Fouques seigneur ambitieux convoitoit le comté du 
Maine , mais il n'osoit pas l'entreprendre à main armée contre 
Herbert, surnommé Esveillechien, fils de Hugues, et père de Hugues 
comte du pays. Il s ad visa d'y coudre de la peau de renard, et 
proposa de sousinfender Saintes à Herber , et à cet efFect lui assi- 
gna jour en la ville de Saintes , où le Manceau et sa femme, allé- 
rent à la bonne foy: mais Herbert n'eut pas plustost mis le pied 
dans le Capitole (le chasteau de Saintes s'appeloit ainsi, comme 
aussi plusieurs autres villes que Saintes avoient des capitoles) l'An- 
gevin se saisit de lui en trahison , le premier dimanche de caresme 
de l'an io32. Hildegarde, femme de Fouques, non moins lasche et 
déloyale que luy , pensoit surprendre la comtesse du Maine , avant 
qu'elle sçeust des nouvelles de la prison de son mary, mais l'emr 
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busche esventée elle se sauva. Fouques rcfiroidy pour cette évasion 
de crainte des seigneurs du païs et de la comtesse, n'osa pas exé- 
cuter sa résolution de faire mourir Herbert. Toutefois il le retint 
J'espace de deux ans dans une rigoureuse prison ; l'histoire ne dit 
pas si ce fut à Saintes» qui a grande apparence, puis qu'aussi l'on 
trouve point qu'il l'aye fait traduire en antre lieu ; par ainsi Fou- 
ques jouissoit lors de Saintes. Tputesfois il n'était comte de Sain- 
tonge , et n'y a livre ny tillre qui le die ; comment donc pouvoit-il 
transférer en la personne de Martel un droit qu'il ne prétendit ja- 
mais- H faut denrqiits sans doute que la cause et le motif de l'ioi- 
mitié de nostre due *t de Martel eust sa source d'ailleurs que du 
comté de Saintonge. $i l'histoire se laissoit manier et traicter par 
conjectures , et apparences vray semblables , on pourroit soupçon- 
ner que la duches&e Agnès marâtre de Guillaume V » et p'Othos I 
ou Eudes comte de Gascongoe , se voyant mal voulue d'eux , et de 
sa part estant jeune et chargée de trois enfans , ne fut pas marrie de 
prouver à sa porte , lappuy de Martel comte d'Anjou son voisin, c*™,. 
jssa d'iliusfcre race, lequel alors estoit en réputation de vaillant ^ ^ c ;;; 
homme , et en la fleur de sa jeunesse : car il estoit né le i5 , jour «»«~»«* 
d'octobre 1007 , par ainsi U n'avoit que 26 ans; elle, afin de se '"JuT.™?.™. 
maintenir en ses droicts , et donner une sauve-garde à ses enfans T* " a<w Z* 

iië Idut aprttu, 

Tespousa volontiers : ce que cent ans après ou environ pratiqua pa- Ca/- s ' s ' rgU ' 
reillement Ahénor duchesse de Guyenne de la mesme race, quand h^mu. Butera 
après son divorce d'avec le roi Louis Vif, elle espousa Henry I Tn'^o^E^'l 
comte d'Anjou de la mesme famille de Martel , lequel de son costé «»"<>wiM««- 
poussé d'une vertueuse ambition rechercha d'entrer en l'alliance , ^T. JT '* 



et de tirer lignée d'une si grande duchesse extraicte de sang d'em- **'J^ 2 
pereurs et de roys : et possible sous espoir de faire profit de la tu- «a™*— «>• 
telle des jeunes princes Guillaume et Guy , à l'exemple de Fou- Wlal4!W Jj^] 
ques son père qui s'estoit bien trouvé de celle des enfans de fa *"" am 

sa soeur et de Gonan comte de Bretaigne. Se peut faire 

Glabcr lit, », dkr. 

aussi que la beauté de la duchesse conféra beaucoup à faire cou- ^^T.^l 
dure les conditions et le marché. Le duc de Guyenne se sentit Co,,4m ' ToU . 
doublement offensé du mariage , tant pource qu Agnes sembloit 
Cadre injure au feu duc et à ses enfans , parce qu'elle rabaissoit son 
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rang se mariant avec son vassal , avec lequel elle maculoit son hon- 
neur d'un inceste , que d'autant aussi que Martel sembloit par la 
se vouloir rendre arbitre des différends , qui pourroient naistre 
entre le duc et Agnès , et les enfans de son premier lict. Si l'affaire 
ne se passa de cette manière , il faut attendre d'autres mémoires 
anciens pour nous esclaircir plus à plein de la vérité. Or la guerre 
d'entre le duc et Martel, dura quatre ans selon Pacius qui est con- 
tredit par les petites chroniques de sainct Aubin et de sainct Serge, 
et le fragment de l'Histoire de France , qui disent un an : comme 
en tout le reste de son discours en cet endroit est un pur Romant 
Toutesfois pource qu'il peut servir pour monstrer les manières et 
façons de son siècle , et que le livre n'a encores esté mis en lu- 
mière , il ni aura pas grand mal de représenter icy ce qu'il raconte. 
Cependant sera bon de remarquer que Martel esponsa la duchesse 
Agnès le i de Janvier io33, selon que nous comptons anjourd'huy: 
ce fut contre le gré de Fouques-Nerre son père , et comme nous 
croyons à son desceu , et en son absence. Car il estoit en France au 
service du roy Henry qui pour lors a voit guerre contre le comte 
Eudes JI de Champagne qui s'estoit emparé de la ville de Sens, 
au contraire la comtesse Hildegarde mère de Martel favori soit ce 
mariage et en eut discorde avec son mari, lequel en entra en guerre 
contre son fus. 
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CHAPITRE VINGT- QUATRIÈME. 

SOMMAIRE. 

Lysoit sire d'Amboîse. — Lysots, nom célèbre entre les vieux François , est autant à 
dire que Cyrus des Perses. — Observation curieuse sur ce mot Lyce. T-Poorquoy 
la maison de Montmorency à uac Lyce pour tymbre. — Cbef-Boutonnc , pourquoy 
ainsi appelle'. — Grande bataille entre le duc de Guyenne et Martel comte d'Anjou 
prés Sainct-Jonin-de-Marne. — La taille aux quatre cas non encores en usage. — • 
Censures des histoires de Paul j£mile et de du-Haillan. 

La guerre estant ouverte entre Guillaume V duc de Guyenne 
et Geoffroy Martel comte d'Anjou , pour les causes que vous avez , 
entendues: au commencement on ne voyoit que fourrages et diver- 
ses courses qui furent faites sur les terres des deux seigneurs. Les, 
Poitevins et ceux de Saumur, saccagèrent et destruirent le pau 
de Loudunois et de Mirebalais (si est-ce que Saumur dès Tan 102 5 
estoit tombé en la puissance de Fouques-Nerre qui l'avoit pris sur 
Eudes II , comte de Champagne.) Martel et les Angevins de leur 
costé firent le gast autour de Poictiers , dont ils bruslèrent les faux- 
bourgs et pillèrent plusieurs bourgs et villages sur les lisières du 
Clain. Un an coula de cette sorte au grand dommage du plat païs. 
Raoul vicomte de Thouars quoy que vassal du due tenoit le parti 
de l'Angevin, l'assistant de ses forces et de sa personne, (mais il 
semble que Raoul estoit décédé , et que Geoffroy tenoit le vicomte.) 
Un vieux et expérimentez capitaine appelle Lysois qui estoit sire 
d'Amboise , avoit la charge de la conduite de l'armée de Martel , 
ce qui lui fut un bon présage : car ce nom fort célèbre entre les 
vieux François est cela même que les Perses disent Cyrus , les Ita- 
liens, Can ou Mastwo, les Latins, Lycisca, par une termination 
grecque , les Scytes , Alan , et les François en langage poly disent 
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Lyce , d'où vient que la maison de Montmorency Tune des plus il- 
lustres de la chrétienté porte une lyce ou un chien , pour tymbre 
de ses armes: pource que le baron autheur et source de tarit de 
magnanimes seigneurs qui en sont issus, lequel se jetta dans les fonds 
de baptesme avec le grand Clovis , avoit nom Lysois par un terme 
de bon augure , ce qui a donné sujet au philosophe Platon de faire 
comparaison des chefs de sa république avec des lyces animaux 
très prudens et fidellcs. Ce Lysois doncques establit un bon ordre 
au camp de Martel. Le duc aussi ne s'endormit pas, car il estoit 
belliqueux, nompareil en hardiesse , et riche à merveille (possible 
que ce lieu et un antre de Glaber sont cause que Vignter a donné 
à nostre duc le surnom de Pécunieux ) accompagné de force gen- 
darmerie désireux d'acquérir louange, mais au reste haut à la main, 
plein de présomption et de grande réputation , son armée se trou- 
voit composée de soldats de Poictou , de Limousin , d'Angouraois, 
de Périgord, d'Auvergne , de Gascongne et de Déarnois (le latin 
de deuxmânuscripts* dit Barrois; mais il y a faute, car tfeux-cy 
estoient lors sujets de Gauzelin duc de Lorraine ♦ et les Béarnots 
estoient vassaux et sujets de nostre duc; et d'Eudes comte de Gas- 
congne son frère qui l'assistoit en cette guerre), les Tolosâins aussi 
et plusieurs autres nations estoient à son service , et tous énsemble 
revenoient à un nombre immense , s'appercevarit que Martel pre- 
noit la route de Saintes ils résolurent de l'attendre de pied coy à 
Chef-Boutonne un bourg de Poictou sur la frontière de Saintouge, 
(lequel est assis sur une hante roche , et s'appelle ainsi, non pas à 
causé des concavités, renfoncemens et voûtes de la montagne: 
mais pource que la fontaine qui donna source et origine à la rivière 
de Boutonne , boutte et pousse en cet endroit son chef et se fait 
hors de terre , prend naissance et se forme un commencement. 
Pacius confond icy la guerre de Tan 1061 qui se démesla entre le 
duc Guillaume VII et Geofroy lè Barbu comte d'Anjou , et tou- 
ques Rechin son frère nepveus et héritiers de Martel , au lieu que 
la bataille fut donnée près Sainct-Jouin-de-Marne (un gros bourg 
et abbaye en Poictou à trois lieues de Thouars) plusieurs des ca- 
pitaines et gens du duc consultèrent entre eux j s'ils dévoient ré- 
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sister ou tenter le hasard de la bataille. La réputation de Martel et 
1 heureux succez de ses entreprises» les corrvioient à faire retraicte, 
présageant de la victoire que naguère* il avoit obtenue sot Thi- 
baud comte de Chartres et de Tours , un bon événement pour lui 
de la guerre présente , de sorte qu'à chacun le poux lenr battoit 
merveilleusement (Ce Ken monstre que la pluspart de la narration 
de Pacius n'est sinon une fantaisie romancière inventée pour com- 
plaire au comte d'Anjou , auquel il dédie son œuvre. Car ht journée 
d'entre Martel , Thibaud et Estienne courte de Blois son frère, en 
laquelle Tkibaud fut fats prisonnier et lui cousta le comté de 
Tours pour sa rançon,, fut donnée le 20 du mois d'aoust i*44< 
lement cinq ans après la mort de nostre duc) au contraire la colère 
et la honte les encourageoient an combat f afin de réprimer la témé- 
raire arrogance des estrangers dont ils se confioient de venir fdei~ 
lement à bout , ato moyen de leur hardiesse et courage, et cette 
grande multitude de personnes qui estaient en leur camp : car c'eust 
esté une tache et une vergongne perpétuelle à eux, estans en si 
grand nombre de ne pouvoir chàstier la bestise et l'orgueùil d'une 
poignée de gens , et chasser hors des Marches de Saintonge leur 
païs naturel, et lé propre héritage de leur duc , les Angevins venus 
d'ailleurs et estrangers. Les Bretons ét seigneurs de Guyenne mnr- 
rauroient de ce que le combat tiroit trop de longue, et de ne pou- 
voir promptement jouer des mains pour faire paroistre leur vail- 
lance- Ce qu'entendu par le duc sur l'heure , il descendit à Val de 
Chef-Boutonne , et menant son armée en la rase campagne il s'ad- 
vança droict au-devant de Martel et de ses gens , ils alloient par 
grosses bandes pleins d'allégresses 4 pensans désjà estre victorieux 
pour s'enrichir du butin et des despouilleS de» ennemis, il n'y en 
avoit pas un qui n'eust fait provision de ceps 1 et de cordages pour 
lier les prisonniers, et les emmener pins seurement quand il seroit 
question de là retraite, Les deux armées en véue l'une de l'autre , 
chacun pensa de se préparer au combat. Martel et ses capitaines 
ordonnèrent leurs gens de pieds et de trait ; lui marchant le pre- 
mier à leurs teste selon la coustume , les admonestà de faire leurs 
cris à propos, (ce traict fait voir que Pacius représente icy plustost la 
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pratique de son temps que non pas celle du siècle de nostre duc , 
auquel les cris particuliers des seigneurs, en fait de guerre , n'es- 
toient encore en usage ) d'assaillir de pied ferme sans reculer et de 
n'assener un seul coup que bien à propos , qu'ils eussent souvent 
les yeux à leur estendard ou bannière , afin de se rallier sans s'es- 
tonner, faisant ferme et se raidissant contre les assauts des enne- 
mis, et de cela ils n'en estoient pas apprenlifs , ayant souvent fait 
preuve de leur valeur en divers lieux , où l'issue du combat avoit 
tourné à leur avantage. On eust veu d'autre part les Poictevins se 
ranger par escadres , et puissans bataillons d'hommes et de die- 
vaux en très grand nombre, s'estandans en espesses files sur les 
aisles et les flancs , et couvrans la campagne de tous les costez , ils 
tenoient les cordages prêts pour lier les Angevins comme s'ils eus- 
sent esté desjà victorieux : car ils pensoient qu'ib preadroient in- 
continant la fuite, ne songeant pas à leur propre fuite, tant ils pré- 
sumaient de leur multitude et de leur courage, et au ban général 
que le duc avoit commandé faire autour du camp , qu'aucun ne se 
mist en fuite sur peine de la vie. Doncques les deux camps ainsi 
ordonnez et près l'un de l'autre , en sorte qu'ils pouvoieot aisément 
s entre-connoistre et choisir, ils s'esbranslèrent d'un égal mouve- 
vement et vindrent à s'entre-choquer furieusement , la colère et la 
crainte aiguillonnoient les Poictevins. Quant aux Angevins ils es- 
toient animez par l'espoir de la conqueste du comté de Saintonge. 
Martel et les Angevins s'assaillirent vivement , et un gros de caval- 
lerie de Tourengeaux qui accompagnoient leur seigneur , fit un 
grand carnage et renversa l'estendard du duc, préparant lés moyens 
et loisirs aux gens de pieds et de cheval , estans à leur queue de 
s'en saisir et l'emporter hors de la presse , ce qui ne causa pas un 
léger estonnement à l'armée du duc. Les Gascons et Limousins à 
l'instant prenant l'espouvante gaignèrent le haut , et le reste de 
l'armée les suivans , fors les Poictevins, ceux-cy à demy esperdus 
tindrent bon et résistent pour un petit de temps, Martel et les siens 
leurs courent sus et les défirent. Les Poictevins voyant le duc gries- 
vement blessé, lors perdans cœur et courage , ils ne se donnèrent 
pas le loisir de respirer , et prendre halaine , tant ib avoient hastc 
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de se sauver, ils forent poursuivis par les ennemis. Les Touren- 
geaux s'amusèrent à faire des prisonniers , mais les Angevins firent 
main basse et ne pardonnèrent à personne. Ce jour fut bien cruel 
ponr les Poictevins , pleins de trouble et de confusion , ils se virent 
liez des chesnes , et des cordages qu'ils avoient prépares pour leurs 
ennemis. Le duc luy-mesme fut blessé et pris. Martel et ses gens 
recrus du combat et de la chasse , s'en retournèrent au champ de 
bataille, où ils passèrent la nuit dans leurs tentes et pavillons, et 
recueillant les corps des morts les entassèrent à monceaux à l'oppo- 
site du vent de bise qui sooffloit de grande violence ( Pacius avoit 
ouy parler d'Homère ), puis le victorieux au plutost qu'il peut prit 
la route de Saintes qui lui fùst rendue par ceux de dedans , où il 
eut toute commodité de se reposer et rafraischir ses gens, ainsi il 
se rendit maistre du comté de Saintonge : car le doc ses plaies gué- 
ries et venu en santé' le lui restitua par l'advis de ses barons à la 
charge de l'hommage que Martel lui en fit sur l'heure, et en outre 
il paya une grosse rançon et fut délivré, et estant retourné en Poic- 
tou il mourut dans la mesme année. C'est ce que Pacius dit tou- 
chant cette guerre , où il n'a pas apporté une petite confusion. Or 
la bataille d'entre le duc et Martel , fut donnée près Sainct-Jonin- 
de-Marne suivant les vieux mémoires de Vinet io35, qui disent 
aussi que le duc fut trahy par aucuns des siens favotisans à la com- 
tesse Agnès. Le chanoine de Saint-Martin dit l'an 4 de l'empereur u d . 
*f enry , et le 1 3 de Henry roy de France qui est l'erreur de la vieille J"^* * 
chronique d'Anjou. Les chroniques de sainct Aubin et de sainct ee«bd„di.«G«,ii. 
Serge qui la cottent de Tan io33 du 9 de septembre , sont plus vé- Uum *' onp ' !,e - 
rîtables par un tiltre pour l'église de Valence datté du mois de 
mars io3y , du règne du roy Henry, le 10 de laquelle se recueille 
que le duc estoit en liberté cette année-là, à quoy Guillaume de 
Mahnesburi, et une chronique françoise non imprimée adjouste , 
que le duc en outre céda Bourdeaux et le Bourdelais pour sa ran- 
çon: (mais comment pouvoit-il bailler un païs dont il n'estoit pas 
propriétaire f ains son frère Eudes I comte de Gascongne. ) On dit ^ 



qu'à cause de la rançon trop excessive , la duchesse Eustache sup- etpi Mo 

* Ml , M tjuufu* rt 

portée dlsembert, évesque de Poictiers, fot contrainte de recourir 
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1a impeùu, r... au* thrésors des monastères et des églises , qui Cuit juger que la 
ET Z"ïl * ux q» atrc cas P* r,niae au * 6ei «neu« sur leur* sujets par la 
w*. .os,, c^^twnc de Poiclou conforme en cet endroit ans autres de la 

Cum rmm niera 



tau*. i« 
Litton. . 
cop. non 
immunitatt Bcclt» 



wp r. ci,*»»* France , n'estoit pas encore en usage. Paul AEmue , après Malme«- 
JatvL". <t Tx" bur), escrit que Martel se porte fort insolemment contre Le duc qui 
'".^•""rr estoit son vassal: l'ayant si mal traicté qu'à cause de la rigueur des 

ut A* , multo fit' y » u 

fers et du jeusne , il se laissa mourir de dépit et de regret: et que 
d-,ù. c«. ncui pour comble d'impudence Martel espousa la marastre du deffoact, 
;• et prit la tutelle de ses jeunes frères qu'ils administra jusque* ace 
* qu'ils fussent capables de tenir terre î ce sont rêveries qui procèdent 
a.,, w». d «ne mesme source ; ce qui n est pas «strange de Paul AfcamM 
m. pip™^ <|e 30n histoire estant un chaos de confusion , en quoy ils 

» , nom», il. I » # ' 

esté syivy par du Haillan escrivain négligeât s il en fat onques, 
-et qui ne se soucie pas de ce qu'il escrit , pourveu qu*il escwe à 
tort et à travers; car il constitue le temps de cette guerre après la 
mort de l'empereur Henry le Noir, qui advint le 5 «d'octobre iol»i, 
vwe après Je déceds de Martel mesme , qui fat en 1061 , d'autant 
qu'il la met après que Hanno, ereJaevesqne de Couloogne,entso» 
trait Henry IH hors de la puissance de l'impératrice Agnès sa mère, 
qui fut l'an 1062, davantage UsemWe asseurer que Martel espousa 
lors seulement ]a duchesse Agnès ,mi lieu qu'il faut entendre qu'il 
y eut divorce entre Agnès et lui, depuis lequel il prit à femme 
Gracia ou Grise , veufve de Beday de Moutreuil, dontEwfcifc, 
famme de nostre duc Guillaume V estoit {Me, Nous avons vw ek> 
sieurs Chartres soussignées de Mariai et de Gracia comtesje, 
«njtre~autre* une pour saint Clément de Craon, du 7 des cal. d'avril 
io53» <çui monstre que le divorce d'Agnès procédoit ce temps-la. 
voke de longtemps devant : car aussi H y, a ebartre au thrésor dt 
... .6, m saint Nicolas d'Augiers sous-signée de la (Comtesse Gr*cia el ^ 
comte Geofroy Martel, marquée de iWiction i5 , 6 des ««leiades 
4'amist-4«î«* l'indice de l'a» iofr Gr»eia enfin survesquit son 
mary, et se ueodit religieuse comme enfin i'Obitaire de saint Mau- 
rice ffAn^er* ♦ mourut le i 5 d'avril , l'a» n'es* cotte* * qui doit estre 
après 1 061 ; Grecia de son premier Uet laissa Ginaut qui fal J» 1 * ^ 
Montre»!, Hugues et Jlainaut premièrement thrésorier * 
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Saincl-Martin-de-Tours , et ertlin arche vesq^e de Reims. Giraut 
fut père d'un autre Berlay , sire de Monstreuil, qui eut Agnès à 
femme, et fonda 12 religieux au susdit lieu, et aumosna la place 
pour construire Frontevrault. Or Guillaume le Gras décéda envi- 
ron Tan io38 , Glabcr dit Tannée que mourut l'empereur Conrad, 
il fut enterré à Ma'rllezais près son père. Comme atissi la duchesse 
Eustache mourut peu de temps après , et gist en l'église de Nostre- c*™. 
Dame de Poictiers. Après le déceds du duc Guillaume le Gras , 
les barons dePoictOu se trouvans en merveilleuse anxiété, despes- 
chèrent promptement en Gascongne et en rappelèrent le comte 
Eudes frère du deffunct du costé du père. 
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de Bourdcaux dudit comlc , les princes et seigneur» prenaient les bannières des 
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que les filtres des églises estoient perdus , tels lilttcs sont suspects quant à l'Uistoire. 
— Observation notable sur ce fait. 

Othon, ou Eudes I, fils.de Guillaume IV, et de Bisque de 
Gascon gne, hérila de la comté de Poictiers et duché de Guyenne 
par le déceds de Guillaume V son frère aisné, et a esté le premier 
des comtes de Poictiers , qui après son oncle paternel Sanche H , 
comte de Bordeaux el duc de Gascogne , mort sans lignée , a porté 
le tiltre de comte de Gascongne, séparé de celui de duc de Guyenne. 
Le temps du déceds de Sanche ne se trouve précisément cotté en 
aucun livre mis en lumière , et la dernière de ses actions qu'ayons 
peu remarquer est Teslection de Geofroy archevesque de Bour- 
deaux, environ Tan 1028. Delurhe, en sa chronique Bourdeloise, 
dit que ce fut l'an 1087 , mais il se trompe , puisqu' Aymar de Cha- 
banais en parle , lequel finit son histoire Tan 1028 , le tiltre de duc 
de Gascongne , qui avait duré depuis le règne de Charles-Magne , 
et commencé plus haut , demeura esteint ten sa personne sans avoir 
esté remis sus jusques à présent. Car les ducs de Guyenne , comtes 
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de Poictiers, a voie ni loi* jô a rs prétendu que la Guyenne d'ôutre- 
Garonué , qui est le duché de Gascogne , faisoit partie de leur 
duché; suivant le département et division faite depuis Auguste. 
C'est pourquoy après le trespas de Sanche ik s'intitulèrent seule- 
ment comtes de Gascogne , et ce tiltre là estoit desjà en usage en 
là personne d'Eudes dès avant la mort de son père, ce que plu- 
sieurs Chartres lesmoigirent Or Eudes, héritier de son oncle , se fit 
investir du comté de Bontdcaux selon la forme ancienne introduite 
par sai net Aman torate et archevesque: il déposa donc sa ban- 
nière, et son espée sur l'autel de SainCt-Severin , dont il les reprit 
par les mains de Farchevesque Godefroy en signe de tradition et 
d'investiture. Si de fortune la nécessité pressoit de prendre les 
armes ét foire la guerre, le comte étoit obligé d'aller à cet autel* 
faire sa» dévotion et ses prières , et recevoir de la mam de Tarche- 
vésqoe l'estendart ou bannière de guerre, comme les rois de 
France dès ce temps prenôient l'auriflame de dessus l'autel de 
saînct*i>ewis.pàr 4es mains de l'abbé du lieu. Les seigneurs pour 
taquets n'y avoit d%istitutiofr particulière, selon l'occurrence et la 
nécessité, se retirotent aux églises plus proches, et cmpruiitoient 
la bannière* procession n aie pour s'en servir en guerre, comme on 
peut ivoirien l'exemple qui suit Thibaut HT, comte de Champa- 
gne : et^é 'Tours, et Estienne comte deBIois son frère, enfans 
d'Eudes 1 s'estau* rebellez contre Henri l , roy de France furent 
si owtrecuideu âé l'oser attendre en bataille , où ïr y eut beaucoup 
de sang respartàtu dés deux eostez. Le roy, en haine de leur félonie, 
suscita Geof roy 1 Martel comte d'Anjou , second mary de nostre 
duchesse Âgriès^ afin de leur faire la guerre, et pour lui obliger, lui 
donna la ville de Tours et comté de Touraine que Thibaut possé- 
doit. Martel tint le siège plus d*un âtt devant Tours. Thibaut et son 
frère faisant courir le bruit de le vouloir aller combattre, et faire 
lever le camp, combien qu*en effect leur intention n*estoit sinon 
de rafraischir la ville de- vivres et de gens , s'approchèrent avec ' 
leur armée. Martel la-dessus prenant une bannière de Saint-Mar-« 
tin, l'attachant à sa propre lance fut au devant de ses ennemis , 
dont il remporta la victoire, mil sept cens des leurs estans demen- 
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rez sur la place. Thibaut prisonnier et 'le comte de Blois mis eri 
D.r«/««5. b«. fuite le io44» par cù Ton petit voir combien les 

bannières d'églises estoient lors en usage ep fait de guerre : car 
aussi l'an 1066, le pape envoya une bannière, ou estendart de 
guerre au duc Guillaume de Normandie, dit le Conquérant, afin 



luélcii quoi pra- 
$Uit »/t «« Ml». 
Y. Ajmoniuê, M. 
». 4, Miruui. S. 
BtntJicti. In W- 

î^"^^ de s'en servir en sa conqueste du royaume d'Angleterre 5 et tant 
M,*** .« r*.- bien dire qu'elles ne fussent pas si amples qu'elles sont aujour- 
^"T^kM. d'huy ; d'autant que les eussent été trop mal-aisées et incommo- 
uu lm *.tur j es . ou jjj en |f on usoit d râpeaw médiocre qu'on nommott 

cap . e. Phanon , par une diction corrompue du latin : car ce n'est pas on 
mot Thiots comme on, a pensé. Ainsi doneques le comte Eudes de 
Gascongne garda l'ancienne cérémonie de ses prédécesseurs eu. la 
prise de possession du comté de Bourdeau* , par l'espee èt la ban- 
nière , estant accompagné de la noblessse du païs , ensre lesquels 
sont nommez , Rai mon évesque de Bazas, Centule vicomte «le 
Béarn, Arnaut d'Acqs, Guillaume Loup , et Azelio Guillern: mr 
l'advis des barons de Poictou il passa deçà la Dordoigne * afin de 
recueillir la succession de son frère : mais une partie des seigneurs 
s'estoit liguée avec la duchesse Agnès, et Geofroy Martel comte 
d'Anjou son second mari , afin de le chasser de ses estats pour eo 
investir Pierre dit Guillaume , et Guy ses frères puisne» : et, pour 
lui résister, Guillaume sire de Parthenay avoit mis toute la Gasunc 
en armes , assisté de la faveur de ses gens , et l'Angevin a*ajît cons- 
truit un fort chasteau à Germout , le duc Eudes l'assiégea sans 
efïect ; de là il tourna teste à Mauzé avec son armée pour essayer 
de s'en rendre maistre et chastier les rebelles du Heu , qui lui fui si 
malheureux qu'il y perdit la vie , et porté reposer à MaiUeaais , en 
compagnie de ses père et frère. Elie Vinet tesmoigne qu'il mourut 
en une bataille que lui livra le comte d'Anjou , la chronique de 
Maillezais se taist de cette particularité ; Eudes donc mqurut la 
mesme année que son frère, ou bien au commencement delà pro- 
chaine , d'autant que plusieurs tiltres de l'an 1040 , sont sous-signés 
de Guillaume duc de Guyenne , et Guy comte frères qui sont les 
• enfans d'Agnès , d'où il s en suit qu'Eudes n'estoit plus vivant 1 
autrement Guillaume sixiesme son piiisnc n'eust porté tiljtre de 



Digitized by Google 



: ET DUCS M GUYENNE, i > ' ï$l 

duc. Eudes ou Othon est fondateur dn monastère de Saint-L^dnard 
des Chaumes an pau d'Auqis, pour maison duquel &statrt met» 
procea dévolu au parlement de Paris depuis peuyoè l'on avoft 
produit quelque! tiltres faisans mention du comte et duc Qtbony 
on les ar^Ooîl de fausseté sous prétexte que les Annales de Bouchet 
ne parlent d'Othbn duc de Guyenne , par ainsi l'histoire peW ser- 
vir non Seulement pour l'institution de la vîe civile^ mais aussi 
pour la décision des différends. IL y a un autre Otbor» bu Eudes II y 
comte de Poktou, dont il est parlé ilans une charge de l'abbaye 
de la couronne en Angoumois , laquelle porte qu'Aymar de PeiraV 
esleu évesque dedPoictiers, et Rairaondde Chasteau+Neuf i éves- 
quC de Périgue'ux , s'assemblèrent en l'église de la couronné aux 
advens de l'an 1217 , afin de se faire consacrer^ ce que ftrt Rai**' 
raohd par les mains d'Hciie arcbevefcque de Bourde aux , Jean: 
d'Augoulesme et l'évesqhc de Saintes, ét ce|oi de Chartres nomwié 
Girard. Quant à Aymar il* nièrent ptocéder à sa consécration 
pour crainte d'OUkoh comte de Poictéu. Ce H« CHhon estoit petit 
fils de la reine Aliénor de par Malthide ou Mahaut sa fille, femme 
de Henry duc de Bavière quelle espousa l'an 11 79, par ainsi le 
premier Otbon estoit frère du quatriesme ayeul de ce dernier , et 
ne les faut pas confondre. Le premier décéda sans lignée , puis que 
Guillaume V et Guy ses puisnés ont commandé à la Gascongne et 
à la Guyenne après son déceds. Il se trouve des tiltres faisant mé- 
moire d'un Guillaume le Bon , comte de Gascongne, fils de Rai- 
mond et d'Enregote, et mari d'Arenburge durant le règne de 
Sanche II et d'Eudes mêmes ; nous avons la copie d'un , faite sur 
le vidimus authentique , qui atteste qu'Henri III , roy d'Angle- 
terre petit fils d' Aliénor l'a confirmé afin de le faire valoir nonobs- 
tant le vice du langage latin , d'autant que c'est une pure barbarie, 
possible la substance est véritable, et le feu, ou autre accidant 
ayant consommé le vray tiltre , quelque ignorant la voulut redres- 
ser pour servir à son église : mais il luy eust mieux valu imiter 
l'ancienne forme qui se pratiquoit sous la race du grand Glovis on 
Louis , car en ras de telle mesavanlure l'Avoyer de l'église l'ex- 
posoit par requestc aux maires ou bien aux comtes du palais , ( les 
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uns et le* aùtjws estaient plusieurs d wt mesmé téaips ) eeux-oy 
(^faisoieiU leur relafcoa au ioyqui y pourvoyait/ et détivroU une 
ctartrecdnh>mative des Jbiènsde cette église; *t|soas tùèeuxiesrne 
race on nota voit directement: s!aére$ser eau ooy' letfiekemples en 
sont Xràû,uens parrrii les histoires n'ont uri TemàrquàWe^se ^oi<l 
dans la Cbroniqud dé l'abbaye de Bèze ) dfa rè^ae de ( * *> - 
nous soupçonnons qu'à foute d'ea avoir fait ainii , on a feint un 
Gqjllailme le Bon; Raimond, Endrogèthei eti Arênburge V qui ne 
furent jamais en naiurev e* toute/ais les rdys plus ebeiiiis à deVb- 
vouon et à aumosner des bjenranx égkses , connue Jl est bien* rai- 
sonnable , ptiilost Jqné leur en retrancher , no se sont point amusez 
k espluscheriea filtres et àipointiller dessus;: mats les: bht^confir- 
rafc& JibéYaleinent en la forme t bonne ou mauvaise qu'on* leur a 
présente. La pluspar* àe telles Chartres sont; bon nés pour les 
drokta des ég&es. Or cjuant à l'histoire, il eat rèc/ois 'demies bierv 
examiner avant que dé s'y fiander, et en (aire^sequèa^^cômnit. 
VfOua [voyea toudbaht hostre Othon qui ^Sst à; Matllesais. 
•.,:••!»•" i fit :'•.!,•■ .. '.-.'y >: ■ ■ 

. i ! • • ' !; vr. : '" ' > -;•-:■>•»-■' 

i . , -, '-»..r,i / ,.! ' ! .-. ■■..!•! " v . .. ,' t ■ * i ' -.i, 

' ;■ ..V. . •• ...1 1 . •• ■ ' " -M "i • ' • • 

• . , r ' vt * • i'h ""» . jv i* ! '• '!.«•!"• 1 T-''»* • ■■ 
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FoodHawi dawonaaièrie dé la THb*ltf»; ee<ieliiPdéîtosfre-»Da*i)ed6 Nouziêre* par qui 
U P { }'r Ti ^*!) "WHHàp* du; f)>jnlefP»9^, ! ds'ÏWrootik cti de Saint, Benoiat de, 

S«'$é ffé la vi .le de Saumur. —Mort de Pierre Guillaume. — "Sacre du roy Philip- 
pfe. la kariage d'Hèflry le NoiV*I , empereurdô Rbme, avW la princesse 'À gni'. 
s-i£pç W d'A^^in ^io« biatoire de JBuriiêre , loucfc*nt lViWt ddfc'WC o «île fa- 
njo^ de Guillaume IV. ; - Erreur de^EoT^ .urja géM»?alogie fA,^. - S,ç W 
d Agnes femme de I empereur le Noir. — Erreur de Hepidan au datte du temps de , 
la't^b^tronriu' i c6Diomn>îrtiWi des nopccs'd'leetuj empereur 

GciiÀ«DkB VIvilîU defitiiitetinve î¥v et #AgnèS de Bourgongne 
vinti au wipMukoPolctHsrs., cSmtê èe .Gascôngnfe et dnché dei 
G«yeiioiô'par;i.e'tTe»pafe* d J OlWrt ïy sort -frère pàfferriël' -'FM'ïo'^ ,' ! 

A^nès.iét ses ééèk,W Vieèh'tt^mf&f^ àVéc lêùr 'bewipèi^èfië^ ' 
comte^Anjou Ai|bef lurent à Pèieti^rt ; dù âyàrVt tenii tniè di^ffiè ' ' !' 
avecieiibaurons eti)âfeigtierïr^ du pbyi[ fl 5 ftit ^kresté 'qnè Pierre ' 
Qwllwmic aisnd deirjè*rértot àat ût Goyémië , 1 et Guy 1 auroit 1 1* 
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Gascongne en tiltre de comté et y fut envoyé. La comtesse Agnès 
aprè3 cela se retira en la ville d'Angers , où elle et son mari fon- 
dèrent et bastirent le monastère de la Trinité , et mesmes fut aussi 
basti celui de Nostre-Dame de Nouzières : et les sires de Thalmont 
et de Ruftec bastirent l'un Sainte-Croix de Thalmont et l'antre 
Sainct-Benpisl de Nanteuil. Au reste la mes me fondation surnomme 
nostre comte Acer , que Vinet a tourné le Hardy, et L'avons retenu 
pour servir de différence. Ses gestes nous sont eschappez et ne se 
trouve aucune chose de lui fors quelques aumosnes et bien- faits 
exercez envers les églises, et la mémoire d'une guerre qu'il eut 
contre Martel son beau-père qui faisoil difficulté de lui rendre 
quelques places de Poictdu. Le duc assiégea la ville de San mur, 
dans laquelle Martel s'estoit-jetté ; dorant ce temps une dissenterie 
le saisit qui le força de lever son camp et de se retirer en la viJ/e 
Lan »o4 7 m de Poictiers, où il mourut l'an io58, indict II v devant le 24 de 
«o^T* d. septembre : car il y a deux tiltres à la Trinité de Vandosme de 
ckarrouiducom. cette année du règne de Henry , le 27 , Guillaume comte de Poic- 



^uir«,u.^ tiers nouvellement décédé et son frère Guy desjà eslevé, et promeu 
«^îâaui-cré. au com té ; Geofroy fils de Fouques commandant à l'Anjou et Tou- 

Li ^e trouvèrent .... 

tr.ix« uni ar-ra^ne, Thiband fils d'Eudes estant comte de Chartres; comme 
c »«f «qoei qU ' au&5 ^ sc t roiiye chartre en l'abbaye de Sainct-Pierre dè la Réole 
b.rt i«. < anciennement Squirs en Gascongne dallée de l'an 1 de Philippes 
eT^^ roy de France, 1 de Guillaume comte 4e Gascongne, et 1 de Bar- 
da *n-rd, «. wr ^ vicomte de Benauges » dont il se recueille qat nostre duc 
daBofn.w» mourut vers millet ou aoust de cette année io5o, car le roy Phi- 
SrfrtJ'i. tLi! lippes fut sacré en juin 1059, il ne laissa lignée combien qu'il eut 
d. cb«rr«iw. u f cmme ^ès l'an i o5 1 , comme enseigne la Chronique de Van- 
I^rr. bn»- dosme , où elle n'est pas nommée. Le religieux de Maillezais 1 ap- 
m^**" pelle. Erminsende, et dit qu'après le trespas de son raary pour ra- 
ie*™ fut m \fâ qu'elle lui porloit elle voua chasteté et se rendit religieuse. 

cri du t.rap* ' * " .'.n . 

«PA^bo au... Nous ne, douions point quelle ne soit cette comtesse dont parle Je 
"u7, d" Z'. cardinal d'Hostie en ,ses, épurée ; laquelle, il dit alliée de L'impé- 
d ociok. ioi6. ra^ice P W# nt *3 duçté * Henry le Noir epie : le$ Allemans 



rX disent : Hl| les tyalieas. le? lj. t empereur de Rome , estant veuf 

d;jpiiph^i4e tl , aujreioeut Çune*onge d'Angleterre r s* 
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femme qui estoit décédce dès le 18 juillet * io38 , Tannée io43 il • a*»™, r,.«r*-f. 
envoya demander en mariage la princesse Agnès fille du duc Guil- 
laume IV, et d*Agnès de Bourgongne, ce qui se fit par advis d'un con- 
cile tenu en Allemagne , au tesmoignage de Richard de Vuasbourg, 
possible il entend quelque diette : car en ce temps là l'empereur 
ayant célébré la feste de Noè'l à Goslare , on y envoya des ambas- 
sadeurs de divers endroicts , mesmement du roy de Russie , qui lui 
fit offrir sa fille, ce qu'il refusa, il dépescha donc une honorable 
ambassade de seigneurs et de dames , desquels Brunon son cousin 
évesque de Vuirtzbourg estoit chef, comme escrit Aventin en son 
histoire de Bavière , où il s'abuse en cela , qu'il pense que Guil- 
laume IV , fnst encores vivant , et qu'il fust prince de la province 
narbonnoise, d'autant que Narbonne alors estoit possédée par le 
comte de Tholose nommé Ponce. Beîle-Forest fait bien pis, lequel 
se meslant de reprendre Bouchet et Paradin , pour avoir oublié 
Agnès au bout de la plume , lui-mesme la fait estre fille de Guil- 
laume Geofroy, de qui elle n'estoit que sœur, et fait Geofroy 
comte d'Auvergne contre tonte vérité. La duchesse Agnès alla 
elle-mesme conduire sa fille , passèrent le 1 novembre à Bezançon , 
capitale de la Franche-Comté , où elles furent recueillies par le 
comte Renaut, oncle paternel de la future impératrice et fils d'Otte 
Guillaume; l'empereur fiança en une célèbre assemblée de no- 
blesse , et de 28 évesques , la fit oindre , et sacrer à Mayence , 
consomma les nopees à Ingelheim. Glaber met cecy sous l'an io45, 
Hcpidan 1049, c'est erreur comme ès mémoires Séquanoises, 
l'auteur reprenant ceux qui font l'impératrice Agnès estre fille du 
comte Pienaut de Bourgongne , il ayme mieux la faire sa petite 
fille de par Adolmade (il appelle ainsi Adelmodie) et toutefois 
Agnès estoit seulement niepee de Renaut : et Adelmodie estoit de 
la maison des vicomtes de Limoges , et première femme du père 
d'Agnès. Or Agnès fut une très excellente princesse, laquelle enfin 
renonçant au monde se rendit religieuse à Frutelles en Lombardie, 
et de là passant à Rome vacqua le reste de ses jours en jeusnes et 
oraisons , et mourut en cet estât. Damian, cardinal évesque d Hos- 
tie lui addresse plusieurs lettres qui peuvent servir comme d'un 
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s*». »•?>. abbrégé de sa vie. Elle eut plusieurs enfans , fils et filles , à sçavoûr 
Henry III ou IV empereur, né Tan io5o, Conrad duc de Bavière 
né Tan io52 , Sophie ou Judith, femme de Salomon, roy de Hon- 
grie , et Mahaut qui fut promise à Rodolphe de par elle duc d'Al- 
lemagne. Mais il sera parlé cy-après de l'impératrice Agnès en la 
suite de cette œuvre. 
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de Saint-Gemme de Saintonge. — Droicts des autels et cimetières, faits héritages 
patrimoniaux. — Règlement pour les chanoines de Sainct-Htlaire de Poictiers. 

— D'où vient que le roy est toujours abbé de Sainct-llilaire de Poictiers. — 
Observation notable de l'église gallicane. — Déceds de Guy comte de Poictou. — 
Tremblement de terre et erobràzemcnt de partie de la ville de Poictiers, et de 
l'église de Saincle-Badégonde. 



Guy surnommé Geofroy et enfin Guillaume VII du nom succéda 
en tous les états et seigneuries de son frère Guillaume VI , Tan 
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io58 , aucuns rappellent Geofroy-Guy , ce qui ne se doit pas : car 
Guy fut son premier nom de jeunesse, dequoy une vieille relation 
du temps nous fait certain, et une lettre de Rainai ou Renan t ? 
comte de Portien ou plustost Ponthieu , addressée au mesme duc , 
laquelle on pourroit plus à propos mettre ensuite de la généalogie 
de sainct Arnoult de Mets que de la chronique de Frodoard qui 
finit Tan 966 , puisque le duc Guy nasquit au monde plus de 4° 
ans après, il fut présent au sacre de Philippe I à Reims , le jour de 
Pentecoste , le 29 de may 1 059 , auquel assistèrent pareillement 
Guillaume, comte d'Auvergne, et Aldebert, comte de la Marche, 
cestuy-cy estoit fils de Bernard dont il a été parlé , et frère d'Eu- 
des archevesque de Tours, que Guy par une charte appelle son 
nepveu , parce qu'il avait espousé la sœur d'Audebert II , comte de 
Périgort , cousin germain d'Eudes. Et quant au comte d'Auvergne 
nous n'avons peu jusques icy remonter plus haut pour découvrir 
son b'gnage , et sçavoir s'il estoit issu de la maison de Poictiers. 
Toutesfois Belle-Forest a esté si hardy de corrompre l'acte du sacre 
du roy Philippe, que du Tillet a traduit fidèlement en François, 
et l'a deux fois incorporé dans ses mémoires que uous avons con- 
féré avec le manuscript , suivant lequel du TiUet a bien nommé 
Guy duc d'Aquitaine et Guillaume comte d'Auvergne , au lieu 
dequoy Belle-Forest a supposé Guillaume, duc d'Aquitaine, et Guil- 
laume fils du duc d'Aquitaine comme comte de Poictou et d'Au- 
vergne : suffira d'avoir remarqué cecy , afin d'oster l'erreur com- 
mune qui pense que l'Auvergne fut portée en dot par une petite 
fille de nostre duc , sœur de Guillaume IX , à Guillaume , petit-fils 
de cestuy-cy , et comte sous le règne de Louis le Gros devant l'an 
1 126 , ce qui ne se peut , puis que dès l'an xooo l'Au- 
vergne avoit ses comtes particuliers qui la tenoient à foy et hom- 
mage des dues de Guyenne, mais de dire quand, ny comment de 
domaine des ducs , elle devint leur fief, et arrière-fief de la cou- 
ronne de France , quelques meilleurs mémoires nous l'esclairci- 
ront cy-après. Cependant nous dirons que la duchesse Agnès, mère 
du duc , remariée avec Geofroy Martel comte d'Anjou , se trouva 
derechef veufve le 12 de novembre 1060, il y a tillre à Vandosme 
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dalté du 3 dn règne de Philippe II , de Geofroy comte d'Angers, 
et le 18 d'Eusèbe évesqoe, indiction i5. Ce Geofroy estoit le nep- 
veu Martel , qu'on a nommé le Barbu : autre tiltre du 12 des 
cal. de juin 1 060, vivans encores Henry roy de France et Geofroy 
fils de Fouques comte d'Anjou , mais qui moururent la mesme an- 
née. Nous pourrions en adjouster plusieurs autres , mais ceux-là 
suffiront pour corriger ce qu'on en croit vulgairement : ainsi Mar- 
tel et le roy Henry moururent en une mesme année , le premier en 
habit de religieux en l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers , et le roy ta™. 
à Vîtry en Brie , in Bieria , ce dit un mémoire de Sens. Malmes- tt Jmf 'J ' 
buri tient qu'il avoit esté empoisonné. Anne, sa seconde femme, 

Chrim, Sinon. 

fille de Ladislaus, roy de Russie ou Moscovie, peu de temps après 
espousa Raoul comte de Valois ou Crespy, quoy que proche pa-u. b»«,u. a« 
rent du roy , un mémoire dit Consanguineus Régis , et nonobstant ] M " on * 
aussi qu'il fust marié ayant à cette fin répudié sa femme. Il faillit 
à s'en ensuivre une guerre civile en ce royaume, comme on peut 
apprendre d'un rescript du pape Alexandre II , et d'une lettre de * ,e "^ "J^* 
Gervais arche vesque de Reims. Raoul enfin fut excommunié sans «*6. 
néantmoins vouloir quitter prise jusques à l'an 1 066 , auquel temps 
il mourut , et lors la reine s'en retourna en Russie. Nous avons ex- 
pressément cotté c*t incidant du comte Raoul, parce que son c b.o«i, ci. de 
petit-fils du même nom que lui, espousera cy-après Pernelle de T<L£'~. 
Guyenne , sœur de la reine Aliénor. Quand a la duchesse Agnès elle "— "* k 

» *» dam T Te* ev«t- 

estoit encores vivante l'an 1067, en laquelle saison elle prit le voile «,««• j« a>wn* 
de religieuse , au récit d'une charte de la Trinité de Vandosme , *£ T qM , ^.J! 
et mourut le 1 , jour de novembre , ce dit l'obitaire de Nostre- ^"J? 1 
Dame de Verdun. Or Martel de son vivant avoit toujours possédé Gautier, n . r «» 
la ville de Saintes, ou comme héritier de son père, ou par usur- ^^l™"^ 
pation sur le duc Guillaume V, ce qui est plus probable, et que «7,«*Hi.*o* 
Fouques-Nerre en avoit jouy à tiltre bénéficiaire à vie , autrement dTiu'iii T** 
c'est sans apparence que nostre duc l'eust voulu revendiquer après roy 
le trespas de Martel , qui en avoit jouy depuis le décès de Guillaume 
V, par la courtoisie de Guillaume VI et de Guy, en considération 
de son mariage avec leur mère , joint l'affection particulière dont 
il estoit porté envers Guy, lequel aussi de son costé Faim oit à 
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Tégal de son propre père , comme il tesmoigne Iui-mcsme par une 
chartre qui nous fait croire qu'il prit le surnom de Geofroy en 
l'honneur de Martel, les héritiers duquel il n'eust voulu frauder de 
la ville de Saintes , si elle eust fait partie de sa succession. Tant y 
a que Martel décédé, guerre se meut pour raison de Saintes entre 
le duc et les nepveux de Martel , Geofroy le Barbu comte d'Anr 
jou , et Fouques Rechin frère , fils de sa sœur et d'Aubry 
le Bref, comte de Gâtinois. Les deux armées vindrent aux mains 
près Chef-Woutonne , et combattirent de grande animosité, mais 
des traistres qui estoient à la suite du duo ayans abandonné leurs 
drapeaux et enseignes, furent cause que son armée se mit en fuite, 
plusieurs eslans demeurés morts sur la place, et plusieurs prison- 
niers des frères Angevins, le mardi, jour sainct Benoist, Tan lofii , 
dont furent faits quatre vers latins pour en garder la mémoire; 
c'est la bataille que Thomas de Loches , ancien écrivain des gestes 
des comtes d'Anjou, le chanoine de Tours et la chronique vulgaire 
d'Anjou , et les autres à leur suite ont confondu avec celle de 
Sainct-Jonin-de-Marne , donnée près le mont Calouer l'an io33 ; 
mais l'année suivante le duc mettant une nouvelle armée sur pied 
investit Saintes , et après un long siège , ceux de dedans mattez et 
par la guerre et par la famine , se rendirent à mercy ; l'évesque 
Arnulfe fut chassé de son siège, auquel fut subrogé Goderan,. abbé 
de Maillezais. Pacius excuse les Angevins de n'avoir secouru Sain- 
tes , sur la guerre civile qui nasquit entre les deux frères , pour le 
fait de la succession de Martel. Mais si le duc estoit gendre de Fou- 
ques Rechin, ayant espousé Ermengarde sa fille qu'il répudia envi- 
ron l'an 1068, auquel an il espousa il est merveille 
que leur différent n'ait été terminé à L'amiable, attendu leur alliance 
si proche ; toutesfois Argentré le tient ainsi , et que le duc ayant 
répudié Ermengarde duc de Bretaigne l'es- 
pousa. Et un autheur plus ancien , à sçavoir Guillaume archeves- 
que de Tyr * qui a bien plus de poids et de créance , Tavoit déclaré 
avant lui en son histoire de la guerre sainte. Ce divorce n'aurait- 
il point esté le sujet de la discorde, d'entre le beau-père et le 
gendre ; quelque chose qu'on die ce mariage est supposé , d'autant 
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qu'il attribuerait un trop grand aage à Fouques qui décéda seule- 
ment l'an 1109 et s'il avoit une fille bonne à marier Tan io6o t il 
ne pourroit avoir esté moins aagé de 80 ans ou davantage lors de 
son déceds. Puis il est certain que la première femme de nostre 
duc s'appeloit Mathilde ou M ahaut , et estoit fille d'Aldebert I 
ou II , comte de la Marche , laquelle il répudia par proximité et 
parentelle , nonobstant qu'il fut issu une fille de leur mariage , qui 
espousa Hildefons ou Alfonse , frère de Ferdinand , roi d'Espagne 
et nepveu de Garcie : il se trouve des tiltres de ce temps sous- 
signés de cette princesse. La princesse Adelarde , fille de Robert I, 
duc de Bourgongne, ainsi qu'atteste la chronique de Maillezais, 
estoit niepce du roi Robert parent du duc, qui fut occasion qu'on 
tascha de rompre le mariage comme il sera dit cy-après. Le duc, 
ayant subjugué Saintes l'année suivante io63, passa en Espagne 
avec une puissante armée contre les Sarrasins , ausquels il arracha 
Barbastro des mains : au mesme an il y eut éclipse de lune le pre- 
mier d'aoust. L'an io63, fut sacrée l'église de Saincl-Pierre-d'Oir- 
vaut et les religieux changez en chanoines Tan 1068. Geofroy de 
Bully , Rainaut de Chasteau-Gontier et autres barons d'Anjou et 
Touraine , trahirent Geofroy le Barbu , comte d'Angers , et livrè- 
rent avec la ville d'Angers , en la puissance de son frère le comte 
Fouques-Rechin qui le retint prisonnier jusques à son trespas , 
mais l'année suivante, le 26 de juin, le duc de Guyenne prit le chas- 
teau de Saumur, brusla la ville et fauxbourgs, et les églises de 
Sainct-Florenl, Sainct-Jean-Baptiste , et Salin t- Pierre , et ne fut 
pardonné à une seule maison , ains les Salmuriens furent cruelle- 
ment chastiez de leur félonie et infidélité. Le religieux de Maille- 
zais le rapporte à un juste jugement de Dieu. L'an 1067 , le duc 
espousa la princesse Aldéarde fille de Robert II duc de Bourgon- 
gne, niepce du roy Henri I , et puis après meu de raisons que nous 
ignorons , il fut assiéger le chasteau de Luçon qu'il prit et réduisit 
en cendres , sans pardonner au monastère de Nostrc-Dame , ny 
encores à homme et femme trouvés dans le fort. L'an 1068 , le duc 
jetta les fondemens de Montiers-Neuf de Poictiers, comme aussi 
fit bastir les abbayes de Sainct-Severin qui est de chanoines en la 
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forest d'Angers, et Sainct-Vincent-de-Nioeil à deux petites lieues 
de cette ville de Fontenay-le-Comte. Corlieu en donne l'honneur 
à la maison de Voluyre , sans dire d'où il tient cela. Au mesme 
temps Alfonse, roy de Tolède, espousa fille du doc et de 

la princesse Mahaut , sa première femme , qui' fut le sujet d'une 
grande dispute en Espagne sur la loy romaine, qu'il voulut y intro- 
duire et changer celle de Tolède , la décision en fut commise an 
combat de deux champions , et fut le chevalier François vaincu et 
sa loy reprouvée. L'an 1071 , le 21 des cal. d'oclob. nasquit un fils 
au duc, lequel fut nommé Guillaume qui fut cousin germain de 
l'empereur Henri III , et cousin du roy Philippes I. En après la 
duchesse Adelarde lui fit une fille qu'espousa Pierre, fils de Sancie 
roy d'Arragon , Tan 1073, la lune esclipsa en octobre, Hildebrand 
donc dit Grégoire VII , entreprit la connoissance du divorce , et 
donna la commission à Aymé évesque d'Oleron, son légat en 
Guyenne , et à Goscelin de Parthenay archevesque de Bourdeanx, 
successeur d'Archambaud de Sainct-Maixant, et thésaurier de 
Sainct-Hilaire de Poictiers, où ils s'assemblèrent Tan 1074, indict. 
12 ; la chronique de Maillerais dit 1075. Isembert II, évesque de 
Poictiers , soit qu'il fust induit par le duc , soit pour son intérest 
particulier, fit forcer les portes de l'abbaye par ses gens qui mal- 
traitèrent si bien les commissaires et ceux de l'assemblée qu'ils fu- 
rent contrai nets de fuir haslivement pour mettre leur vie en asseu- 
rance. Le pape Grégoire VII, sur les pleintes du légat et de 
l'archevesque, escrivit en colère à Isembert, le blasmant de son 
entreprise et témérité en une affaire si grave, et si importante pour 
la religion chrestienne , comme estoit le divorce du duc et de sa 
cousine , et pour cette cause lui bailla jour à comparoistre en per- 
sonne dans la feste de la Sainct-André lors prochaine , afin de res- 
pondre par sa bouche sur les chefs de son accusation. Au mesme 
temps il escrivit an duc des lettres pleines de respect et d'honneur ; 
« qu'il rend grâces à Dieu tout puissant , de ce que pénétrant le 
« fond de son cœur il l'a incliné à son amour et à sa crainte , et le 
« faisant surmonter les désirs et affections de la chair, l'a confirmé 
« en l'obéissance de ses commandemens : car il a entendu comme 
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</ le duc selon justice et raison, quittant et renonçant à ce qu'il 
« possédoit de plus cher au monde , a consenty en faveur et res- 
« pecl de la religion chrestienne , d'être séparé de son espouse 
« pour la proximité du lignage qui est entre eux : mais d'autant plus 
« que par un rude combat , il lui a fallu vaincre la charnalité de ses 
« sens pour les humilier , et assujettir plus estroitement sous la loy 
« de Dieu, aussi doit-il espérer qu'une gloire d'autant plus sublime 
« lui est préparée en récompense et un loyer infiny. C'est pourquoy 
« sa saincteté se réjouit davantage en son coeur , parce que l'amen- 
« dément de la correction du duc est un préjugé de l'espoir cer- 
« tain de son salut , et que cette générosité de race qui s'est tou- 
« jours maintenue en son illustre maison , y sera conservée 
« moyennant la grâce de Dieu , d'autant que la noblesse de sang 
« s'altère et corrompt bien fort quand les enfans sont mis au monde 
« sous le meslange d'un mariage illégitime et deffendu. Doncques 
« son altesse (le latin dit eminentia) se doit moins esmerveiller de 
« ce que le sainct père s'y est porté avec tant de rigueur et de sé- 
« vérité en son endroict, parce que l'église romaine qui par une 
« singulière charité a de tout temps affectionné le duc , sa maison 
« et toute sa race, n'a peu souffrir de le voir au milieu d'un si 
« grand et périlleux danger : au reste quand à ce qu'il désireroit 
c< volontiers de retenir la duchesse près de sa personne jnsques 
<t au synode prochain, sa saincteté ne l'ose consentir ny accor- 
« der, encores que l'impératrice Agnès sœur du duc, et que 
« lui pape ayme à l'esgal de sa propre mère, l'en ait instamment 
« requis, et fait son possible pour l'impètrer: car ilsait que l'en- 
de l'homme remply de fraude et de tromperie, suggère 
« avec plus de subtilité et de finesse si l'occasion s'en présente, ce 
« qui est principalement interdit et deffendu. Doncques que le duc c m ; rogant; »t 
a la fasse éloigner de lui afin que la submission et obéissance qu'il / "'' rt ' rttinfrt ii - 
« offre à Dieu , serve d exemple et de miroir à un chacun, et que ^.«^-m,^. 
« le diable ne trouve invention de troubler son salut, il l'advertist J'^Z 
<< cependant que si Isembert, évesque de Poictiers, ne se présente ""'*• 
« devant lui avant la feste de sainct André, pour rendre raison de 
« son orgueuil et présomption , il sera interdit de toute fonction 
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« épiscopale et de prestrise , ensemble de pouvoir participer à la 
« salncte communion. Quanta l'affection que le duc porte au ser- 
« vice de Sainct-Pierre , comme il tesmoigne par sa lettre , les 
« nouvelles en ont été aggréables à sa sainctelé, mais de lui mander 
« déterminement la résolution de son voyage dont il parle , ce se- 
« roit manquer de discrétion , mesmement que les chrétiens d'Ou- 
« tre-Mer, selon le bruit commun, ont chasse au -loing les barbares 
« et infidèles payens ; et de ce qu'il doit faire au reste , le conseil 
« en est en la main de Dieu , lequel sçaura bien récompenser la 
« bonne volonté du duc. Et néantmoins le sainct père au cas de 
a nécessité accepte ses offres, sur lesquelles il se confie comme de 
« son frère et de son fils bien-aymé. » C'est en substance ce que 
le pape Grégoire VII , escrivit de Tivoli à nostre duc le de 
septembre, indict. i3~, et depuis, à savoir le i5 de novembre 
ensuivant, il confirma l'interdict que Géraut, évesqne d'Hostie son 
légat, avoit jetté contre Iserabert évesque de Poictiers, et veut que 
l'exconimunication demeure jusques à la première sepmaine de 
caresme, qu'il tiendra un synode auquel il l'assigne. Dequoy le 
mesme jour Grégoire bailla advis à nostre duc et à Gozelin arche- 
vesques^e Bourdeaux, leur mandant que si l'évesque semonstroit 
réfractaire, et ne gardoit ce qui lui estoit commandé, il le dépo- 
soit sans espoir de reconciliation ; il leur enjoint de son authorité 
apostolique , qu'aucun d'eux ne lui obéisse et le reconnaisse pour 
évesque , et à celte fin commet à Gozelin le soin et maniement du 
spirituel de son évesché : et -d'admonester le peuple et les clercs de 
non lui obéir, et commet au duc l'administration de la justice, 
c'est-à-dire la connaissance du temporel, et se remet à eux deux de 
la cause de sainct Hilaire , et d'en faire justice. Voilà ce qui se 
trouve touchant le divorce deaostre duc , et de son espouse , sans 
qu'il apparoisse qu'elle fust la fin de la poursuite , laquelle nous 
estimons avoir esté assoupie , ou que la preuve de la parenté ne 
se peust avérer, le pape ne nomme pas la duchesse , mais il n'y a 
.point de doute que ce ne fust Aldéarde , parce qu'elle a soussigné 
plusieurs Chartres avec le duc son mary , au mesme temps qu'on 
Jraictoit de les séparer , et en avons veu autres infinies qu'elle a 
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soussignées du depuis. Pour le regard d'Isambert, l'excommunica- 
tion fut levée , et rcstabli en authorité : car Grégoire puis après se 
servit de lui en plusieurs affaires, mesmemcnt l'an 1078 qu'il lui 
envoya lettres patentes , par lesquelles il lui mandoit avoir eu advis 
que Hugues de Lezignem VI du nom s'estoit emparé des biens de 
Dreux, de Conhé , au préjudice de Hugues frère et légitime héri- 
tier du deffunct , et parce que Hugues estoit clerc et chanoine de 
Sainct-Hilaire, et par conséquent en la protection et sauvegarde 
de sa saincteté -, il lui recommandent l'affaire et d'en Iraicter avee 
le duc ; et l'exhorte tesmoigner en cette occasion l'amour et fidé- 
lité qu'il avoit envers le sainct siège. L'on ne sçait point si Hugues 
de Lezignem obéit , tant y a que de cette heure la Couché a tou- 
jours demeuré à ceux de Lezignem et à leurs successeurs : et mons- 
tre ce rescrit, l'absolution d'Isembert. L'an 1076 fut tenu un con- 
cile à Poiclicrs, président Girard légat apostolique, sur le fait du 
Corps et du Sang de no sire Seigneur , où Bérengairc faillit à estre 
tué ; et la raesme y en avoit esté tenu un antre le 24 juin dont estoit 
chef Gozelin archevesque de Boordeaux, successeur d ? Archam- 
baud , et Guillaume et autres suftragans. Or nostre 

duc estoit un prince courageux et vaillant , durant sa jeunesse» 
après la mortd'Othon sou frère paternel, et que Guillaume VI son 
frère germain fut venu au duché: il fit un voyage en Gascongne 
pour chaslier ceux du païs qui s'estoient rebellez, et s'aidoient de 
Guillaume comte de Tolose, frère de Raimond de Sainct-Gilles , 
lequel par trahison ayant fait boucherie de cent gentil-hommes de 
son camp, près la ville de Bourdeaux, et le comte G'eofroy assem- 
blant sa noblesse en sceut bravement tirer raison, et fist le gast 
autour de Tolose , l'assiégea et l'enleva de vive force ; comme pa- 
reillement s'estant meu guerre entre Guillaume le Bastard duc de 
Normandie , et son oncle Guillaume comte d'Arqués que le roy 
Henry de France favorisoit, Guy fut mis dans la place appellée les 
Moulins, dont le roy s'estoit rendu maistre, pour lequel il la dé- 
fendit tousjours jusques à ce que le duc Normand eust défait le 
comte d'Arqués en bataille rangée, la place rendue à discrétion, et 
le comte prisonnier : car alors nostre duc avec beaucoup de prt*- 
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dence mit sa gendarmerie a sauveté. Cecy advint Tan io43, Mal- 
mesburi là-dessus pour magnifier ses princes dit que cette retraicte 
n'adjousta pas peu de prix à la gloire du Normand. L'an 1060 , il 
eut guerre contre Hugues le Débonnaire, sire de Lezignem , l'as- 
siégea dans son chasteau où il fit le gast autour, et finalement ses 
gens le tuèrent le 8 octobre de la mcsme année. A cet Hugues suc- 
céda son fils Hugues dit le Diable , né du lict d'Adelmodie de la 
Marche. Ce courage ne diminua point en lui pour avoir hérité . de 
tant de grandes seigneuries qu'il possédoit depuis la rivière de 
Loire jusqucs aux monts Pyrénées et la mer d'Espagne , se por- 
tant tousjours fidelle à la couronne, et an service du roy Philippe*, 
qui de son costé se confioit grandement au duc , de sorte que Guil- 
laume le Conquérant ayant investi Doi en Bretaigne , le roy Phi- 
lippes vint en personne à Poictiers à grand haste visiter le duc afin 
de tirer secours de lui pour faire lever le camp, et obîint facile- 
ment ce qu'il désira. Nous sommes incertains si le duc fit lui- 
mesme le voyage : mais les historiens anglois sont contraints de 
confesser que le Normand fut honteusement chasse avec perte de 
tout l'équipage et richesse de son armée , et de bon nombre de ses 
gens l'an 1076. En la saison que le roy vint à Poictiers , le duc 
avoit desjà fait l'édifice de l'abbaye de Montiers-Neuf , qu'il lui fit 
voir, et tira de lui une confirmation des aumosnes et légats en Al- 
leuds , et héritages qui pourroient estre faits au lieu : car il n'estoit 
pas loisible aux vassaux et arrière-vassaux d'empirer le fief du roy 
ou de leurs seigneurs supérieurs ou suzerains , sinon de leur gré. 
D'où vient que les chartulaires des églises sont pleins d'actes oc- 
troyés par les seigneurs supérieurs de fiefs touchant telles dona- 
tions faites parleurs vassaux, ou les bâtimens d'églises, chap pelles 
ou cimetières ; ce qu'ils faisoient quelquesfois gratuitement pour 
participer aux oraisons des religieux et estre receus en leurs socié- 
tés et confrairies , et quelquesfois aussi prenoienl argent ou ré- 
compense pour prester leur consentement II ne suffisent pas que le 
seigneur supérieur approuvast la chose ; mais aussi falloit conten- 
ter tous les seigneurs moyens entre deux dont elle relevoit par 
degrez en plusieurs arrière-fiefs qui est , V Origine du Droict d'ad- 
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mortissement et d'indamnité, qu'on peut juger de là estre beaucoup 
pins ancien qu'on n'a pas estimé , dequoy les curieux pourront voir 
les exemples et preuves de cet ouvrage. Le roy , en son voyage de 
Poictiers , estoit accompagné de Hugues le Grand son frère, de 
Fouques esleu évesqne d'Amiens, et non encores consacré, de 
Raoul thésorier de Sainct-Martin , et de Galeran de Senlis cham- 
brierde France, lesquels sous- signèrent la chartre avec le duc, 
(en cet endroit nommé Geofroy.) Àudebert comte de la Marche, 
et Guy de Ne vers le d'octobre 1076, mais la chartre de la 
dotation est seulement du 27 de janvier ensuivant, indict. i5 , Tan 
4 du pontificat de Grégoire VIT, et cela est remarquable qu'elle 
fut faite es mains de Guillaume son fils oyans et voyans , Odon ou 
Eudes abbé de Sainct-Jean-d'Angély , Guy de Nevers , Hugues de 
Lezignem, Borrel de Mon treuil-Bellay , Béraud de Dun, (sire de 
Chasteaudun), Mangot de Melle, (vicomté), Gilbert de Sainct- 
.lean , Gautier de Corbonnières et quelques autres : car il estoit 
requis que les enfans consentissent les donations des pères , mes- 
mes en actes de piété , autrement ils pouvoient Chalonger* (ce 
mot vient du latin , Cammniare , 1 1 voyele mité en g, on 1 consone, ttp . - 0 , iw«i« 
comme en Viridarium, Cambiare. Cambium. Somniare et Som- ^ u ' ara ' 

1 7 «( un in manam 

nium , et infinis. ) C'est-à-dire répéter et vendiquer l'héritage. De mu .«» «*» fa- 
sorte qu'on inséroitpar les actes jnsques aux enfans à la mammelle. ^"^J?"**. 
Les père et mère , ou nourrices , ou autres personnes respondans lii J'^ 
pour eux, ou s'obligeans de leur faire ratifier, estans venus en ^«r •■m*» 
aage , et pour un tesmoignage que ces petits innocens , comme icy ■* "'^7 0 ^* 
le petit prince Guillaume aggreoit l'acte , on le leur faisoit toucher rtt vendit* irait 
de la main , et en cette cérémonie déposer la chartre sur l'autel qui nMMaT J"*" 0 
estoit le signe de la tradition ou investiture , laquelle quelquesfois ampi— 
aussi estoit désignée par autre symbole , comme de donner la chose ^J t( ^J* 
qui leur tomboit en main à la première rencontre, comme par le «fa*** 

vtttito, ta fatUm 

baston pastoral, un Cousteau droit ou plié , dont on remarquoit la iti umma „ U capu*> 
couleur du manche par un jonc, par une rose, une ceinture, (ôn 
disoit de quelle estofe) un gand , une motte de terre , le texte des 
évangiles, et morceau de pain , une corde ou ruban, ou bien une 
queue de parchemin qui servait pour attacher le scel , et plusieurs 
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autres matières , dont le nombre est infini ; avec cela on appelloit 
des personnes en tels actes, pour y servir à diverses fins selon le 
païs , et la coustume des lieux , les uns pour tesmoigner de ce qu'ils 
avoient ouy : parce que la donation estoit leue publiquement en 
l'église , principalement à jour de festes pour plus grande solenv- 
nité , et tesmoignage des assisians : les autres pour attester ce qu'ils 
avoient veu , comme d'escrirc la chartre , la porter sur l'autel , 
après y avoir mis les cordons ou lacets, les seings ou croix , et les 
sceaux : et encores d'autres pour estre fidejusscurs et garands des 
donations , et en respondre en cas de chalange , querelle ou évic- 
tion. D'où viennent ces termes, Adfuerunt testes, visores, nodato- 
res , Jîdejussores , et comme en la donation de nostre duc , Audienr 
tibus , et mdentibus istis. Ce qui par advanture eust mieux à propos 
esté réservé aux preuves , sans interrompre le fil de l'histoire de 
nostre duc : mais chacun a son goust , et ce que nous escrivons est 
plustost pour le commun que pour les doctes qui ont assez, dequoy 
occuper leur esprit , et leur loisir en matières plus graves et sérieu- 
ses. L'année précédente qu'on contoit 1075, Montiers-Neuf avoit 
esté soumis à Hugues abbé de Cluny , lequel constitua pour pre- 
mier abbé un bon religieux nommé Guy ,. qui eust pour successeurs 
Guibrand, Letaud , Giraud H, puis Marquis ou Marc. Vous avez 
veu comme le pape Grégoire VII entreprenait jusques à connois- 
tre des choses réelles sous prétexte de la clericatnre de ceux qui y 
avoient intérêts, et se servoit des princes et seigneurs des pays, 
pour tenir la main à l'exécution de ses rescrits et mandemens ; 
comme il usoit de son authorité contre les personnes privées , aussi 
faisoit-il contre les roys : car il se trouve une lettre de lui escritc 
à nostre duc, sur le sujet d'aucuns marchands d'Italie , lesquelles 
venans à une foire de Guyenne* avoient esté destroussez sous Fad- 
veu de Philippe roy de France , comme on supposoit, et pour 
cette cause et pour quelques violences commises envers des églises 
qu'on lui imputoit. Le sainct père dépeint le roy pour estre pire 
que tous les princes chrétiens et payens ensemble , qui est un lan- 
gage excessif, lequel monstre qu'il y a de l'homme partout , quel- 
que grand personnage que ce puisse estre : prie le duc de choisir 
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un nombre de prélats françois, et avec eux aucuns seigneurs plus 
notables du royaume , afin de moyenner envers Sa Majesté qu'il 
réforme ses mœurs sur le modelle des bons roys de France ses pré- 
décesseurs ; arreste la confusion qu'il apporte à Testât des églises, 
et fasse faire raison du destroussement des marchands de Saint- 
Pierre. Que si le roy se monstre réfractaire aux admonitions du L'»n 1077, r»l>- 
duc, des évesques et seigneurs, il le menace de l'excommunier , et «"^JT" 



tous ceux de ses sujets qui entreprendroient de lui rendre Thon- v«* 

* »°79» Hugur» 

near et l'obéissance due à un roy , et que l'interdit en sera chacun arew**™. a e 
jour aggravé sur l'autel de Sainct- Pierre ; si est-ce que c'estoit un Lyan ' t \ l ^ lXdu 

' 00 * Minet uepa tint 

peu légèrement appliquer le feu el le cautère à une playe dont le * *** 



mal ne le requeroit pas , comme il semble , et tels remèdes ex- j^' u k v Z™i 
traordinaires et violens envers les oingts du Seigneur, ont tousjours Pi " ^e • tl lti "" 

, , demain i Saincl- 

plus empiré qu'amendé le mal. Néantmoins cette lettre escrite de Bii.ir e .i e .Gr„«i, 
Rome le de novembre 1074, indict. i3, fait voir en quelle ? Um ?Tl cut 
grandeur de réputation estoit le duc de Guyenne envers les estran- de,ox - oû ■««•- 

• 1 ■ ■ 1 tt¥ i # 1 11/411 rendit rstfon 

gers; ce qui ne se doit estimer de 1 Italie seule et de 1 Allemagne , de M fo 7 ,etnu. 
veu que l'empereur Henry III avoit recherché son alliance , et es- mW * ,,e 

, Sainct - Liguaire- 

pousé sa sœur , mais aussi des Espagn es , où il exploita des faits «r-s^re t ut dé- 
d'armes incroyables. Un fragment de l'histoire de France remar- ^«Tp'arTr! 
que particulièrement que sous le règne du roy Philippe I, lesFran- 
çois entreprindrent trois signalez voyages en l'Espagne pour l'exal- tLÙa*™"* 
talion de la foy et de la religion chrestienne , contre les Maures et 11 ; ,u , """" 

J © 1 temp» le ntonai- 

Sarrasins infidelles , dont il attribue l'honneur du premier à nostre ,,re de s«in C i- 
duc , lequel assiégea prit et saccagea la ville de Barbastro , lors en ch*»* 
grande vogue et renommée , et ayant destruit une bonne partie du ""' * pW ' co "- 
païs, s'en retourna en France , chargé d'honneur et de despouilles «ocpi u .d e m,iic 
des ennemis. Il y a chartre à Sainct-Jean dallée de l'an 1080, Ut ^J 1 "^ 
Indiction estant Philippe roy de France , Guy surnommé t ( i " ton cw ™ |p » 

Guillaume, qui a destruit Barbastro, prince en Poictou, Fouques, prochaine un au- 
oncle de Jourdain de Chabanais , comte d'Angoulesme évesque de rT^r"^»!! 
Limoges , Aymar évesque d'Angoulesme, et Baudry abbé de Bour- fu,d *p°« etHa- 

, . HUlfe mit en M 

gueil, de sorte que nous avons justement rapporté à son année cette P uce , «t sim™ 
mémorable expédition de guerre, non pas que dès auparavant 0 



aucuns seigneurs de France n'eussent passé en Espagne , et Ar - 
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fuud,c:iuy» U c exploité quelques notables faits d'armes. Car Ebles, comte de 
^lud nr.«p- Roussi , dès l'an 1087 , indict. xj , y avoit desjà fait un tour , jus- 
«u.i-rd, P ui ' ques à s'estre fait bailler lettre de confirmation de ses futures con- 
questes par le pape Grégoire VII. Et de cet Ebles et de la guerre 
qu'il a fait en Espagne, Suger en fait mention en la vie de Louis le 
Gros. Or qui voudroit s'amuser aux cottes et calcul des historiens 
espagnols , se jetteroit dans un labirinthe d'où tous les filets d'A- 
riadne ne le sçauroient tirer, et vaut mieux courir aux calendriers 
de nos églises , et à de petits fragmens de nos annales espendus ça 
et là , pour apprendre la vérité , qu'aux romanciers d'Arragon et 
de Castille , qui asseurent tout à torts et à travers, n'importe, 
pourveu qu'il serve à la gloire de leur maistre. Voylà ce que le dnc 
a exploité ès païs estrangers. Et pour le regard de ses voisins , il 
eut quelques différends à démesler avec Fouques I comte d'An- 
goulome , ce qui l'obligea de mener quelques trouppes en Angou- 
mois, et depuis assiégea Mortaigne-sur- Gironde, et l'avoit réduit 
à une telle extrémité qu'elle estoit preste de se rendre sans une 
bonne armée qui vint au secours , et par ce moyen cette guerre se 
termina sans effect, ce qui fait juger que le motif n'estoit de grande 
importance. C'est ce que le temps nous a conservé de ses gestes , 
fors infinis témoignages de piété et d'affections envers les églises 
et religieux; comme pareillement il se plaisoit à pourvoir aux 
plaintes de ses sujets , et à leur faire administrer la justice , ayant 
à cette fin estably des prévosts et commissaires à temps , qui al- 
loient sur les lieux pour faire droit aux parties , et ces commissai- 
res n'estoient pas de petits compagnons, mais de grands seigneurs , 
Ai.drc Duchwne e * P an3H * ceux-là l'on remarque une Signorul de Capdoeil , et Ar- 



» ur chambaud l'arche vesque, sire de Sainct-Maixant, appelé l'Arche- 

Alaiu Charlier, 4 . rr 

p. s»fi, cite ccite vesque , parce quil lavoit esté de Bordeaux, et fut déposé, 
"comme enseigne une chartre de Vendosme, sans qu'il en expli- 



que, ii ». q ue i a cause ; Goszelin de Parthenay, frère de Simon, et de 

enfans de Guillaume , fut son successeur à l'arche vesché. Il 
n'est point dit si Archambaud estoit de la maison de Parthenay , 



et qu'il tira d« 
moy , qui d'itou 

un a»» «mi. maij il es t bien certain qu elle estoit en grande honneur dès long- 

né cotte dcsccule. , 

temps auparavant» et que depuis ce temps-là elle a produit de braves 
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et illustres seigneurs , dont Taisné porte le nom de l'Archevesque , 
et les puisnés celuy de Parthenay , qui est une origine de plus de 
600 ans fort véritable et non fabuleuse , comme celle qu'on en dit 
vulgairement. Nous ne devons obmettre que Tau 1060, ou envi- 
ron , vivoit un grand seigneur de Provence nommé Joscelin de 
Poictiers , parce qu'il estoit issu de la lignée des comtes de Poicr 
tiers , lequel laissa un fils appelle Guy ou Guigues , au langage de 
ce pays-là, celui qu'on dit avoir amené de Constantiooble en Vien- 
nois le corps de sainct Anthoine-le- Grand , en faveur du pape 
Urbain. S'il est ainsi comme il n'y a point d'apparence de le con- 
tredire puisque Himar Fouques , autheur lors vivant, l'atteste en son. 
histoire escrite l'an 1092 , il faut dire que ce Joscelin fut fils de 
Guillaume Teste-d'Estouppe, et frère puisnéde Guillaume IV , et 
que de lui sont sortis les comtes de Diois et de Valentinois , qui ont 
tousjours continué le nom de Poictiers en leur famille, et affecté 
le nom d'Aymar. D'eux sera fait chapitre à part cy-dessous. Le duc 
Guy en outre fonda le prieuré conventuel de Sainte-Gemme de 
Saintonge , et y fit de belles aumosnes du consentement de la.Du- 
chesse Aldéarde sa femme, et du prince Guillaume leur fils, ça 
présence de Guillaume Frcdélaud , et de son oncle maternel Ar- 
nault Ferrouil , sire de de Fouques Rechin comte 

d'Anjou, Gardrad Barbot et autres seigneurs, et sousmit le Prieuré 
à la collation de Durand , abbé de la Cheze-Dieu en Auvergne : 
Frédéland estoit frère de Fouques I comte d'Angoulesme , afin 
qu'on adjouste cecy à Corlieu. Nous apprenons aussi de cette char- 
tre que le duc et Fouq ues Recliin avoicnl pacifie leur querelle» Un g«w. cwion. r« 
autheur moderne escrit que ce prince aimoit si démesurément G " i " t '• E ^•' , • 
Guillaume, évesque d'Angoulesme, frère du comte Fouques , que 
pour fournir aux libéralilez qu'il lui faisoit, il. usa de sacrilèges , 
destroussant à cette fin les églises de Sainct-Hilaire de Poitiers, et 
de Sainct-Jean- d'Angély , de leurs ornemens plus précieux. Nous 
nous sommes apperceus qu'un mauvais exemplaire de l'ancien au- 
theur en latin des vies des évesques de sa ville, l'ont convié. à le 
coucher ainsi : mais les bonnes copies font voir que le duc pour- 
veut cet évesque de la thésaurerie de Sainct-Hilaire , et lui donna 

21 
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le droict de la moitié des oblations et offrandes du monastère de 
Sainct-Jean , et en ce temps-là les droits des autels , cymetières et 
semblables, estaient en commerce, et en héritages patrimoniaux, 
sujets à vente, eschange, partage , donations , et semblables à la 
volonté des possesseurs et propriétaires; l'Angoomoisin estant 
•mort Tan 1074» le duc conféra la thésaureric de Sainct-Hilairc à 
Goszelin de Parthenay , archevesque de Bourdeaux , avec l'advis 
duquel et des barons de son palais, lui et le prince Guillaume son 
fils firent des ordonnances et réglemens, touchant les chanoines 
de Sainct-Hilaire conformément à ce que le pape Grégoire Vil en 
avoit déterminé, et avoit esté publié en un concile tenu à Poic- 
lîers par Hugues évesque de Die, légat du saint siège en Guyenne: 
à sçavoir que doresnavant aucun fils de prestre , de diacre , ou dt 
sous-diacre, ou d'autre clerc, ou qui seroit bastard, ne ponrroit 
estre chanoine à Sainct-Hilaire , sans préjudice toutefois de ceux 
<pii y estoient receus dès avant la publication de l'article. Item qne 
le nombre des chanoines sera réduit à soixante , selon les ancien- 
nes constitutions de ses prédécesseurs , sans que pour présent, in- 
vestiture ou prix d'argent, aucun puisse estre admis en leur collège, 
sinon par le déceds de l'un des soixante sans préjudice de ceux qui 
sont de présent outre les soixante, qui pourront estre faits chanoines 
à leur tour. Cet establissement est sous-signé Otgis chantre , Guil- j 
laume nepveu de l'archevesque , Hugues de Couhé , Guillaume 
sous-doyen, Renaut le Tard, Ranulfe Chevecier , Girard de Clois, 
Légier, Robert, Engilbaud, Léon, Rainaud, Gilbert, Arnant, 
Pierre Garnier , Mathieu, Arbert de Faye, Guillaume son irèrt, 
Constantin Liniot , Girard séneschal ou maistre-queux , Alleaume, 
Barthélémy de Vivonne, Estiennc la Dague , Pierre Gislebert, 
Pierre Johode, Jean, Vivian Guillaume, nepveu du chantre, 
Raignon , Geofroy duc de Guyenne , Guillaume son fils , Gosielin, 
archevesque de Bourdeaux et thésaurier de Sainct-Hilaire, Isem- 
bert évesque de Poictiers, Aymé légat du saint siège , Renaut thé- 
saurier de Sainct-Martin , Simon prieur de Sainct-Nicolas , Guy 
abbé de Montier-Neuf, Aymar abbé de Sainct-Martial , Eudes 
abbé de Sainct-Jean, Gervais, abbé de Sainct-Savin , Bertrand, 
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abbé de Sairict- Vivien. Apres suivent les noms des Laïcs. Hugues 
de Surgères , Borrei de Montreuil, Hugues prévost, Mangot vi- 
comte de M elle , Fierre F. de Ansfroy , Hugues de Lezi- 
gnem, et Gautier de Corbonnières. Cette chartre descouvre tout 
plein des mœurs du siècle; car le duc et son fils ont sous-signé au< 
rang des clercs, comme eslans abbez laies héréditairement de père 
en fils. D'où vient que le roy est tousjours abbé de Sainct-Hi- 
laire. Cet Hugues de Couhé-, est celui mesme sur lequel Hugues de 
Lezignem s'empara de Couhé. Guillaume N. de l' Archevesque , 
estoit fils de Geldouin de Parthenay. On void aussi que l'église 
gallicane ne s'obligeoit aux décrets et ordonnances des papes, les- 
quelles si elles estoient jugées équitables , les princes à l'imitation 
des roys en dressoient un estab lisse ment pour le faire garder comme 
loy eu leurs terres. Le duc décéda le 24 du mois de septembre 
1 086 , au chasteau de Chizé , son corps fut porté à Poictiers, et 
inhumé en l'église de Montier-Neuf près la porte du chœur à main 
gauche du costé dn septentrion, où l'on void encore aujourd'huy son 
tombeau, autour duquel sont engravez six vers latins, et une petite 
inscription de cette substance , ( Cy gist Monsieur Gcofroy , autre- 
ment Guillaume comte de Poictiers et duc de Guyenne), son tré- 
pas semble avoir esté présagé par un tremblement de terre qin% 
advint le 1 7 d'octobre, jour de saint Luc de l'an mil octante quatre, 
auquel partie de la ville de Poictiers et de l'église de Saicte-Radé- 
gonde bruslèrent. La duchesse Aldéarde sa femme luy survesquit , 
de laquelle il laissa deux enfans masles, Guillaume qui fut duc après 
luy , et Hugues comte. Au mesme an moururent Goszelin de Par- 
thenay , archevesque de Bourdeaux , et Isembert IL, évesque dè 
Poictiers, dont l'un gist en l'église de Nostre-Dame-de-Luçon , et 
l'antre en 1 abbaye de Saint-Cyprien aux faubourgs de Poictiers. a™ u.n, at . 

m 
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GUILLAUME VIII, 

COMTE DE POICTIERS, BUG DE GUYENNE. 

' - [ • ■ ■ • 

CHAPITRE VINGT-HUITIÈME. 

SOMMAIRE. 

Gaston vicomte de Bcarn , fait hommage de sa vicomte à D. Alfonsc II duc d'Arragon. 
— Supposition dudit hommage. — Béarn tenu en souveraineté* , et la cause pour* 
quoy. — Saint-Georges-d'Oleron. — Chasteau de Bcnon maintenant comte de U 
maison de la Trimomlle. 

Guillaume VIII , fils aisné de Guy-Geofroy dit Guillaume VII 
et d'Aldéarde , vint à la duché par le déceds de son père, le vingt- 
quatriesme de septembre 1086, auquel temps il estoit fort jeune, 
et de l'aage de quinze ansseulement, qui fut cause que plusieurs de 
ses vassaux tant de de ça que de de là la Garonne , se soucioient peu 
de luy garder fidélité , et se rebellèrent contre luy , tellement que 
Gaston , vicomte de Béarn , fit hommage de sa vicomte à Don Al- 
fonse II, roy d'Arragon l'an 1087 (1), nonobstant que Béarn fut de 

(1) L'an40S7,lc roy Alfonsc d'Espagne envoya tes députez pur tous les endroîcU 
de la l'rance , afin d'avoir secours contre les Maures et Sarrasins , qui fut cause qu'une 
grosse armée des nostres passa les Pyrénées, et se joignit à son armée prés de Tudelle 
à présent Tuy, prés l'Océan, archevesché de Compostcllc, et de compagnie, forcèrent 
le chasteau de l'Estoille. L'authenrque nous suivons dit: que le plus grand seigneur 
des François estant là , lequel il vid , se nom moi t Guillaume et estoit de Normandie, 
nous ne doutons point que ce ne i'ust celuy , lequel depuis fut surnommé le Charpen- 
tier, à cause de ses valeureux faits d'armes, exécutez contre les infidèles en ce pays-là, 
et lequel depuis fit le voyage en la Terre-Saincte , avec Geofroy de Bouillon. L'année 
•uivautc mourut Audcbcrt comte de la Marche, auquel succéda Bosou son fils , et l'an- 
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l'ancien fief de Gascongne ou Guyenne , et que ses ancestres n'en a.,.. «». 

• • tt k • _ _ . rf« «font. Franeor. 

eussent jamais cogneu 1 Arragonnois. Quoyqjie Sunta et Blanca „•,. n , nuM . , 1( 
historiens d'Espagne ayent voulu advancer pour l'honneur et la ,, " ,5 • 
gloire de leur prince, qui est plutost leur but que la vérité de s.trou»e*.rcRii. 
l'histoire. Car vous avez veu que le duc Geofroy coramandoit en î„ Vom™t 
tout l'archevêché d'Auch; qui fait soupçonner que cet hommage * ^^ùmë 
est supposé : et de fait il y a charlre au monastère de Saint- Pierre- a. 
de-la-Réole en Gascongne datté de l'an no3, Philip pes roy de 



France estant encores vivant, mais le jeune Louys son fils gouver- «•« 
nant le royaume , et Guillaume comte de Poictiers la Gascongne , Duti 



etitntem ic 



par lequel le duc termine un différend en plaine cour garnie de ses '*"'''" 

troni juriiurum , 

pairs et barons du pays , à sçavoir Asta-Nova comte de Fezenzac , t ta fu* atque , in 
Bernard comte d'Armagnac , Gaston vicomte de Béarn, Loup Ana- ^| ,a """^* 



tio vicomte de Marçan , Vivian vicomte de Lomagne , Pierre sur- ««• 
nommé Guillaume vicomte de Gabaret. Le jugemeut est rendu 7.J^J° 



contre le vicomte de Benauges , qui donna pour pleige de l'exécu- *^ 
tion les vicomtes de Béarn' et de Gabaret. Certes il n'y a point de promi.it. 
doute que le deffunct sieur de la Scala, peisonnagc incomparable , 
s'il eust vescu eust changé d'opinion , et retracté ce que Georges 
Mérula en sa géographie rapporte tenir de luy, que le " ! Béarn a 
tousjours esté tenu en pareil droict de souveraineté que le royaume ^"^^ 
de France, d'autant que le Béarn souloit estre un fief immédiat du dp***. 

non roctdet de fu« 

* i < ► - 

rii pmdieti «V- 

née après Aymé, légat du saint siège , tint le concile en la ville de Saintes le quatriesme mini » « i "«' ie «» , '«» 
novembre , où il fut ordonné archevesque de Bourdeaux. L'an 4091, Bosoo comte de '\ ' p *' 

T ciali, «If., «un. 

la Marche fut tué au siège de Confolant , et luy succéda en ses estais Almodie sa sœur ; „ 7J( ^ f ulmn 
ainsi la maison de la Marche fondit en quenouille , et passa dans peu de temps en celle s«»rtJffcA«/w. 
de Lesignem. Cette daine esloit femme d'un comte que la chronique de Matllezais ap- V ' '^"^ 
pelle Hoger , qui avoit eu d'elle deux enfans niasles. Au mesme an , Pierre de l'Estoille loy ,a t oc«t^én*. 
réputé sainct , commença la construction de l'abbaye de Fontgombault , au nom de nddowj wpc 
Nostre Djmc és marches de Poictou et Berry. Et Guy abbé de Montier-neuf de Poic- îementdc Toioie, 
tiers décéda, qui eut pour successeurs Raynaud, Daniel, Girard, puis Gerbert. L'an 
1093 , le duc rebastit le chastcau de Germonl , pour quelques disputes qu'il avoit coir- 
tro Eblcs et Gelduin de Parthcoay , le dernier mourut la mesme année en laquelle 
il y eut concile à Bourdeaux , et en laquelle le 16 de juin on commença à rebastîr le 
Monastère de Saint-Maixant d'un plus magnifique ouvrage qu'il n'estoit auparavant. 
L'an 109-1, Germontfut ruyné, et le duc espousa Philippe, fille de Guillaume comte 
de Tholose , et N. de Raimond le fameux comte de Saint-Gilles l'an 1095. 
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duché de Guyenne, et arrière-fief de la couronne, et ne faut pas 
s'arrester à ce qu'on en lit dans la chronique de Froissard, et dans 
Bertrand-Hélie de Pamiers , autheur de 80 ans, qui a publié en la- 
tin la chronique de Foix. La seule qualité de vicomte qui présup- 
pose un comte par-dessus , et laquelle ils ont portée longtemps 
après Tan 1 200 , les réfute assez , et ce tiltre de vicomte est justifié 
par infinis lieux des historiens, notamment de ceux qiû ont escrit 
les guerres des chrestiens en la terre sainte. Voicy l'origine et la 
cause de cette souveraineté. Henri II roy d'Angleterre» et Aliénor 
sa femme, héritiers de Guyenne et Gascongne, firent don de 
Béarn, et de partie de Gascongne à Alfonse VIII, roy dArragon, qui 
en eut confirmation des roys Richard surnommé l'Orgueilleux , ou 
Cœur de Lyon, et de Jean Sans-Terre. De sorte que par ce moyen 
les vicomtes de Béarn se portèrent exempts de Guyenne jusques à 
ce que Fernand III, roy d'Arragon, ayant marié sa fille avec 

Edouard I du nom , de la race d'Anjou, fils aisné de Henry III , 
il renonça en faveur de ce mariage à la querelle de Béarn , et de la 
partie de Gascongne donnée par Aliénor, si bien que le vicomte de 
Béarn retourna derechef en la sujétion, et arrière-fief de la couronne 
de France , et ne s'en est soustrait que bien tard durant les guerres 
de France et d'Angleterre , sous la faveur toutesfois des roys d'Arra- 
gon, du sang desquels estoit issu le prince Guillaume de Mon- 
cade. Car jaçoit qu'on trouve vulgairement que cettuy-cy n'a point 
commandé en Béarn , ains seulement Gaston son fils. Si est-ce que 
le registre ,k) des Chartres de Champagne justifie qu'il en a esté vi- 
(*>"<« daM comte Tan 1223. Mathieu de Paris, en son histoire angtoise, mons- 

la libmrte.de M. w 

u pràid** De tre que Gaston fiit condamné par arrest du roy 

de France à faire hommage de son vicomté à roy d'Angle- 
terre comme duc de Guyenne. Mais il faut reprendre le discours 
de nostre duc. Or soit que Gaston vicomte de Béarn ait fait hom- 
mage à Dom Alfonse d'Arragon , ou qu'il ne l'ait pas fait , il est 
certain néantmoins que nostre duc durant sa jeunesse souffrit beau- 
coup de traverses par la désobéissance de ses vassaux, lesquels se 
prévalans de l'occasion extorquèrent de lui plusieurs héritages des 
églises, comme en pareil cas avoit esté pratiqué envers le roy Phi- 
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lippe I, dont il se plaint dans une chartre de Sainct-Germain-des- 
Prez , et c'est ainsi qu'on respecte les jeunes princes , qui, venus 
en aage , sçavent bien discerner ceux qui leur ont gardé loyauté , 
d'avec les rebelles. Le duc pareillement se plaint de cette male- 
façon par un filtre de la Trinité de Vendosme , et taxe Ebles de 
Chastelaillon , de ce que se voyant en une grande perplexité par la 
rébellion de plusieurs de ses sujets , lui manda qu'il prendroit le 
party de ses ennemis , s'il ne lui accordoit l'église de Sainct- Geor- 
ges-d'Oléron avec partie del'Isle, prétendant que ses prédécesseurs 
en avoient esté infeudez , ce qui estoit faux , mais il vouloit dégui- 
ser son infidélité de ce prétexte. Le duc lui octroya sa requeste. 
Aymé légat du Sainct Siège en Guienne , et Ranulfe évesque de 
Saintes , excommunièrent Ebles et sa femme Juette , qui n'en fi- 
rent point d'estat , et d'autant que la Trinité de Vendosme avoit 
esté faite alleud de Sainct-Pierre , par la chartre de sa fondation t 
le pape Urbain II , menaça le duc de jetter ses censures contre lui, 
s'il ne faisoit restitution dans trente jours après la réception de son 
rescript. Puis ayant passé les Alpes pour venir à refuge en France, 
il excommunia Ebles premièrement au concile de Clermont , le 17 s u. m«.(1m, 
novembre 1095, la seconde fois au concile de Tours du i5 de 
mars , et encores à Sainct-Jean-d'Angély , et finalement Urbain "»»»'>■ i p™. 
estant venu à Saintes (1), où il fit son entrée le i3 d'avril 1096, et ^.'ràiiT 1 * 

(4) Urbain à Limogea où il déposa l'évesque Umbault 109b, Chron. Muilliac. A Poic- 
tiers à la feste de sainct Hilaire, et bénit et consacra Montier-neuf le 6 des cal. de Feu, 
de là il passa en la yille d'Angers, où il bénit l'abbaye de Sainct Nicolas. Pois alla il 
Tours, où il tint concile en l'abbaye de Sainct Martin , il réordonna en l'abbaye de 
Sainct-Maure-sur-Loire , dont le premier abbé s'appeloit Beraut , à qui Pierre et Ra- 
nulfe succédèrent , delà il reprit le chemin de Saintes, où il célébra la feste de Fasques. 
Puis suivit son chemin vers Borne , passa en la Ville de Nisraes où il tint concile , et 
reconcilia le roy Philippe de France. Au mesme an Pierre , roy d'Arragon et nepveu 
du duc, prit la ville de d'Osque, aujourd'hui Huesca, siège épiscopal , suffragant de 
l'archevcsché de Sa rra gosse, laquelle avoit esté possédée plus de trois cents ans par 
les Sarrasins, lesquels au mesme temps , se trouvant en bataille rangée en nombre de 
neuf mille chevaux et cent mille hommes de pied , furent vaincus par l'Arragonnois, 
ayant seulement cinq mille chevaux et vingt mille hommes de pied. Cette mémorable 
expédition fut faite au mois de novembre. Cette année mourut Audebert archevesque 
de Bourges, qui eut Légier pour successeur , et à Saintes fut tenu concile, où il fut 
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ayant ouy les parties après la feste de Pasques , en présence des 
cardinaux et évesques , il condamna Ebles à se départir de la déten- 
tion des lieux, à quoy se monstrant réfractaire, il l'excommunia 
pour la quatriesme fois : Or , dès avant cela le duc à la sollicitation 
du légat avoit dépesché lettres de la restitution des lieux données 
en son chasteau de Benon , maintenant comté de la maison de la 
Trimouille , sous -signées Guillaume comte de Poictiers , Mathilde 
ou Mahaut comtesse sa femme , Aldéarde sa mère , Geofroy de 
Pruilly II , comte de Vendosme , Pierre évesque de Poictiers, Hu- 
gues III ou IV de Lezignem, Aymery III ou IV de Rancongne, 
Gilles d'Aix , Guillaume de Mauzay, séneschal ou grand maistre du 
palais, du comte Hugues de Doué, Geofroy de Taunay (la diffi- 
culté est si de Charente ou Boutonne) , Hugues et Ranulfe de Sur- 
gères, Geofroy III , en ordre abbé de Maillczais, Garnier abbé de 
Sainct-Maixant , et Geofroy abbé de Vendosme. Cet acte fut con- 
firmé par le légat , et par l' archevesque de Bourdeaux , et 53 tant 
archevesques , évesques, qu'abbez , entre lesquels sont nommez 
Raimond archevesque d'Auch , Retland archevesque de Dol , Ra- 
nulfe évesque de Saintes , Hildebert du Mans, cet excellant prélat 
depuis archevesque de Tours, Geofroy évesque d'Angers , Marbot 
de Rennes, Simon d'Agen, et Pierre de Poictiers, l'an 1096, in- 
diction 4» le 6 des Non. de mars. Ebles de Chastelaillon se voyant 
pressé de tous costez quitta ses prétentions aux religieux du con- 
sentement de sa femme , et de Guillaume dit Bertrand , et Mar- 
guerite ses enfans, moyennant cinquante livres monnoye de Poic- 
tiers , qui estoit plus forte que celle de Tours , présens Clarius sire 
de Mortagne , Geofroy et Umbert surnommez Amaubert , Guil- 
laume Achard (sire de la Mothe) , Bernard , sire de Mairevent , 
Mesnard-Meschin , et Hugues-Chabot. Voylà une pièce qu'il ne 
faloit pas oublier pour les noms de tant de seigneurs de Poictou, 
et de Saintonge , desquels sont issus plusieurs barons et gentils- 
hommes, qui seront bien contens d'y remarquer leur origine. 

ordonné qu'on jeusneroît les Vigiles des apostres, et l'année suivante. Aymé arche- 
vesque, estant allé à Uuesea pour la consacrer , comme il fit, le jour de Pasques qui 
estoit le S avril , le comte d'Urgcl le retint prisonnier. 
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CHAPITRE VINGT-NEUVIÈME. 

■ 

SOMMAIRE. 

• , m 

Croisade contre les Sarrasins. — Origine de Godefroy de Bouillon. — Du mariage de 

Philippe I avec Bertrade. — Fondation du monastère de Fontevraut. — Le duc 

chef de cent soixante mille personnes. — Le duc fait refus de faire hommage de la 

conques t e qu'il ieroit sur les infîdellcs à l'empereur Alexis Cotnnéne. — Les Turcs 

au nombre de cinq cens mille tournent en fuite l'armée des chrétiens. — L'armée 

des chrestiens trahie. — Le duc se sauve de la meslée. — Siège de la ville d'Aota- 

radon , vulgairement dite Tortose et la prise. 

C'est en ce concile d'Auvergne dont est fait mention cy-devant , 
que fut presché la croisade contre les Sarrasins ; et pour ce qu'a- 
près la prédication du pape Urbain, qu'il fit merveilleusement pa- 
thétique , l'assemblée toute esmeue et persuadée à passer en Pa- 
lestine , s'escria d'une voix qu'il estoit bien juste et raisonnable, 
et que Dieu le vouloit et commandoit ainsi, ce qui fut prononcé 
en trois paroles au langage du siècle (Diex el volt) c'est-à-dire, 
Dieu le veut : le pape ordonna que ce seroit le cri général de l'ar- 
mée chrestienne. Nous le remarquons en ce lieu , par ce que ce 
mot de guerre est corrompu en tous les autheurs, à cause du chan- 
gement de nostre langage beaucoup plus poly qu'en ce temps-là, 
et esloigné de nous de plus de cinq cens ans, auquel la lettre X se 
prononçait par us , et a continué jusques à l'aage de nos pères , 
comme on en peut voir les exemples dans Pierre Fabri , et le pro- 
nom el, pour le , pris du Latin ille , qui est celui de tous les livres 
antiques escrits en dialecte walon , estoit alors presque général en 
ce royaume. Doncques la première partie des seigneurs françois 
entreprindrent la conqueste de la terre saincte , et se croisèrent à 
cette fin : c'est-à-dire , prirent une croix sur eux pour symbole et 

22 
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marque de leur voeu, laquelle ils faisoient principalement attacher 
sur l'espaule , et depuis en la croisée contre les Albigeois , on com- 
mença de L'appliquer sur la poitrine à la différence du voyage d'ou- 
tremer. Du premier signalé voyage en Hiérusalem , fut chef Gode- 
froy de Bouillon ou de Boulogne, gouverneur de Lorraine , de par 
sa mère Idain , issu de Charles-Magne. Aucuns comme Mcier, 
veulent dire que nostre duc Guillaume VIII se croisa en mesme 
-temps, mais nous sommes bien certains qu'il se croisa seulement 
' en la ville de Limoges Tan 1 100 , et se mit en chemin au mois d'a- 
vril de l'an 1 1 ai , qu'il fut chef de cent soixante mille personnes, 
au tesmoignage d'Albert d'Aix lors vivant , et de Guillaume de 
Malmesburi , et y en avoit soixante mille de ses terres et sujets. Le 
motif de son entreprise né se doit rapporter , sinon à la piété et à 
la dévotion , et ce ..peut faire que ce qui se passa en un concile 
célébré à Poictiers le 1 7 de novembre 1 1 00 , ayda bien fort à la 
résolution. Plusieurs assemblées avoient esté tenues en France, 
en divers endroicts pour raison de ce que le roy Philippe, mespri- 
sant son espouse légitime , détenoit Bertrade de Montfort , femme 
de Fouques Rechin , laquelle il aimoit esperduement , on voulnt 
encores en cette année parler de cette affaire, combien qae la 
reine fust décédée dés Tan ioq4- Nombre de prélats se trouvèrent 
au synode , avec le légat du sainct Siège dans Sainct-Hilaire-le- 
Grand, et comme ils communiquoient ensemble, une pierre, jettée 
d'en haut , atteignit un évesque à la teste et le blessa ; ce nonobs- 
tant l'assemblée persévéra et continua tousjours, il y en a qui attes- 
tent que tous les prélats s'enfuirent fors. Et Pierre 
d'Arbrissel qui depuis fonda Fontevraut , lesquels demeurèrent 
fermes sur le lieu, et adjoustent les authenrs que Pévesque de 
Poictiers par le commandement du duc qui favorisoit le roy , fust 
l'instrument d'un tel scandale. Joint que le duc lui-mesme menant 
une vie lascive , estoit perdu de l'amour d'une maistresse nonobs- 
tant le mariage de lui et de la duchesse M ahaut de Tolose sa femme 
légitime , et craignoit d'estre traicté aussi rigoureusement que le 
roy , par ainsi recherchoit la rupture du synode. Si le discours en 
est véritable , on peut croire que le désir d'expier une telle tache 
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conjoint avec la dévotion et l'envie de faire paroistre sa grandeur 
parmi tant de princes, qui se croisoient de tous costez, lui fourni- 
rent occasion de mener à chef son entreprise et de passer en 
Orient, L'armée estoit composée de plusieurs armées ensemble, 
levées par plusieurs grands princes, comtes, barons et autres 
seigneurs. Gomme Hugues le Grand, frère du roy Philippes comte 
de Vermandois , dont Raoul son aisné espousera Alix ou Pernelle 
<le Guyenne , petite fille du duc Estienne comte de Blois et de 
Chartres, Eudes duc de Bourgongne, Estienne surnomme Teste- 
Hardie, comte de Bourgongne , issu de germain de nostre duc, 
Hcrpin comte de Bourges , Hugues VI sumommme le Diable, sire 
de Lezignem frère utérin de Baimond le Grand comte de Sainct- 
Gilles, Geofroy de Pruilly comte de Vcndosme, Anseaume, arche- 
ves(jue de Milan, l'évesque de Pavic, Lisiard de Soissons, l'éves- 
que de Laon , Guelfe duc de Noremberg, avec les trouppes d'Al- 
lemagne et d'Italie , grand nombre de dames et principalement de 
Guyenne , se croisèrent pareillement , ausquellcs se joignit Idain 
marquise d'Autriche. Cet immense armée ayant traversé la Hon- 
grie, et entre dans la Thrace, le duc du païs se vint jetter dans 
Andriuopoli , afin de leur bouclier le passage. Les nostres essayè- 
rent de gagner le pont, où il se fit un cruel conflit, auquel Raoul du 
païs de Sainlonge (le latin dit de Scegonges) parent du duc de 
Guyenne fut tué, et Harduin de Sainct-Méard , arresté prisonnier 
avec plusieurs autres. Enfin le duc de Bulgarie tomba ès mains du 
nostre, qui fut un moyen de paix , parce qu'on alla tant de part et 
«l'autre qu'on arresta les articles, les captifs mis en liberté, et le 
ehemin ouvert, tes chreslicns tindrent la voye de Constantinople , 
où ils séjournèrent cinq sepmaincs, les biens venus et festoyez en 
la cour de l'empereur Alexis Comnène , où devant eux estoit arrivé 
le comte Baimond de Sainct-Gilles oncle du duc de Guyenne: 
comme le duc voulut prendre congé , l'empereur essaya de tirer 
de lui un hommage de la conqueste qu'ils feroient sur les infidèles , 
le duc en fit refus, et usa de quelques propos assez libres et hau- 
tains, dont l'empereur s'offença, et à cette occasion, selon la 
vieille constume des Grecs , qui ont tousjours esté envieux de la 
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prospérité des François, il conjura la raine de l'armée. Tellement 
qu'il envoya personnes secrettes pardevers Solyman et les princes 
de Turquie , afin de se mettre en armes et attendre les chrestiens 
en lieu advantageux, leur donnant advis des chemins qu'ils dévoient 
tenir sous les guides que luy-mesme avoit baillées. Cependant les 
nostres s'embarquèrent, et trajectans le bras de Sainct-Georges au 
mois d'aoust 1101 , suivirent le chemin de Nicée , où ils séparèrent 
leur gros par l'advis de leurs guides qui les menèrent par des lieux 
pénibles et fascheux , et d'ailleurs stériles. Joint que les Turcs 
avoient fait le gast, et bouché les Fontaines, les puits et citernes, 
afin de les vaincre plus aisément, mattez de faim et mes-abes. 
Le duc força et destruisit plusieurs villes , saccageant et ruinant 
tout le pais à L'environ. Les Turcs en nombre de cinq cens mille les 
attendoient au passage d'une rivière, où les nostres enidans trou?er 
quelque soulagement à leurs travaux, jugèrent qne c'estoit à recom- 
mencer, car les infidelles tirèrent sur eux. Le duc et les François, 
qui avoient l'avant-garde , combattirent vertueusement le premier 
jour, mais le lendemain les Italiens ayant désiré la pointe se tour- 
nèrent incontinent en fuite, sans faire résistance ny monstrer 
aucune vigueur de courage , et par leur lascheté causèrent la 
perte de l'armée des chrestiens , dont ce jour là les Sarrasins mas* 
sacrèrent bien cinquante mille : le reste se sauva du mieux qu'il put. 
Hugues le Grand , frère du roy Philippes de France , s'en alla 
mourir en Tharsos ville de la Caramanie , estant blessé au genoux 
en cette misérable journée , qui tut le 18 octobre 1 101. Le duc de 
Guyenne garentit sa vie à travers des montagnes, par des chemins 
inconnus, abandonné de tout le monde , sauf de son escuyer , avec 
lequel il se rendit en une ville qu'un autheur appelle Longinach, 
près de Tursolt , où commandoit le capitaine Bernard surnommé 
l'Estranger. TaDcrede, prince d'Antioche, adverti de son infortune, 
monstrant d'en avoir un grand deuil et compassion , lui alla au- 
devant et l'amena dans sa ville. L'année suivante qu'on disoit 1 102, 
les princes et seigneurs , qui s'estoient pû sauver de la défaite , se 
donnèrent un rendé-vous au port de Sainct-Siméon4'Hermite, 
dont Bernard l'Estranger estoit gouverneur. Là se trouvèrent a 



Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. 



Tentrée du mois de mars 1 102 , le duc de Guyenne, les deux Es- 
tien nés comtes de Blois et de Bourgongne, Raimond comte de 
Sairict-Gilles , le duc de Bavière, Hugues de Lezigaem, Conrad 
connestable de l'empire d'occident. Enguerrand évesque de Laon , 
et Manassé de Barcelone. Le capitaine Bernard arresta le comte 
de Sainct-Gilles prisonnier, parce qu'on le soupçonnent d'avoir eu 
intelligence avec l'empereur Alexis de Conslantinople et les Turcs, 
et d'estre coupable de trahison de nostre armée , et ayans accom- 
pagné les princes jusques dans la ville d'Antioche , il le livra entre 
les mains de Tancred qui le fit resserrer estroitement. Toutefois 
delà à quelques jours, à force d'importunités et de prières, les prin- 
ces impétrèrent sa liberté , et de compagnie tous ensemble mirent 
le siège devant la ville d'Antaradon, vulgairement dite Tortose, 
laquelle ils prindrenl le 19 avril, et la donnèrent au comte de 
Tolose qui demeura dedans, afin de la garder pour le service des 
chrestiens. 
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CHAPITRE TRENTIÈME. 

SOMMAIRE. 

Voyage du duc et du roy Baudouin, de Tortose en Hiérusalem. — Miracle du feu qui 
allume les lampes du Icmple de Hiérusalem , le jour du samedy sainct. — Ambas- 
sade vers Alexis empereur de Constantinople. — Betraicte do duc en la cour du 
prince Tancred d'Antioche. — La journée de Rames. — Seigneurs remarquables 
qui s'y trouvèrent. — Origine de Hugues de Lesignem et ses alliances. — Pourquoy 
Alfonse comte de Poictiers 6t dissoudre son mariage avec Isabeau de Lezignem. — 
Par quelle branche Gerfi oy de Pruilly possède la comté de Vendosrac. — Tige de 
la maison de Vendostne. 

n. c./. Mên j jE d e Guyenne et le camp des François après la prise de 
aH.jvràîf"!' Tortose, se trouvaut en nombre de dix mille, tirèrent à Bar ut 
où ils trouvèrent le roy Baudouin qui leur estoit allé au-devant 
avec de bonnes forces : car ils lut avoient donné advis de leur che- 
min, et faisoit dangereux sans bonne escorte de passer tant de 
fascheux païs pour se rendre en Hiérusalem : ils partirent le len- 
demain de compagnie , arrivèrent à Joppe ou Japhe , quinze jours 
avant Pasques , où ils reposèrent huit jours : et le jour des Ra- 
meaux , parlant de Japhe , entrèrent dans la ville de Hiérusalem , 
en laquelle le duc résolut de passer les festes , voir le miracle du 
feu , qui descendant du ciel , allume les lampes du temple le jour 
du samedy sainct. La deuxiesme sepmaine de Pasques les princes 
s'assemblans eu deux divers endroicts advisèrent d'envoyer des 
ambassadeurs pardevers l'empereur Alexis de Constantinople pour 
se plaindre des trahisons exercées contre les chrestiens. Puis le 
duc , après avoir visité les saincts lieux , se retira dans Antioche 
en la cour du prince Tancrède environ la feste de Pentecoste : le 
1 7 de may ensuivant fut la désastreuse journée de Rames , où se 
trouvèrent les comtes de Blois , de Bourgongne , Bourges et Y en- 
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riosme , Hugues de Lezignem , Hugues de Gamache , et Hugues a™. vai«« 
Bouton, ces trois Poictevins, dont les deux derniers moururent Ct "' Jmn - 
courageusement en la bataille. Les autres seigneurs au nombre de j» ur ..r«d«R*. 
cinquante en tout, entre lesquels y avoit douze comtes, compris ™' 
le roy Baudouin , se jettèrent dans la ville de Rames , d'où le roy , "■>• 
par l'advis de tous s f estant sauvé par une brèche , eux se retran- 
chèrent dans la tour, où après avoir soustenu de rudes assauts, 
enfin résolus de vaincre ou de mourir au lict d'honneur , sortirent 
les armes au poing contre les ennemis faisant des vaillances incroya- 
bles ; mais forcez du nombre des ennemis plutost que de leur val- 
leur, ils moururent partie sur le champ, partie faits prisonniers, 
eurent la teste tranchée , excepte le comte Herpin de Bourges , 
qu'on reconnut pour avoir porté les armes sous l'empereur Alexis ; 
et le connestable Conrad qui fut garenti, parce que les Sarrasins 
cslonnez de la valeur qu'ils admirèrent en lui , le prièrent de se 
rendre à composition la vie sauve. On dit que tous ces seigneurs- 
là s 'estaient embarquez à Japhe au sortir de Hiérusalem , afin de 
faire voile en France, et que la tempeste les avoil contraints de 
retourner au mesme port où ils avoient levé l'ancre. Ce Hugues de 
Lezignem estoit frère utérin de Raimond de Sainct-Gilles de To- 
lose , et ayeul d'un autre Hugues comte de la Marche et sire de 
Lezignem et de Couhé , vivant l'an 1 1 99 , comme il dit luy-mesme 
dans une chartre de Sainct-Hilaire. Cestuy-cy mourut l'an 1 208 ou 
environ : car il se trouve qu'en ce temps-là l'évesque de Poictiers , 
ayant saisi et mis en sa main la chastellenie de Lezignem et ses ap- 
partenances , pour le rachapt deu par le déceds du susdit Hugues , 
il n'en peust jouir, d'autant que le roy Louis VIÏI avoit prévenu. 
Il fut père de Hugues qui espousa Isabelle ouElisabet, héritière 
d'Angoulesmc , veufve du roy Jean , dit Sans-Terre : de leur ma- 
riage vint Isabeau qu'accorda Raimond dernier comte de Tolose. 
Tellement qu'il ne se faut esmerveiller si le comte Alfonse de 
Poictiers , frère du roy sainct Louis , lequel avoit espousé Jeanne 
fille unique de ce dernier Raimond et de Sance d'Arragon sa 
première femme , poursuivit la dissolution de son mariage et d'Isa- 
beau de Lezignem, attendu la proximité de leur lignage, espérant 
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par ce moyen hériter «le tous les biens de la maison de Tolose. Car 
s'il fust sorti un fils masle de ce mariage, le traicté sait avec leroy 
saitict Louis , pour raison du comté , n'enst pas esté suffisant pour 
ie priver de son droit , ce qui soit dit en passant , afin d'oster les 
controverses d'AEmile, Vignier et Belleforesl, pour sçavoir qui 
estoit ce Hugues que l'histoire de la guerre saincte appelle partout 
frère de Raimond de Sainct- Gilles. Il ne sera pas aussi mal à pro- 
pos de remarquer que ce Geofroy de Pruilly , surnommé Jourdain 
comte de Vendosme , a esté de par sa femme Euphronie, fille de 
Pernelle et de Fonques fils de Bouc hard le Chauve, et d'Adelle 
d'Anjou fille de Fouques-Nerre , et de la fille de Bouchard le 
Vieux , comte de Paris et de Vendosme , sous les roys Hugues Ca- 
pel et Robert, la tige de tous les comtes de Vendosme qui ont duré 
en ligne masculine, jusques à ce que la maison fondue en fille est 
tombée par alliance en la famille de Bourbon. 



Bouchabo le Vieux , comte de Parts et de Vendosme, 
et comte de Corbeil, par sa femme. 

I 

I 

La fille N. espousa Foulques Nerre comte d'An- 
jou , elle luy porta le Vendosmois en dot 



Adelle d* Anjou, espousa Bouchard le Chauve. 

I 
i 



BOUCUARD 

comte, mou- 
rut jeune. 



Guy comte Foulques dit Lote , espousa Per- 

tutellaire. ) nelle de Monstrcuil. 



Bouchard III, Euphronie, femme de Geofroy ni» 
mort sans enfans. Comte de Pruilly, et P r du nom 

comte de Vendosme, mort à Rames. 



Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. 



CHAPITRE TRENTE-UNIÈME. 
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SOMMAIRE. 

Siège de Japhe par les infidèles. — Le duc les contraint de lever le siège. — L'admi- 
rai qni gardoit Ascalona pour le Soudan tué à une sortie par les gens du duc. — Le 
Duc et ses gens adandonnérent le siège , leur retour à Japhe , et de là en Hiérusa- 
lem. — D'Aimbert , arche vesque dePise et patriarche de Hiérusalem , chawé pour 
cause de simonie, depuis réintégré. — D'Aimbert convaincu du crime dont il est 
accusé. — Tancred et le duc obtindrent son pardon et l'emmenèrent. — Le due fait 
voile et se retire en France. — Perte de trois cens navùcs , et d'un grand nombre 
d'hommes. — La duchesse Mahaut en l'absence du d«c son raary gouverne ses pays. 
— Le duc avant le voyage de la Palestine donue une femme , appellée Sénégonde , 
au monastère de Sainct-Jean. — La forme qui fut tenue en cette donation. — Tho- 
mas, chambellan du duc. — «fait de pré donné par Ayrard Bardon ayant son dé- 
part en Hiérusalem. — Forme de la donation. 

Au mesme an en la saison d'automne , les infidèles assiégèrent 
Japhe, le duc de Guyenne , Baudouin de Bourg fils de Hugues, 
comte de Rethel , Guillaume vicomte de M eleun , surnommé le 
Charpentier, pour les excellens faits d'armes exploités contre les 
Maures et Sarrasins d'Espagne , montèrent à cheval avec Tancred 
prince d'Antioche , auquel les assiégez avoient envoyé demander 
secours, ils arrivèrent à unze mille de Japhe au mois de septembre, 
mais les Sarrasins avoient desjà levé le camp , et s'estoient retirez 
dans Ascalona, après avoir souffert une perte de trois mille de leurs 
gens. Le roy Baudouin , adverti de leur arrivée, car il estoit lors à 
Japhe, envoya leur faire la bien venue , et les inviter de joindre 
leurs forces aux siennes, afin d'assaillir Ascalon. Or d'Aimbert 
Italien, archevesque de Pise, et lors patriarche de Hiérusalem, que 
le roy avoit chassé de son siège pour cause de simonie et trahi-: 

23 
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son contre les chrestiens, avoit suivi Tancred et les princes, pour 
assayer d'eslre rcstably parleur moyen, tellement qu'ils tindrent 
conseil, et d'un commun advis envoyèrent par devers le roy, afin 
qu'il eust à faire raison à l'archevesque, autrement qu'ils n'estoient 
pas résolus de favoriser son entreprise d'Àscalona , et l'aider de 
leurs personnes et soldats. Le roy volontiers condescendit à la vo- 
lonté des princes, à la charge de l'examen de l'accusation de d'Aim- 
bert , par devant Robert de Paris, cardinal et légat eu la Palestine 
pour le pape Pascal II, sa response ouïe et les deux camps unis 
ensemble, ils firent le gast l'espace de huit jours à l'cntour d'Asca- 
lona; ce que voyant l'admirai qui gardoit la place pour le Soudan 
de Babylone, entreprit de faire une sortie à la malheure pour lui: 
car il fut défait et tué par les nostres , qui s'opiniastrèrent quelque 
temps au siège , néantmoins la bonté de la place presque imprena- 
ble, et la saison de l'hyver qui appro choit , les obligea de trousser 
bagage : tellement tni'ils retournèrent à Japhe et de là en Hiérnsa- 
lem, où en présence du duc de Guyenne, et des autres princes et 
du légat , d'Aimbert fut réintégré en son siège. Le lendemain venu 
la cause de l'archevesque examinée en assemblée solennelle au 
temple du sainct sépulchre, lui trouvé coupable et convaincu, il 
fut déposé et excommunié. Tancred et le duc ne sçachant plus de 
remède en son fait obtindrent son pardon , et l'emmenèrent avec 
enx en la ville d'Antiochc. Là le duc de Guyenne qui se vid dénué 
de commodité* et de gens, pour pouvoir mener à chef quelque 
mémorable entreprise pour le service de l'exaltation de la foy 
chrestienne , et qui par mesme moyen peust tourner à sa gloire et 
à son honneur, s'embarqua vers l'équinoxe d'hyver, et ayant le 
vent bon , vint heureusement prendre port en la coste de France : 
en cette entreprise trois cens navires firent nauffrage, et la dixiesme 
partie de cent quarante mille personnes, dont estoient chargées , 
réchappa à toute peine, et tombé ès mains et à la merci des infi- 
delles. Tel fut l'événement du voyage de nostre duc en la Palestine, 
et de cette immense armée qu'il y avoit conduit. Quelques au t heurs 
mal informez de la vérité, ont voulu dire que le duc, dès avant la 
prise de Rames et la mort du duc de Lezignem , s'estoit mis sur 
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mer pour repasser de deçà. Toutesfors tes temps et les périodes que 
nous avons curieusement remarquez après Albert d'Aix qui vivoit 
lors, se peuvent confirmer par plusieurs Chartres qui collent la 
saison et Tannée de son parlement, et de son retour! y ot accusent 
de négligence et de peu de soing Guillaume de Tyr , et ceux qui 
le suivent. Durant l'absence du duc, la duchesse Mahautsa femme chum de 
gouvernoit ses païs et seigeuries, faisant des vœux et aumosnes, j' sX l0 ^ t mmv 
pour la prospérité de son voyage, comme lui avant aller , estant en 
son chasteau de Mauzc , donna une femme appellée Sénégonde , 
au monastère de Sainct-Jean pour servir à leurs mestairics à ja- 
mais , et tous ses enfans aussi , par la manière qu'elle esloit tenue 
de servir, ce qu'il fit pour l'amour de Thomas son chambellan , 
qui sesloit rendu religieux, lequel il baisa en signe de son ancienne 
amilié. Aucuns trouveront cslraiigc que nous insérions icy des 
vœux et des aumosnes. Mais quand ils lisent Tite-Live, et les s . /„, ■ 
autres anciens anlheurs ils ne pleigncnt point le temps qu'ils em- 
ploient pour s'csclaircir d'un vœu à Jupiter Férélrien , ou à Mars 
ou semblables dieux du paganisme , où la gloire du vray Dieu est 
offensée. Davantage ces petites menues particularilez peuvent servir 
à divers usages, comme en l'exemple qu'avons rapporté tel esclair- 
rira qui estoit ce chambellan du duc, el se trouvera de son lignage : 
tel s'en servira pour monstrer que les princes à l'imitation des 
rois, avoient leur cour garnie de grands officiers, comme cham- 
briers, chambellans, bouteillers . seneschaux et ainsi des autres 
qui estoient en honneur et crédit dès le temps de Charles- Magne : 
tel aussi le tirera en preuve pour l'usage des servitudes, et des gens 
de morte- main et de poëté, et ainsi chacun selon son estude et 
profession , en pourra faire profit , ce qui nous donnera sujet d'ad- 
jouster icy qu'au mesme instant que le duc fil cet aumosne , Airald 
Bardon voulant pareillement aller en Hiérusalem, donna pour 
l'amour du mesme chambellan un juit de pré, à condition que s'il 
estoit chalangé et disputé aux religieux , sans que ses frères le peus- 
sent gareutir , ils seroient tenus en fournir un autre de pareille 
valeur sur leur propre héritage , et fit la donation par un jonc qu'il 
tenoit en main à la veue et de Tassent de ses frères, et là- dessus 
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baisa la main du chambellan. Que quelques-uns de ces esprits si 
délicats et dégoustez appliquent sa pensée sur ce qu'on peut remar- 
quer en cet exemple de six lignes , il confessera qu'il y a matière 
d'en faire six chapitres. 



m 
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CHAPITRE TRENTE- DEUXIÈME. 
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Enfaiif du duc et de Philippe» de Tolose sa femme — Ainiery de Tliouars espoutc 
une de ses filles. — Guillaume de Malmesburi accuse le duc d'adultéré» choque son 
honneur, par ses escrits dont il est blasmé. — Girard II, archercsque d'Angou- 
Jesme , excommunie le duc. — Violence du duc contre Pierre évesque de Poîctiers. 
— Les submissions que l'évesque Pierre fait au duc qui le bannit. — Mort de l'é- 
vesque pendant son exil. — Geofroy abbé de Vendosme au contraire de Malmesburi 
loue le duc. — Grand doute sur la vérité des escrits de Malmesbury. 



L'an 109,9, nasquit au duc, de Philippes de Tolose sa femme, l/an 11 mi mou- 



lin fils qui fut nommé Guillaume , et sera le nenfiesme du nom duc ^T"' "'*! 

*■ que «TAjen , qui 

de Guyenne, qui fut snivy de cinq iilles, dont l'une fut femme eu » p° ur ««• 
d' Aimery vicomte de Thouars , et finalement vint Raitnond qui fut^VnepTeu. au 
prince d'Antioche. Guillaume de Malmesburi , Anglais qui semble ^ 



en U 

avoir esté gagé pour mesdire de tous les princes qui ne sont de sa °> Limo,^ 
nation , raconte plusieurs vilénies de nostre duc , et taxe ses mœurs ^^7^^ 
avant son voyage de Surie, jusques à s'émanciper de dire qu'il J 11 ^' £^' e "* 
croupissoit en toutes sortes de vices et ordures, comme s'il eut cru brefuttmucou. 
que toutes choses ail oie ni à l'avanture , sans estre réglées ny con- Jj" ^"TtaÙ 
duites par le soing et la providence de Dieu, tournant toutes ses "'^ , " o ^ ^ 
actions en risée , et les assaisonnant de brocards et de bouffonne- autre» ebote* fut 
ries ; qu'il avait fait amas de plusieurs femmes dissolues et plus libé- °^Z»t>^cl*i 
raies de leur honneur que l'honnesteté ne permet pas , lesquelles ™iî«rtoM »«» 

* . droict» et fief» à 

il tenoit en divers maisons de la ville de Nyort, disant vouloir in s- 

dénier* comp- 

tituer un abbaye de garces , et nommant par nom et surnom les * b^^uT' 
plus effrontées , les désignoit pour abbesses ou prieures , et autres 
officières ; qu'il laissa son espouse légitime ; et violant les loix de Guillaume et 11©» 
mariage commettoit adultère avec la femme de l'un de ses vicom- 'l™'** 
tes, de laquelle il estoit si amoureux , qu'il en fit graver le portraict d'Arbr«..i, 4«. 
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« «« p.roi»c dans son bouclier, afin disoil-il de la porter en guerre comme elle 

ii Maine, conv 

«,r^,de M f.i.« le portoit au lict. Girard évesque d'Angoulesme (il faudroit que 

'£Tï!!*L£ cc fast le 11 ' car Girard 1 mourut Tan 1060 , vingt-six ans devant 
me™ de Fonie- principauté du duc) l'excommunia pour cet adultère , lui enjoi- 

vraud. m 

L^n uoi.prè* gnant de rendre la vicomtesse à son mari. Plustost que cela ad- 
Z ^enne , respondit-ii à l' évesque , tu coucheras du pigne le poil de 
«1. d« u»»y, i« ton front en arrière, piquant ce bon prélat, pource qu'il les avoit 
rri»c*. qu* U ,C cheveux de devant si rares qu'il ne lui estoit nullement besoin g de 
«oient t««, «, j e$ p ig ner . s i Girard II succéda en l'évesché d'Angoulesme 
«îouirenw. iia« à Aymar, qui monrut le 1 er de septembre 1101 , comment peut-if 

ju moi* de no- , . . , - J C? • vi 

vfmbre.iiiperdi. avoir excommunie le duc devant son voyage de ourie, veu qu 1/ 
mu un e bataHir es ^ 0 \^ de France devant ce temps-là. L'Anglois adioustc que 

contre 1m iiifi- * * *» J * 

a. ne*, umcmt Pierre, évesque de Poictiers, personnage renommé pour sa saîne- 
areC™ 1 teté de vie reprenoit librement le duc de ses fautes , lequel ne s'en 
.,!,«.'* Bourde cnast i ant point il en vint aux censures publiques : ayant commencé 

-fui rut pour iuc- * ^ ^ <# % 

ir.«ud. l'excommunication , le duc qui esloit présent le saisit au poil tout 
en furie , le poignard en la main , le menaçant de le tuer, s'il ne 
lui donnoit l'absolution. Le prélat alors feignant d'avoir peur lui 
demanda un peu de temps pour parler , ce qu'il lui accorda, et Vé- 
vesque acheva courageusement le reste , et ainsi suspendit le duc 
du christianisme et de la société des fidelles , sauf si dans un cer- 
tain temps il n'amendoit sa vie et faisoit pénitence. Sa charge ac- 
complie , il lui tendit le col , frappe , dit-il , frappe , mais le duc 
convertit le tout en risée , et lui répliqua qu'il le haïssoit tant qu'il 
ne l'estimoit pas digne de sa haine , adjoustant que sa main ne 
s'emploiroit jamais pour lui ouvrir l'entrée du cieL Quelques temps 
après le duc à la persuasion de sa concubine confina l'évesque en 
un lieu où il termina sa vie d'une heureuse fin. Le duc le sçachant , 
il se prit à gausser , et faire le plaisant selon sa coustume , disant en 
public qu'il se repentoit de ne lui avoir abrégé sa vie , afin que son 
âme saine te et glorieuse lui sceust gré , que par sa folie elle joint 
d'un si grand bien que le ciel. Nous ne doutons point que Malmes- 
buri n'ait voulu beaucoup gaigner sur le compte , puis qu'il- est seul 
qui le récite. Au contraire Geofroy , abbé de Vendosme,rend-d'cx- 
cellens iesmoignages de Irai , et par l'adresse de quatre lettres qui 
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lui a cscrites, il l'appelle très renommé, et très noble dur, maistre 
et chef de la gendarmerie , glorieux et vénérable prince et incom- 
parable chevalier sans qu'il se pleigne de lui , sinon qu'il touche le 
fait de Sainct-Georges-d'Oléron , dont il a esté parlé en un autre 
lien ; en une missive au pape Paschal il fait mention d'avoir esté 
contraint de rachepter du duc un prieuré conventuel , lequel il 
avoit appliqué à sa main, durant le régime de Bernon abbé, ponree 
qu'il avoit esté refusant de le venir trouver, qui donne assez à en- 
tendre que le duc prétendoit que Bernon eust commis félonie , et 
forfait le prieuré : car alors la pratique des fiefs estoit bien plus 
absolue qu'elle n'a pas esté depuis. Le mesme Geofroy se pleint 
aussi de Guillaume et Aimery frères prévosts du duc en Saintongc , 
pour les extorsions et pilleries , et prie de lui en faire raison ; et en 
un autre endroict il l'excuse envers le duc qui l' avoit semond de 
restablir en un prieuré un certain Rainai Quartaldus, pource qu'il 
en tiroit service. Toutesfbis il semble qu'il se laissa vaincre aux 
prières du duc ; parce que comme durant son voyage d'outre-mer t 
ce Rainaldfit plus de profession d'estre religieux par les marques de 
tonsure et du froc qu'autrement , sans se soucier des règles de son 
ordre , se fiant sur l'authorité de la duchesse Mahaut qui le main- 
tiendroit , l'abbé Geofroy en escrivit à la duchesse la conjurant par 
la crainte de Dieu, et l'affection et amour qu'elle portoit à son 
mary, que le support que le religieux espéroit d'elle ne fust cause 
de sa perte. Davantage en un autre lieu il loue la vie du duc, qu'il 
dit estre vénérable par toute la terre, et lui mande qu'en sa consi- 
dération il a terminé un différend qui estoit entre lui et Henry 
abbé de Sainct-Jean-d'Angéli , en restant encores un autre pour 
raison de ce qu'Henry, que le duc affection noit , s' estoit emparé 
de quelques héritages de Vendosme en Saintonge : le conjurant là- 
dessus de ne point s'en mesler, et que lui si renommé pour sa 
bonne vie, lequel Dieu avoit honoré en ce monde de beauté excel- 
lente de corps , et de grandeur et magnanimité de courage par des- 
sus tous autres princes ne permist point que leur monastère , que 
les ducs ses prédécesseurs avoientbasty honorablement à leurs des- 
pens, en leur propre fond et héritage, fut déshonoré, et souffrit 
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diminution en façon quelconque, afin que Jésus-Christ, le plus 
beau d'entre les hommes, le fist beau et grand là haut ès deux ; s'il 
faisoit autrement y auroit crainte que les saincts anges l'annonças- 
sent à ses glorieux ancestres , et que par ce moyen il vint à les 
attrister en leur âme , au lieu qu'il doit plustost mettre peine de les 
réjouir. Or cela sans doute s'est passé depuis l'an i io4 , auquel an 
cet Henry , personnage insigne en piété et noblesse fut esleu abbé 
de Sainct-Jean , en une assemblée que le duc y assigna en présence 
de Ranulfc évesque de Saintes, Arnaut esleu archevesque de 
Bourdeaux, et non encores consacré de Hugues de Lezignem, fils 
de Hugues tué à Rames , et de Hugues frères du duc , comme on 
void par un rescript du pape Pascal, qui sont tesmoignages qui font 
douter de la narration du moine d'Angleterre , et de ce qu'on dit 
que le duc a plusieurs fois esté excommunié, combien qu'en ce 
temps-là, ce remède qui a esté introduit en l'église à bonne fin, 
commença bien fort à se profaner et à estre mis en usage à toutes 
occasions sans connoissance de cause , et pour chose de néant , 
comme on fait aujourd'huy , quoy que les estats de ce royaume en 
ayent fait plainte. 
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CHAPITRE TRENTE-TROISIÈME. 

SOMMAIRE. 

Sidgfl tlu Sainct-Muchaire en Gascongne. — Prétentions de Hugues de Leïigtiem sur 
la Marche. — Siège de Blaye-sur-Gironde. — Confolant et Chabanais Refit mascu- 
lins. — Mort du roy Philippe. — Sacre du roy Louys le Gros. — Siège de Saragoce, 
Tudclle, Daroca , Bilbili. — La Gascongne mourante de la couronne de France sou* 
l'hommage du duché de Guyenne. 

La Guyenne a esté de tout temps stérile d'escrivains qui ayent 
rédigé les annales du pays , et les estrangers quoy que voisins n'en 
ont presque rien touché , et lors qu'ils en ont parlé , ça esté pour 
magnifier leur nation et leurs princes , ne se souvenant jamais de 
nos comtes et ducs, sinon pour compter leurs infortunes et mal- 
heurs, ce qui nous reste de certain, et pour marque de leur gloire, 
ce sont quelques Chartres et menus fragmens, qui néantmoins nous 
laissent plus à deviner qu'ils ne nous enseignent de l'histoire. Un 
tiltre de l'an 1096, monstre que le duc de Guyenne assiégea Sainct- 
Machaire en Gascongne, place lors forte , qu'il prit et la ruina, 
il eut aussi quelque différend avec Guillaume III , comte d'Angou- 
lesme , à cause des deux chasteaux que les vieux mémoires disent 
de Sai net-Martial et d'Assise > environ le temps que Hugues de 
Lezignem , queréloit la Marche à droict héréditaire , et avoit le 
comte d'Angoulesme pour adversaire , contre lequel le duc favo- 
risa le sire de Barhezieux nommé Ardouin , Aymar sire d'Archiac, 
et Baudouin sire de Cougnac qui lui firent guerre plusieurs années. 
Corlieu adjouste que le duc et le comte entrèrent en pique pour 
les chasteaux de Beauvois-sur-Mastas et de Marcillac, mais les ges- 
tes en latin des comtes et évesques d'Angoulesme , d'où il a tiré 
tout ce qu'il a escrit jusques à l'an mil cent soixante et un le con- 
tredisent , et le convainquent d'avoir pris Beauvois pour Benauge, 
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et Marcillac pour Sainct-Machaire. Le comle d'Angonlesme se 
disoit seigneur de ces deux villes , et leurs dépendances à cause <l« 
la comtesse sa femme , fille d'Emenion vicomte de Benauge , pour 
raison dequoy il estoit vassal du duc; aucuns de ses sujets s'cstan> 
rebellez, et luy ayant soustrait ces deux places, le duc l'assista en 
personne , et luy donna moyen de chastier les mutins. Une autre- 
fois le duc investit Blaye-sur-Gironde , qui appartenoit à ce comte 
-d'Angoulesme , et l'ayant pris le fit desmenteler et abattre le chas- 
teau, ce qui doit estre avant Tan 1120 , puis qu'en ce mesmean 
fut le décès du comte qui eut pour successeur Vulgrin IL Cestui-cy 
estoit ennemy d'Aymar sire de la Roche-Foucaut , et luy contes- 
toit les terres de Confolant et de Chabanais, dont il se disoit sei- 
gneur du chef de sa femme, par le déceds de Jourdain Eschival, 
décédé sans hoirs masles. Aymar attira le duc de son parti , lequel 
se rendit maistre des chasteaux par le moyen de quelques gentils- 
hommes du païs qui en avoient la garde. Cependant Vulgrin avoit 1 
accordé la fille de Jourdain avec Robert de Bourgongne , un gen- 
til-homme son parent, qui dilaia quelque temps d espouserlada- 
moiselle , espérant toujours qu'on le réintégreroit en l'hérédité du 
deffunct : Enfin voyant qu'on lui manquoit de parolle , il refusa de 
consommer lé mariage , et de dépit se fit moyne : car le duc joiust 
toute sa vie des chasteaux , et possible il prétendoit qu'ils fussent 
fiefs masculins , et réunis au chef dominant à faute d'homme , les 
filles estans incapables de servir en guerre , ce qui est absurde de 
cw .w.. penser au préjudice de l'usage contraire. L'an mil cent huict, le 
dix-neufiesme juillet, le roy Philippe mourut à Melun. Louysle 
Gros son fils , le 3 des nones d'aoust fut sacré en la ville d'Orléans, 
parles mains d'Aimbert, archevesque de Sens. L'église de Reims, 
après l'acte y envoya former opposition de l'authorité du sainct 
siège, avec deffense de passer outre , comme si le droit de couron- 
ner les rois de France eust esté attaché à leur ville, ce qui est ab- 
surde de penser au préjudice de l'usage contraire ; si est-ce que le 
roy n'en receut pas peu d'incommodités et d'ennuis , par ce que 
sous ce prétexte , il semble que les ducs de Guyenne et de Bour- 
gongne , firent les lents à rendre l'obéyssance , refusèrent l'hom- 
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mage dcu an roy. Néantmoins Raimond Bérengier III, comte de 
Barcelone, luy ayant envoyé des ambassadeurs Tannée suivante, 
pour luy demander secours contre les Maures et Sarrasins, qui 
ctoicnt descendus en ses terres avec une puissante armée, fit volon- 
tiers paix avec ses vassaux., receut l'hommage des uns et donna 
stirseanec aux autres ; promit aux ambassadeurs de préparer ses 
forces afin de leur aider au printemps, cependant qu'il le feroit en- 
tendre en la prochaine assemblée de sa cour , qui se tiendroit aux 
festes de Pentecoste , pour en avoir advis comme il estoit bien rai- 
sonnable en affaire de telle importance. Les ambassadeurs s'en 
retournèrent bien satisfaits. Cependant les histoiriens de France 
ib'ont point fait mention d'une si mémorable particularité qui sert 
à l'honneur de nos rois, ordinaires protecteurs et défenseurs des 
princes affligez , et les vrais libérateurs de l'Espagne , et ne faut 
point douter que le voyage que depuis les François firent outre les 
Pyrénées l'an un, et les années suivantes , ne fust arresté par le 
roy et de Tadvis de ses barons en, cette assemblée de Pentecoste. 
Par le moyen de quoy , le roy Alfonse d'Arragon défit ALmgalin en 
bataille rengée , et mit le siège devant la ville de Sarragosse , prit 
Tudelle , Daroca , Bilbili, maintenant Calataiud, selon Vasaîus , y 
ayant eu divers journées et combats durant quatre ou cinq années , 
où le duc de Guyenne avoit amené bonne troupe de ses vassaux et 
sujets, et s'en retourna chargé d'honneur et de butin, là-dessus 
pour loyer et récompense de tant d'offices signalez , dont les Espa- 
gnols sont redevables à nostre duc , leurs annalistes les luy imputè- 
rent à nécessité, comme s'il eust tenu la Gascongne à foy et hom- 
mage de leur roy, et ainsi à cause de son fief fust obligé de les 
servir en guerre , au leu que c'estoit le vray héritage du duc mou- 
vant de la couronne de France sous l'hommage du duché de 
Guyenne , comme cette histoire a monstré plusieurs fois. Et corn- imo. 
bien que ces autheurs déguisent tant qu'ils peuvent la vérité, quand i*. , 7 , fap . 7 . 
il est question de sujection et hommage , néantmoins nous en ti- 
rons soulagement en^ la connoissance de quelques particularitez : 
car Estieone de Garibay , en son histoire universelle , nous advertit 
que l'an 1.116, le duc de Guyenne faisoil guerre contre Bertrand 
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comte de Toiose , qui pour cette occasion se retira en la cour du 
roy Alfonse où le duc alla, fit de grands faits contre les Maures, 
et par ce moyen détourna l'oncle de secourir son nepvcu : mais 
comment peut cela estre véritable , puisque dès Tan 1 1 10 le comte 
B.n.f, s, Bertrand, fils du grand Raûnond de Sainct-Gilles passa en la Pa- 
^ ' ' lestine , et rentra en la possession du comté de Tripoli-, que Guil- 
laume Jourdain comte de Gerdaigne , (ce nom est corrompu en 
tous les historiens de la guerre saincte) son cousin germain avoit 
tenue depuis la mort de Raimond. Toutesfois Garibay a trouvé des 
François qui le suivent , et comme une foule de gens , il advient 
que plusieurs tombent les uns après les autres , sans qu'ils sçachent 
qui a esté le premier autheur de la cheute ; ains la pluspart des 
escrivains faillent par s'entre-suivre , sans examiner si bien ou mal 
le premier a mis en avant l'opinion qu'ils embrassent : mais il y en 
a qui sont si hardis que de commenter sur l'histoire , et y adjoos- 
tent du leur , ou par dessein malicieux ou par inconsidération, et 
par une nature dépravée à médire. Car que diriez-vous de quel- 
ques-uns qui, en cet endroict, se licentient non-seulement de fal- 
sifier l'histoire en plusieurs sortes, mais aussi d'avancer que le duc 
de Guyenne estoit de jeunesse adonné à tout vice et brigandage; 
ils devraient apprendre , dans les fables des poètes , à parler pins 
sobrement des princes , et à couvrir leur ignorance du voile du si- 
lence. L'an 1 1 1 1 , le duc avoit guerre contre Simon de Parlbenay , 
laquelle se renouvela l'an 1 1 18, Hugues de Parthenay s'estant joint 
avec son nepveu. Mais enfin le duc les vainquit , 5 , ïd. Aug. et le 
sire de Parthenay, et plusieurs autres demeurèrent ses prisonniers. 
L'année suivante le duc passa en Espagne au secours du roy d'Ar- 
ragon son allié , et de compagnie combattirent le roy Abraham , et 
quatre autres rois espagnols mécreans qu'ils vainquirent, ayant tué 
sur la place quinze mille Sarrasins, et pris une multitude innom- 
brable de prisonniers. Le butin fut de six mille chevaux , et antres 
sans nombre , puis ils prirent plusieurs chasteaux et forteresses. 
L'an 1 121 , Simon de Parthenay mourut subitement, et le 28 de 
mars l'an suivant, le duc à force d'armes se rendit maistre de Par- 
thenay. 
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CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME. 

SOMMAIRE. 

Enfant de Guillaume Ray m on comte d'Arles et de Tolote, et leurs alliances. — Hu- 
gues 111 deLcsignem espouse une des filles de Raymon. — D'où vient que l'histoire 
de la guerre sainctc l'appelle frère de Raymon de Sainct-Gilles. — Réunion de la 
comté de Tolose à la Guyenne , ce qui dura peu de temps. — Les comtes de Tolose 
faiaoient hommage aux roys d'Angleterre , comme ducs de Guyenne de par Alitînor. 
— Variation des autheurs sur la filiation de Mahant. — Raymon pénultiesme 
comte de Tolose , fils de la reine Constance. — En fans issus du mariage du duc et 
de Mahaut. — Aymeri III, vicomte de Touars, espousa en première nopcesPer- 
nelte fille du duc, duquel mariage est issu Geofroy de Tipbaugc, vicomte de 
Touars. — Les roy d'Arragon et comtes de Barcelonne tirent leur origine du se- 
cond mariage de Femelle et de Raymon Bérenger son mary. — Mort de Guil- 
laume VIII , le lieu de son enterrement. — Erreur de Bouchct sur la translation du 
corps du duc. 

Guil&aume-Raymon comte d* Arles et de Tolose , mary d'Almo- 
die , laissa deux fils et deux filles de son mariage. Les fils furent 
Guillaume comte de Tolose , et Raymon comte de Sainct-Gilles. 
Les filles furent, Tune femme de comte de Cerdaigne dont 

vint Guillaume , surnommé Jourdain comte de Tripoly , et parce 
qu'il succéda es estais que Raymon son oncle tenoit en Surie ; Mal- 
mesbury mal à propos a pensé qu'il fust son fils. L'autre fille fust 
espouse de Hugues III de Lezignem , lequel pour cette occasion 
l'histoire de la guerre saincte appelle partout frère de Raymon 
de Sainct-Gilles. Or Guillaume , frère aisné de Raymon , espousa 
Emme fille aîsnée de Robert comte de Mortain en Normandie, frère 
utérin de Guillaume le Conquérant, roy d'Angleterre et duc de 
Normandie. Emme avoit deux autres sœurs, l'une, Agnès femme 
de Robert de Vitré , dont vint Robert comte de Mortain. L'autre 
sœur fut femme de Guy de Laval VI; du mariage de Guillaume 
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et d'Emme nasquit une seule fille que noslre duc Guillaume VIII 
espousa, et à ce tiltre devint comte de Tolose, dont le comté fui 
réuni de droict avec la Guyenne comme il estoit sous les roys , son 
estendue demeurant racourcie de la Biscaye, et des anciennes 
conquestes que Charles le Grand et le Débonnaire avoient faites 
en Arragon et Navarre. Toutesfois les ducs de Guyenne ont peu 
jouy de Tolose, parce que le comte Guillaume, beau-père de nos- 
tre duc l'avoit vendue au comte de Sainct-Gilles son frère long- 
temps avant que l'armée chrestienne passast en la Palestine , selon 
que Malmesbury tesmoigne , ou bien nostre duc l'engagea seule- 
ment a son oncle en son voyage d'outre-mer , comme escrit 1 abte 
du Mont: et de fait s'il y en enst eu vente, la possession qu'en ont 
eu nostre duc et son fils, et la querelle et prétention de la- reine 
Aliénor, et du roy d'Angleterre eust esté sans fondement, ny les 
comtes depuis n'eussent pas composé du différend , et fait hom- 
mage de leur comté aux roys d'Angleterre, comme ducs de 
Guyenne. Quelques-uns ont voulu dire que Mahaut estoit fille de 
ftaymon : et les annales de Vitré tiennent qu'elle estoit fille aisnée 
du comte de Mortain , et qu'à ce tiltre le comté de Mortain appar- 
tenoit à nostre duc , mais que son beau-père levant des fonds de 
baptesme , le fils aisné de sa fille Agnès femme de Robert de Vi- 
tré, luy donna son nom et la comté de Mortain; ce que nostre duc 
ne voulut point débatre, ains le consentit en faveur du jeune Ro- 
bert son nepveu en le faisant chevalier. Quant au quitement de 
Mortain il peut eslre véritable, attendu que le duc estoit issu 
d'Emme qui en estoit héritière par droict d'aînesse , et une telle 
libéralité redondoit à honneur à un si grand seigneur , et d'ail- 
leurs rendoit tesmoignage d'amour et d'affection d'un oncle envers 
le nepveu : mais le reste ne peut se deffendre. Car outre que Ro- 
bert du Mont , domestique de la reine Aliénor , lequel n'ignoroit 
point la vérité de cette histoire l'a ainsi laissé par escrit à la pos- 
térité, nous avons plusieurs Chartres qui confirment la mesme 
chose, d'autant qu'elles sont sous-signées de Guillaume fils de la 
comtesse de Tolose , et dattées après le déceds de Guillaume Vif F, 
qui est une preuve infaillible que Guillaume IX , père d'Aliénor , 
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par cette marque , vouloit tesmoigner le droict qui luy appartenoit 
au comté de Tolose, et l'honneur qu'il ressenloit d'estre issu 
d'une si grande maison, quoy que du costé des femmes: comme 
depuis Raimond pénultiesme comte de Tolose, se qualifioit fils de 
la reine Constance, comme il se void par un tiltre de Tan 1222. 
Du mariage de nostre duc et de Mahaut, qu'aucuns filtres appel- 
lent Philippes, sortirent trois fils et une fille, à sçavoir Guil- 
laume, qui fut duc après son père, et fut le neuf et dernier du nom. 
Le second se nommoit Raymon , qui devint prince d'Antioche , 
et a esté la tige des princes d'Antioche , de plusieurs comtes de 
Tripoli , roys de Hiérusalem , Chypre et Arménie. Le troisiesme 
Henry, qui renonçant au monde fut prieur de Clnny. La fille fut 
Mahaut dite Pétronille , ou Pernelle femme en première nopces 
d'Aymeri III, vicomte de Touars, dont vint Geofroy de Tiphau- 
ges aussi vicomte de Touars. En deuxiesme nopces elle espousa 
Ramire II, roy d'Arragon, et d'eux vint une seule fille, qui fut 
mariée avec Raymon Bérengier IV , comte de Barcelonne ; Tara- 
pha la nomme Pernelle. Jacques Marquilles Uraque , et peut avoir 
porté les deux noms : de Mahaut de Poictiers sont descendus tous 
les roys d'Arragon , et comtes de Barcelonne jusques à présent. 
Mais de tous ces puisnez de Guillaume IX il sera parlé en son lieu. 
Le père décéda le 1 3 de février de l'an 1 126, comme nous comp- 
tons en France , du jour la preuve en est l'obitaire de Montiers- 
Neuf de Tan; le duc Guillaume IX, l'atteste ainsi en une chartrc 
du mesme monastère de l'an, premier de sa principauté 1 126, in- 
dict. 4» que Pasques escheurent le 3 des Ides d'avril, l'an 17 du 
règne de Louys roy de France. Guillaume estant évesque de Poic- 
tiers, présens Vulgrin comte d'Angoulesme , Aymeri vicomte de 
Touars , mary de la sœur du duc Rannlfe abbé de Sainct-Pierre- 
du-Dorat , Robert de Bourgongne, Chouard de Mortagne, Guil- 
laume d'Aspremont, et Hervé de Mareuil son frère, Raoul Achart 
et Guillaume de Fors. Le duc gist au chapitre de Montiers-Neuf, 
quoy que le bon-homme Bouchet die qu'il fut translaté dans l'é- 
glise devant le chœur. Car celuy du chœur est de Guy-Geofroy 
dit Guillaume son père , et le sien se void encores aujourd'huy dans 
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le chapitre ; mais il confond Guillaume VIII et son fils dernier duc, 
des deux n'en faisant qu'un, et sçachant que le dernier estoit 
mort, et ensépulturé hors de France, et que son ayeul qu'il prend 
pour son père, avoit son tombeau dans l'église, il a deviné qu'il 
avoit esté premièrement enterré au chapitre. Tellement que sans 
plus enquérir , chacun après Bouchet en a ainsi escrit comme de 
chose certaine. 



GUILLAUME VIII. 
Mahaut-Philippe de Tolose. 



Guillaume IX, 
dernier duc. 



Raymon I, 
prince d'Antioche. 



Henry , 
prieur de Cluny. 



Mahaut , 
mariée 2 fois. 



♦ - . * 



1. Aymeri, \i. Ramire II, 
vicomte de Touars. | R. d'Arragon. 



Geofroy. 



Pernelle. 
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Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. 



*97 



* 

GUILLAUME IX, 

COMTE DE POICTIERS, DUC DE GUYENNE. 



CHAPITRÉ TRENTE-CINQUIÈME. 

sommaire. 

Siège de la ville de Mont- Fer rand en Auvergne. — Le comte d'Auvergne vassal da 
duc de Gujenne. — Grande submission et obéissance rendue au toy Louis le Gros 
par le duc, à cause du comte d'Auvergne son vassal. — Le duc de Guyenne rend 
compte des fautes de son vassal au roy de France. — Robert comte d'Auvergoe re- 
mis en la grâce du roy. — Des comtes d'Auvergne et leur origine. 

Guillaume IX succéda en tous les estats de son père le i3 de 
février 1 126 , auquel temps il estoit absent et vint à Poictiers après 
la feste de Pasques seulement , qui fut le d'avril. La pre- 
mière chose qu'il fit à son arrivée , ce fut d'aller a Montier-Neuf , 
afin de prier sur le tombeau de son père , car la duchesse veufve 
du deffunct, avoit mis ordre aux exeques et devoirs funèbres. Le 
duc fut receu à la manière accoustumée , et le chant et les priè- 
res accomplies, se transporta dans le chapitre pour visiter le cer- 
cueil , où il fut accompagné d'une grande suite de noblesse , de 
religieux, et d'une multitude de peuple qui y estoit accouru. Au 
commencement il tascha de supprimer sa douleur , mais le sépul- 
chre venant à lui rafraischir la mémoire d'un si glorieux et victo- 
rieux prince (la relation parle ainsi) que le feu duc qui l'avoit en- 
gendré , l'amour naturelle le pressa de telle sorte qu'on eut bien 
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de la peine à le consoler , et à arrestcr ses soupirs , revenant à lui- 
mesme , s' estant fait représenter les Chartres de son ayeul et de 
son père, touchant la dotation et bien-faits du Heu , il (es confirma : 
ce que tesmoigne l'acte qui en fut dressé. L'absence du duc au 
temps du trespas de son père , nous a donné occasion de recher- 
cher où il estoit : enfin la suite de l'histoire enseigne qu'il avoit 
mené une armée en Auvergne pour secourir le comte du païs , 
(l'inventaire de l'histoire de France , le nomme Eustache , il faut 
dire Guillaume par une charlre de Lion) auquel Louis le Gros, roy 
de France , faisoit la guerre en faveur de l'évesqne de Clermont 
qui se plaignoit de luy, et qu'il n'avoit pas entretenu les conve- 
nances que le roy cinq ans auparavant avoit accordées entre-eux, 
en un autre voyage qu'il avoit fait en la mesme province. Le roy 
pour lors tenoit la ville de Montferrand, assiégée avec une armée 
si puissante qn'il estoit capable de subjuguer l'Espagne , ce dit 
Sugerius, car les principaux seigneurs et barons du royaume y 
avoient contribué leurs forces et y estoient en personne, entre- 
autres Charles comte de Flandres, Fouqnes comte d'Anjou , et Co- 
nan comte de Bretaigne , parce que le roy se doutoit que l'affaire 
ne se termineroil pas sans venir aux mains , attendu que le comte 
d'Auvergne estoit vassal du duc de Guyenne , le plus grand prince 
de tous ses vasseaux , lequel par la loy des fiefs estoit obligé de le 
deffendre. Toutesfois le duc ayant campé sur des collines à la veue 
du roy , dont l'armée estoit à la campagne , en bel ordre et équi- 
page , jugeant très injuste que le vassal tirast l'espée contre son 
prince souverain , au lieu de lui demander justice quand il y a ma- 
tière de plainte , envoya des députez vers le roy pour avoir seureté 
de l'aller saluer , ce qui lui fut accordé fort volontiers. Venu en la 
présence du roy ; « Sire , votre duc de Guyenne , dit-il , vous sou- 
te haite tout honneur et fidélité. Plaise à votre grandeur et royale 
« majesté , avoir agréable le service de vostre duc de Guyenne , et 
« par un mesme moyen lui conserver ses droicts : car comme la 
« justice requiert service, aussi elle demande une juste domination 
« et seigneurie. Si le comte d'Auvergne, qui tient son comté de 
te moy , lequel je relève de vous , s'est mespris , en quelque chose, 



Digitized by Google 



ET DUCS DE GUYENNE. *99 



« la plainte s'en doit premièrement adresser à moy qui sais obligé r - 1 "™ nt Cnr * 

1 nolea. Kpiit, «Ht 

« si vous le demandez de le représenter en vostre cour pour res-* 
« pondre et estre fait raison de l'offense , chose que nous n'avons 
« jamais empeschée : nous offrons même de le faire ainsi , et sup-r 
« plions votre majesté de le vouloir trouver bon , et afin que vosn 
« tre majesté n'entre en aucun doute, nous sommes prêts de bail- 
« 1er nombre de bons et sufnsans ostages et cautions. Si vos barons 
« jugent que l'affaire doive se passer de la sorte nous en sommes 
« contens. S'il en jugent autrement nous en passerons à leup mot 
« et comme ils l'ordonneront. » Le roy ayant communiqué là- 
dessus avec les barons et seigneurs , et les raisons du duc trouvées 
équitables , il assigna jour au comte d'Auvergne et à l'évesque de 
Clermont, pour se trouver en la ville d'Orléans, afin d'cstre oiiis 
sur leurs différends en présence du duc de Guyenne , à quoy jus- 
ques alors ils n'avoient pas voulu prcster l'oreille. C'est ainsi que 
Suger qui vivoit lors , et qui depuis a esté régent en France dis- 
court des motifs, et de l'événement de cette guerre. Au lieu que 
Paul AEmile et les autres ont tout confondu et imaginé que le duc 
de Guyenne fut contraint de reconnoistre tenir son duché de la 
couronne , ce qui n'estoit pas la dispute , mais les différends dn 
comte d'Auvergne et de l'évesque de Clermont. Or si Meier mons- 
tre bien que le comte de Flandres retourna de ce voyage au mois 
de mars de l'an 1026, comme aussi nostre duc revint à la maison 
après Pasques de la mesme année , il faut dire que la guerre s' ou- so g cr t«n,„;. 

••1» f , . Il « • 1 r 1» r '" C t > Ue ,,lbou - 

vrit 1 an 1020, et que le temps et intervalle s estoit coule en l exe — chemin l du 



roy 



cution des articles arrestez à Montferrand. Et cependant le duc " du ,,oc ,e Ut 
Guillaume VIII estoit décédé , d'où vient que son fils est nommé 
duc par tous ceux qui ont touché cette histoirei Ils adjpustent que 
le duc avoit baillé sa sœur et le comté d'Auvergne au comte qui 
la possédoit lors , et ne voyant pas d'ailleurs comment l'Auvergne 
de domaine du duc estoit devenue fief. Toutesfois vous avez veu 
que dès avant l'an 1 059 la distraction en estoit faite , puisque Guil^ 
laume comte d'Auvergne, autre que Guy, duc de Guyenne, fut 
présent au sacre du roy Philippe I. Or après luy Robert fut comte, 
dont y a chartre à' Cluny de l'an io85 , où il est fait mention de son 
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fils Guillaume , duquel pareillement y a tiltre du temps que Du- 
rand estoit évesque de Clermont qui revient à Tan telle- 
ment que sans doute c'est le comte que nostre dttc secourut et le 
remit en la grâce du roy , par ainsi il estoit comte d'Auvergne de 
son chef à tiltre héréditaire , et non par le mariage d'une princesse 
de Poictiers. De ce dernier Guillaume sont descendus les autres 
comtes dont du Tillet fait mention , néantmoins on tient -que les 
comtes d'Auvergne sont issus d'un puisné de Guyenne, ce que 
nous ne voulons nier , la dificulté est de monstrer le lignage et la 
liaison qui doit estre fort ancienne, et au plus tard de l'un des en- 
fans de Guillaume III , qui mourut l'an 994 » car dès l'heure h 
comtes de Poictiers ne se dirent plus comtes d'Auvergne. 
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CHAPITRE TRENTE -SIXIÈME. 

... . . . .■••?.-> 

. . * • " ,»n « i 

SOMMAIRE. 

1 .' ' t x 

Guerre à cause du comté de Toi ose. — Hildefons, Alfonse;, Aufons, et Âtwfort est tont 
un» — Tolose et Karboune possédées par le duc. — Rébellion dea Tolosaini; contre 
le duc. — Le gouverneur du chasteau de Narbonnc chassé par les Ttdosains. — Al- 
fonse reconnu seigneur de Tolosc. — Le duc mène une armée en Languedoc. — 
Siège de Bayonne par Alfonse roy de Castiile. — Le comte Pédro de Laira tué en 
duel. — Accord entre le duc et le comte Alfonse. — Querelle entre Aliénor et Rai- 
mon fils d'Alfonse. — Raimond espouse Constance fille de Louys le Jeune roy de 
France. — Erreur de Guillaume du Fuy-Laurens sur les prétentions du du': à cause 
de sa femme sur le comté de Tolosc. 

i 

Le duc eut pareillement guerre pour le comté de Tolose, parce 
qu 'Hildefons, Alfonse, Aufons ou Ansfort, qui est tout un, fils 
puisné de Raimon de Sainct- Gilles, s'en prétendoit seigneur, au 
moyen de l'engagement que le comte Guillaume , ayeul de nostre 
duc , en avoit fait au comte Raimon son oncle père d'Alfonse. Ce- 
pendant le duc possédoit le comté , et tenoit dans le chasteau de 
Narbonne , qui estoit la forteresse de Tolose , un gentil-homme 
d'Angoumois appellé Geofroy de Montmoreau qui le gardoit en 
son nom ; d'autre part Alfonse passoit le temps à couvert en son 
païs de Provence en la ville d'Aurange, en attendant secours du 
roy Alfonse de Castiile son oncle maternel , dilayant jusques à ce , 
l'entreprise et le dessein qu'il avoit sur le Languedoc , quand tout- 
à-coup les Tolosains ou marris que le duc ne demeuroit auprès 
d'eux, ou à cause de la longue accoustumance d'obéir à la race 
masculine de leurs anciens seigneurs , dont la mémoire leur estoit 
agréable , mesme pour la réputation et glorieux faits de Raimon 
de Sainct-Gilles, entrèrent en rébellion contre le duc : s'estans 
eslevez en armes, ils se saisirent premièrement du chasteau de 
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Narbonne , dont nous avons parlé , en chassèrent le gouverneur , 
et de là s'en allèrent à la ville d'Aurange , d'où ils ramenèrent le 
comte Alfonse qu'ils reconneurent pour leur seigneur ; le duc à 
ces nouvelles mena une armée en Languedoc , où croyant venir 
facilement à bout des rebelles , le roy Alfonse de Castille se jetta 
dans la Gascongne, et assiégea Bayonne afin de divertir le duc , 
qui de fait se retira pour secourir la ville et ses sujets. On dit que 
le comte Pédro de Laira , qui estait au service du duc , fut tué en 
un duël. Gomme on pensoit que la guerre deust s'eschauffer , le 
roy Alfonse moyenna un accord entre les deux cousins , le duc et 
le comte Alfonse, sans que les histoires l'expliquent davantage ; il 
faut que cet accord ne fust qu'une surseance, puis qu'Aliénor , fille 
du duc , querella depuis le comté de Tolose contre Raimon fils 
d' Alfonse, lequel pour se mettre à couvert pris sagement à femme 
Constance , sœur de Louis le Jeune roy de France ; pour laquelle 
dit, un ancien autheur, il y eut de grands meurtres et effusion de 
sang en ce royaume , qui est un tesmoignage que le tort emporta 
le droict. Cependant Guillaume du Puy-Laurens , qui vivoit y a 
plus de quatre cens ans, en son histoire des Albigeois, parlant de 
cette guerre , dit que nostre duc à cause de sa femme , avoit des 
prétentions sur le comté de Tolose, en quoy il erre manifeste- 
ment, sinon qu'on veuille dire que le droict de sa mère fut fortifié 
par un nouveau qui lui survint du chef de sa femme. Il adjouste 
que cecy se démesla Tan n33 , quelques-uns Tan ii3i et les au- 
tres encores plutost, tant il se trouve d'incertitude aux dattes de ce 
temps-là. 
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIÈME. 

SOMMAIRE. 

» 

Innocent H, esleu pape, et comme chef d'armée combat Roger duc de Fouille.— 
Innocent prisonnier et puis mis en liberté. — Élection d'Anaclet en pape. — Inno- 
cent excommunie l'anti-pape. — Confirmation de cette excommunication. — Gran- 
des divisions sur ce sujet. — Saint-Bernard deflend Innocent, le fait reconnoii- 
Ire pape. — Le duc se range du parti d'Anaclet. — Pour quel sujet. — Bernard 
abbé de Bonneval repris en ses escrits. — Chanoines de Sainct-Hilaire chassez, et la 
cause pourquoy. — Lettres du duc Hugues II doc de Bourgongne au duc. — Autre 
lettre de Sainct-Bernard au mesme duc pour le démouvoir du parti d'Anaclet , et 
pour le reslablissement des chanoines de Sainct-Hilaire. — Persévérance du duc à 
maintenir Anaclet. — Conférence du duc et des légats d'Innocent en la ville de Par- 
thenay et le fruit d'i celle. — Guillaume évesque de Poictiers, auparavant chassé 
reslably. — Les troubles de la Guyenne pacifiez et le schisme finy. — Mort de Gé- 
rard d'Angoulesme. — Har Jie pensée de l'abbé de Bonneval sur la mort de Gérard. 

— Don fait au monastère de Sainct-Jcan par le duc , avec droict de franchise.—, 
La cause de tel don. — Opinions diverses sur le nom de la femme du duc — Elle 
s'appelloit JEhot. — Les en fans du due et d'^Enor. — Erreur de ceux qui pensent 
qu'Aymar est la source des comtes de Valent inois et Diois. — Voyage du duc à 
Coropostelle. — Son testament avant son départ. — Supposition d'un testament at- 
tribué au duc inséré es mémoires de la Haye. — Le duc, tombé malade sur le che- 
min , confirme son testament. — La mort du duc et le lieu de sa sépulture. — Ma- 
riage du jeune roy Louys avec Aliénor fille du duc. — Mort du roy Louys, pére. 

— Doute des hennîtes Augustins et Guillemites , sur la mort du duc', leurs pensées 
ridicules sur ce sujet. — Les grands seigneurs avoient de eoustume de mourir en 
habit de religieux. — Les moines faisoient des saincts comme ils le trouvoient ad- 
vantageux pour leur ordre, plusieurs exemples. 

Le pape Honoré II mourut le 16 février i i3o, le lendemain fut 
esleu Innocent II , lequel avant que de se bien establir et pourvoir 
à l'église se fit chef d'une armée , qu'il conduisit contre Roger duc 
de la Pouille. La fortune au commencement favorisa tellement son 
entreprise qu'il vainquit le duc Roger en bataille rengée , le con- 
traignant de se sauver dans le chasteau de Galuzzo , où il t'assiégea 
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jusques à ce que son fils Guillaume le vint dégager , ayant mis.en 
déroute les trouppes d'Innocent qui demeura prisonnier , mais in- 
continent il fut mis en liberté , toutesfois le bruit de sa prison verni 
à Rome fut cause qu'on esleut un autre pape le 1 9 d'avril , lequel 
fut nommé Ànaclet II , à cette cause Innocent n'osant retourner à 
Rome , tint un concile à Pise , où il excommunia l'anti-pape , puis 
il se retira en France , l'azile ordinaire des affligez , où il célébra 
un antre concile à Clermont d'Auvergne. Et là de l 'ad vis des éves- 
ques confirma l'excommunication fulminée contre Anaclet Les 
princes de la chrestienté sur ce schisme se partialisèrent d'affection. 
Le roy assembla les prélats de son royaume à Estampes , où saioci 
Bernard l'un des plus dignes hommes qui nasquit jamais au momfe. 
de Rendit la cause d'Innocent avec tant de raisons qu'il persuafo 
l'assemblée de l'approuver, et de rejetter Anaclet, duquel néant- 
moins nostre duc se rendit partisan, par les menées et inductions 
de Gérard II évesque d'Angoulesme. Ce prélat durant plusieurs 
années avoit esté légat en Guyenne sous Paschal et ses successenrs, 
et fut l'un des premiers qui rescrivirent à Innocent , et pource 
qu'il refusa de continuer sa légation , il recourut à Anaclet qui lui 
accorda, y adjoustant la France et la Bourgongne. Le duc lui dé- 
féroit beaucoup de sorte que par ses persuasions il permit que les 
évesques Guillaume de Poictiers, et Eustorges de Limoges, fau- 
teurs d'Innocent, fussent chassez de leurs sièges et autres évesques 
ordonnez en leur lieu , sçavoir un nommé Pierre archidiacre de 
Bourdeaux, de noble et illustre maison pour Poictiers: et Ranulfe 
abbé de Sainct-Pierre-du-Dorat pour Limoges ; Girard mesme 
s'empara de l'archevesché de Bourdeaux par la connivence du duc, 
en partie corrompu par argent, ce dit Bernard abbé de Bonneval; 
ce qui n'a guères d'apparence non plus que beaucoup de particu- 
laritez qu'il a rédigé par escrit sur ce sujet, en la vie de saiuct 
Bernard, en quoy il semble ne s'accorder pas bien avec ce qui # 
peut recueillir des missives de ce bon père , lequel durant le séjour 
d'Innocent en France , vint à Poictiers avec Jean évesque de Sois- 
sons , afin de divertir le duc du parti d'Anaclet , et croyans avoir 
gagné quelque chose sur lui s'en retournèrent. Toutefois après 
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leur parlement favorisant derechef la cause d'Anaclet, il chassa 
quelques chanoines de Sainct-Hilaire. Cela fut cause que sainct J^''^' 1 " 
Bernard rechercha tons moyens pour le réduire , jusques à em- «««. s , p. 4,4, 

• ¥X tt 1 1 T> • •*^J • 1 • mention de 

ployer Hugues II duc de Bourgongue , qui rescnvit au duc qui lui 



épirtrr, et 

estant si estroictement conjoint de sang et d'affection , il n'avoit « *° u dUcourl 

pelle niesle et 

peu plus longuement dissimuler son erreur. Si quelqu'un du menu confond tout, 
peuple se fourvoyé du droict sentier , le péril en tombe sur lui 
tout seul, mais la faute du prince en enveloppe plusieurs, et nuit 
à tous ses sujels sur lesquels Dieu ne les a pas constituez pour les 
perdre, mais pour les régir et conserver; que c'est merveille 
comme un si prudent et sage prince qui a rendu tant d'excellens 
tesmoignages de service envers l'église ait esté si subtilement pipé 
qu'on l'ait porté à quitter et abandonner sa mère en une saison si 
périlleuse , et où elle a plus besoin de lui qu'elle n'eut jamais, puis- 
que les roys en général qui sont naturellement curieux et jaloux 
de leur honneur, et l'église universelle qui ne respire que le salut 
des âmes , ont approuvé Innocent , il lui sera honorable et salu- 
taire de le reconnoistre pareillement pour vicaire de Sainct-Pierre, 
et chef de la religion chrestienne, dont il le prie, et conjure par 
l'amitié , et parentelle qui est entre-cux. Sainct Bernard au mesme 
temps escrivit au duc une lettre pleine d'affection et d'ardeur, 
où il déclare combien il avoit receu de contentement de son 
voyage de Poictiers, l'espérance qu'il en avoit rapporté pour 
faire la paix de l'église au grand contentement de toute la chres- 
tienté , s'ébahist de son subit changement en pis , et de ce qui 
s'est passé à Sainct-Hilaire ; quels charmes lui ont ensorcelé les 
yeux le divertissant du chemin de vérité et de salut, que quicon- 
que en est l'autheur, Dieu juste juge lui en fera souffrir la peine , 
souhaite ceux-là estre retranchez qui lui causent ce trouble, le prie 
et supplie qu'il revienne, afin que lui aussi ne soit retranchez avec 
eux , le conjure de se réunir pour ramener ses amis à la paix , et 
le clergé à l'église, afin qu'il ne provoque point celui qui est terri- 
ble , et qui oste l'entendement aux princes, et est formidable à 
tous les rois de la terre; nonobstant cela, le duc persévéroit tous- 
jours. Bernard de Bonneval adjouste , que sainct Bernard et Geo- 

26 
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froy évésque de Chartres, légat en Guyenne pour Innocent, en- 
treprirent un second voyage vers lui , et prirent jour pour confé 
rer ensemble en la ville de Parlhenay , où ils exploitèrent si biei 
qu'ils le gaignèrent du tout, et lui réconcilièrent l'ancien évesqiii 
de Poictiers qu'il restablit en son siège : par ce moyen toute 1. 
Guyenne se vid hors de tionble et de schisme , sauf que Gréran 
d'Angonlesme ne pouvoit se rendre jusques à ce qu'estant tombi 
malade, et prest de sa fin il reconnut son offense, s'excusa de c< 
qu'il avoit pensé bien faire , et en pleurant amèrement rendit soi 
esprit à Dieu un jour de dimanche , avec grande contrition ayan 
le jour précédant célébré la messe et communié , selon qu'attesii 
l'annaliste des gestes des évesques d'Angoulesme : quoy que l'abbé 
Bonneval dise qu'il ait esté suffoqué de mort subite en son lict, 
tout enflé par une juste punition de Dieu, sans avoir eu le temps 
de se confesser et communier , et qu'en cet eslat il rendit l'âme , 
qui est un jugement un peu hardiment prononcé pour un abbé: 
mais on remarque d'ordinaire en lui et en ses semblables trop d'ex- 
cez en leurs narrations, lequel ne procède pas tant de malice que 
de zèle inconsidéré ; qui n'est rien en comparaison de ce qui a esté 
pratiqué depuis ce siècle-là , mesme au fait de cette histoire, qu'on 
a tellement embarassé et brouillé de fables que c'est honte d'en 
souffrir les livres estre mis en lumière. Or l'évesque Gérard mou- 
rut l'an n3i avant juillet , qui est un tesmoignage que le schisme 
du duc de Guyenne avoit pris fin dès auparavant , suivant le pro- 
pre discours de l'abbé de Bonneval, et par ainsi il ne dura pas 
l'espace d'un an et demi , et cependant les Chartres estoient dattées 
du papat d'Anaclet , il s'en trouve une de cet an là , par laquelle le 
duc donna au monastère de Sainct-Jean , son hostei et maison, pla- 
ces et fosse z , sciz vis-à-vis d'iceluy , que lui et ses prédécesseurs , 
avoient acconstumé posséder, et confirmé les droicts et coustumes 
que les religieux souloient lever sur la ville , lors bourg ; leur oc- 
troyant ce privilège que tout malfaicteur accusé de quelque crime 
que ce fust ponrroit se retirer à franchise en leur cour , sans qu'il 
en peust estre tiré non plus que de l'église , fit ce don en plein 
chapitre du couvent en la main de Hugues esleu abbé, en consi- 
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dératkm de ce qu'un jour de la célébrité de sainct Jean-Baptiste , 
il avoit violenté les religieux et converti les offrandes à son profit, 
dont il s'estoit repenti devant eux , et sortant du chapitre en leur 

présence et de leurs barons , s'en seroit allé pour satisfaction nuds 
pieds les verges en main jnsqucs à l'autel de l'église en grande 
humilité ou prosterné à genoux demandant pardon a Dieu , déposa 
sur l'autel la chartre de cette donation après lavoir sous-signée , 
et fait approuver par les seigneurs «le sa suite , entre lesquels sont 
nommez Aldebert abbé de Luçon , et quelques religieux. Ranulfe 
évesque de Limoges , Mangot vicomte de Mello, Guillaume sire 
de Matizc , qui depuis fut gouverneur de Poictou durant le voyage 
d' Aliénor et du roy Louis eu la Palestine , Pierre sire de Fors , 
Hugues sire de Pons , et Hugues Tîrol du règne du roy Louis en 
France, Anaclet 11, pape; Gérard évesque d'Angoulesme et légat 
de l'église de Home , Guillaume Gardrat évesque de Saintes , Tan 
1 1.3 1 le seing du duc monstre qu'il prenoit qualité de fils de la com- 
tesse de Tolose f mais qui fut sa femme , ou de quelle maison , les 
historiens ne s'en accordent pas : les uns disent quelle avoit nom 
Jeanne , les autres Blanche , d'autres qu'elle estoit de la maison de 
Navarre ; il est certain qu'elle s'appelloit Afcnor, dont deux Char- 
tres l'une de Saincte-Hadégonde et l'autre de Sainct-Hilaire-de-la- 
Celle de Poictiers font mention. Le duc en eust un fils surnommé 
Guillaume le Courageux ou le Hardy, lequel pcédécéda son père 
qui eut aussi deux filles, Aliénor et Alix ou Pernelle. Fioger de 
Houéden, historien anglois, donne un autre frère à Aliénor du nom 
de Joscelin , il faut ou qu'il fust frère de- mère ou bastard, autre- 
ment il eust succédé an comté de Poictiers et au duché de Guyenne. 
Quelques-uns lui donnent encores un autre frère nommé Aymar, 
perclus et impotent de jeunesse qu'ils font estre la souche des com- 
tes de Valentinois et Diois , nonobstant que nous ayons monstre 
que cette famille-là est issue des comtes de Poictiers , beaucoup 
plus anciennement qu'ils ne disent pas : aussi cette fable est inven- 
tée depuis trente ou quarante ans en ça , pour en chasser un autre 
qui se rapportoit au comte Raimondin et a la fée Méiuzine , en 
quoy du moins y a quelque vaine délectation , et chastouiUement 
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d'oreilles à oiiir raconter des charmes et actions surnaturelles qui 
ue peuvent offenser ny nuire à personne , au lien que l'antre nar- 
ration , outre la lourde rie et foute de sens , elle tient de l'impu- 
dence et de la malignité. Car en effecl c'est accuser Aliénor et ses 
successeurs d'injustice et d'usurpation , et pécher volontairement 
contre la vérité. Or le duc voulut faire un voyage en Coropostelle , 
où lui et les ducs ses prédécesseurs avoient une singulière dévo- 
tion à Sainct- Jacques ; avant partir , comme s'il eust deviné en 
mauvaise part de sa santé et de sa vie , disposa de ses affaires rl 
de sa dernière volonté par un testament qui se trouve à Montier- 
Neufde Poictiers: car celui qui est inséré ès mémoires publies 
sous le nom de la Haye lieutenant de Poictou , lequel est faux et 
controuvé , comme le reste du livre auquel il est incorporé , il est 
certain toutesfois qu'il avoit advisé de donner en mariage l'infante 
Aliénor sa fille aisnée au jeune roy Louis, fils de Louis le Gros , loi 
laissant en dot toutes ses terres et seigneuries; estant accueilly de 
maladie sur le chemin , il confirma ce testament et mourut le 1 1 
avril de l'an 1187, avant arriver à Sainct-Jacques où il fut porté 
et mis en sépulture devant le grand autel. Puis les barons de sa 
suite retournèrent en cour , où ayant fait entendre an roy Louis le 
Gros le déceds de leur seigneur et sa dernière volonté , il l'accepta 
volontiers, et à cette fin fit dresser un bel équipage pour son fils, 
qu'il envoya en Guyenne en la ville de Bourdeanx où l'infante ré-- 
sidoit. Le jeune roy estoit accompagne de cinq cens seigneurs et 
chevaliers , entre lesquels sont nommez Raoul comte de Verman- 
dois, cousin germain du Gros, lequel espousera cy-après PerneMe 
de Guyenne, et Thibaud, comte palatin de Champagne et de 
Brie, et le sage abbé Suger. Le mariage accomply en présence 
des barons de Gascongne, Saintonge et Poictou, le roy receut les 
hommages de Guyenne , et emmena la reine à Poictiers où ils ar- 
rivèrent durant les chaleurs de Testé au moins de juillet avec 
grande réjouissance du peuple de la contrée. Le premier jour 
d'aoust ensuivant, le vieux roy décéda en la ville de Paris, le 3o 
de son règne, et le 60 de son aage; tellement qu'Aliéner se vid 
reine de France. Paul AEmile remarque que ee mariage fut ap- 
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prouvé de tout le royaume avec un grand applaudissement pour 
veoir réunies de si grandes seigneuries, qui eussent esté capables 
tombans en mains estrangères, de caoser beaucoup de maux et de 
ruines , ce qui sera trop vérifié par îes événemens qui suivirent le 
divorce. Deux ordres de religieux, les hermites Augustins et les 
Guillemites, vulgairement appeliez Blancmanteaux, tiennent que 
le duc ne mounit pas l'an 1 137 , mais seulement que s'estant jette 
sur les méditations de ses péchez et offenses , surtout pour avoir 
fomenté le parti d'Anaclet contre le pape Innocent , fut trouver un 
bon h ermite , pour lui demander conseil de sa pénitence , lequel 
se défiant que ce fust une feinte, le renvoya à un second (ils né les 
nomment point, ni les endroicts de leurs demeures), cestui-cy 
après avoir oiîi et sondé le dnc , lui ordonna une assez dure péni- 
tence : car il attitra un serrurier par lequel il se fit vestir^tme cotte 
de maille, qui fut rivée sur sa chair nue, et attachée avec sept 
ehaisnons on bandelettes de for, puis prenant trois autres" bandes 
de fer larges de deux doigts, de Tune loi en fit faire comme une 
eonron ne autour delà teste, sur laquelle les deux autres furent 
entre-croisées , tout cela juste à la mesure de la teste , bien serré 
et cloué, afin de le porter le reste de ses jours, vivant en prières 
et oraisons retiré du monde; cela fait, il entreprit le voyage de 
Sainct- Jacques , où estant arrivé en cet équipage, il se découvrit »' 
un Albret son serétaire , son maistre d'hostel et son valet de cham- 
bre. (Mais comment le duc pou voit- il céler ces larges bandes de 
fer qu'il avoit autour de la teste ? Comment cette cotte de maiHe ? 
3Ne s'en apperceut-on point au lict, ou changeant de linge , sur le 
chemin) leur déclarant son intention estrede faire le mort. Ils en 
sèment donc le bruit , et supposent dans le cercueil un fardeau 
qu'ils ensevelirent , lui cependant se déroba secrètement , et fut 
visiter le pape Innocent à Rome , auquel il se fit connoistre , re-' 
ceut sa bénédiction , et lui ordonna de se retirer par devers le pa-> 
triarche de Hiérusalem , qui Tabsoudroit de son excommunication, 
ce qu'il fit H sçavok bien le chemin , car il avoit fait le voyage 
deux fois à ce qu'ils disent ; le patriarche lui ordonna de demeurer" 
neuf ans dans une grotte qui fat foite derrière l'entrée des maraittts; 
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de son palais, où il demeura renfermé en très grande repenlance T 
et abstinence de boire et de manger. Ses parens et amis en eurent 
le vent , l'allèrent trouver là, essayèrent de le ramener au monde , 
mais en vain; ne fat-ce point ce qui mena outre-mer le roy Louis 
le Jeune , et sa fille Aliénor l'an 1 1 47 » car les historiens pouvoient 
s y estre trompez , en assignant une autre cause de leur voyage ; se 
voyant découvert et visité de toutes parts (cecy ne ressent-il point 
le roy Carloman retiré au mont Soracte?) Il quitta la Palestine, 
fit un voyage en Toscane , et passant près d'un chasteau assiégé 
par les Luqnois, il s'offrit à les servir, dequoy il devint aveugle, 
pub recouvra la veue après sa repentance , et retournant en Hié- 
rusalem , demeura deux ans dans un désert , et de là visita derechef 
Sainct-Jacques en Galice , puis repassa dans la Toscane en la fo- 
rest Lyvalie , aujourd'huy Lupacano , où il dressa un hospital et 
congrégation d'hermites, lesquels s'estans débauchez, il fit un 
voyage en France , restaura Tordre des frères hermites de Sainct- 
Àugustin , fut fondateur des Gnillelmites qu'il réduisit des hermita- 
ges aux villes et citez , retourna en Toscane à Buriano , au terri— 
toire de Pise, où il enseigna les vertus et propriétez de TAgrimoine, 
garissant des maladies incurables , laquelle à cause de lui on ap- 
pelle l'herbe de Sainct-Guillaume en ce païs-là : enfin sa dernière 
demeure fut en une vallée déserte , dit lors cstables de Rhodes, 
aujourd'huy Malvant, distant de Chastillon de la Pescherie envi- 
ron une lieue et demie : l'an 1 1 55 il y fit bastfr un hermitage où 
estant entré fit mourir un merveilleux dragon , et fit plusieurs au- 
tres miracles , et finalement mourut le i o février 1 1 57 , et depuis 
canonisé l'an 1202, selon Meier en son histoire de Flandres. Voylà 
les principaux poincts de la vie de sainct Guillaume qu'on présup- 
pose avoir esté duc de Guyenne père d' Aliénor. Mais il y a tant 
de choses à redire là-dessus , que le cardinal Baronius (juge qu'on 
pourroit en cecy soupçonner plus indulgent que suspect) a eu 
bonne raison de révoquer l'histoire en doute : joint que la vie que 
Surius a publiée sous le nom d'un Théobaldus évesque d'un lieu 
qu'on ne sçait pas , celle de Pierre de Natalibus, celle de la grande 
légende dorée de la correction de maistre René Benoist, celle de 
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Sanson de la Haye religieux de Tordre des Blancsmanteaux , celle 
de Baptiste Cavalcantini Florentin, ce qu'en ont escrit Volater- 
ran , Pamphilus et autres , sont tellement différentes et remplies 
d'absurditez , qu'on pourroit penser qu'ils ont pris plaisir à se con- 
trarier et à feindre des impiétez et vilénies , pour les attribuer à cet 
excellent et dévot seigneur. Ils le confondent avec son père, et les 
salétez que le Moyne de Malmesburi a inventé contre le père , ils 
les détournent sur le fils ; et au contraire ce qui se doit blasmer au 
fils ils en noircissent le père, puis ils en forgent un géant , duquel 
Cavalcantini a veu les ossemens , la cotte de maille et chesnons qui 
l'attouchoient ; un lestrigon ou gourmand, qui dévoroit et man- 
geoit plus que huict personnes, et faisoit un idole de son ventre , 
un fier-à-bras et violent , qui n'avoit de règles que ses passions 
tyran niques , un paillard et adultère , voire un incestueux , qui a 
ravi de force la femme ( les plus modestes disent) d'un sien pro- 
che parent, les autres qui sont moins scrupuleux / et qui possible 
n'en eussent pas fait conscience en leur particulier, disent de son 
propre frère. Bref pour monstrer un plus grand effect de la puis- 
sance de Dieu en sa conversion et pénitence , ils ie dépeignent 
d'autant plus meschant et détestable. Nous ne disons pas cecy pour 
soustraire aux Augustins leur restaurateur, ni anx Blansman- 
teaux leur patron et fondateur, mais à ce qu'inspirés d'un esprit 
pacifique ils assoupissent les disputes et contentions qu'ils ont exci- 
tées entre-eux sur ce sujet , qui ne les regarde en façon du monde. 
Ils doivent considérer que la qualité et condition grande ou petite 
entre les hommes, est indifférente devant Dieu, et leur doit suffire 
que leur ordre ait été institué par un personnage de bonne et 
saincte vie , qnoy que ni comte ni duc , et que l'église et les fidelles 
chr es tiens l'ayent approuvé, sans tascher par feintes pensées de le 
rendre plus recommandable sous prétexte d'un fondement si fra- 
gile , que celui qui est appuyé sur les grandeurs et puissances ter- 
riennes. Ce n'est pas de cet heure , ni en la seule Italie que les 
hommes ont appris de sanctifier ceux qui leur font du bien. De là 
sainct Guillaume le Piteux duc de Guyenne et comte de Provence, 
fondateur de Cluny l'an 879 , et si encores ce tiltre de Provence , 



Digitized by Google 



212 



1IIST01HE DES COMTES DF. POICTOU 



et la datle sont faux. De mesme source procède ce'sainct Guillaume 
duc de Guyenne et comte de Provence, qui se fit religieux après 
avoir combattu vaillamment contre les Sarrasins et en avoir rap- 
porté de belles victoires , et qui mourut Tan 806 durant le règne 
de Charle-magne , au lieu qu'il fauf dire que Guillaume III , duc 
d'Occitaine ou Languedoc , et comte de Provence délit les Sarra- 
sins du Fraxinet, puis bastit un monastère et prit l'habit de reli- 
gieux de Tordre de Sainct-Benoist, par les mains de Mayeul abbé 
de Cluny. Néantmoins vous voyez le désordre et Terreur , où nous 
ont plongé ces mauvais historiens : Durant ce siècle-là et autres sui- 
vans, les grands seigneurs avoient de couslume de mourir en Tha- 
bit de religieux ; les monastères on ils sont décédez voulant s'en 
prévaloir et en tirer du lustre les ont fait saincts ; ainsi Guillaume 
Teste-d'Estoupe , duc de Guyenne II du nom , pour estre mort en 
cet estât au monastère de Sainct-Cyprien faux-bourg de Poictiers 
est réputé sainct. Ce n'est pas Tayeul de Guillaume IX , qu'ils di- 
sent le V , mais son quadrisayeul : et Guillaume III , qui décéda 
pareillement en Tabbaye de Sainct-Maixant en a gaigné un pareil 
advantage. Albert Crants fait encores mention d'un autre duc de 
Guyenne, appellé Guillaume, instituteur d'un ordre de religieux, 
lequel a esté canonisé. Comment les estrangers ne seroient-ik aveu- 
gles en l'histoire de nos ducs , puisque nous mesmes qui sommes 
nez , eslevcz et envieillis dans les terres de leur obéissance , ni 
voyons rien non plus qu'au milieu des ténèbres ; il faut reconnois- 
tre en cela nostre ignorance , et vaut mieux en user ainsi que con- 
fondre tout, et qui pis est adjouster à la lettre , et de propos déli- 
béré controuver des fables , et penser honorer Dieu par un faux 
honneur: c'est tromper sa conscience et le monde; tendre des 
filets pour surprendre les simples et idiots, dont il faudra quelque 
jour rendre compte. Ainsi mourut Guillaume IX duc de Guyenne , 
le dernier en France en ligne masculine de la souche des anciens 
ducs ; fils de Guillaume VIII et non simplement cousin , comme a 
voulu feindre Claude Seissel , voulant défendre une bonne cause 
par de mauvais argumens : De ses deux autres frères , Tun Henry 
devint prieur de Cluny , l'autre Raimon , cstajriit sa fortune en la 
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Palestine, et laissa une glorieuse et puissante lignée dont sera 
parlé c y-après, ayant premièrement touché comme en passant la 
fortune d'Aliénor et de sa sceur Pernette , pour mettre fin â cet 
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LOUIS LE JEUNE, 

ROY DE FRANCE-, 
COMTE DE POICTIERS^ DUC DE GUTBNNE. 



CHAPITRE TRENTE-HUITIEME. 

SOMMAIRE. 

3)ivorce entre Raoul comte de Vermandois et Êïeonore son espouse. — Ives cardioal , 
par le commandement du pape Innocent, excommunie Raoul. -Le roy Louis fait 
la guerre au comte de Champagne. — La proximité d'entre hiy et le comte de Ver- 
• roandois. — L'absolution du comte avec cautele du pape — Le roy force Vitry-le- 
Partois , brwie l'église. - Le roy «ait vœu de faire le voyage du lerant. - Le senti- 
ment des historiens sur ce sujet. - Bclle-Forcst noté. - Serment du roy YÎolé. - 
Fait vœu d'aller en Terre Saincte. - Son voyage et de la reine. - Bon accueil que 
Raimon .prince d'Antiochc fit au roy. — Le roy refuse secourir Raimon. — La ven- 
geance qu'en prit Raimon principal motif de la dissolution du mariage du roy cl 
d'Aliénor. — Leroy emmène la reine. — Haine^ntre le roy et sa femme procédant 
de jalousie. — Le retour du roy en France. — Enfans du roy. — Thibaud comte de 
Champagne disgrâcié.- Consanguinité du roy et d' Aliéner, cause de lenr sépara- 
tion. - Séparation jugée. - Les deux filles du roy demeurent légitimes. - Leur» 
mariages. - Les diverse* pensées et opinions des historiens sur cette séparation. - 
Parenté du roy avec Aliéner. - Le degré expliqué. - Maurienne est Savoye , et 
Morini est Pontbieu. - Relraicte d* Aliéner en Guyenne. - Thibaud comte de Blou 
etGeofroyde Plantegenet s'efforcent de l'espouser. — Elle se retire à Poictiew.- 
Henry I comte d'Anjou ïespouse. — Le «roy Louys ne trouve pas bon ce mariage. 
— Pourquoy est-il appellé le Jeune. — La reine Aliéner demeura duchesse de 
Guyenne. — Erreur de Cujas qui tient la Guyenne fief masculin. 

Le mariage du roy Louis et d' Aliénor infante de Guyenne eut 
un assez heureux commencement pour l'affection mutuelle qu'ils 
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s'cntre-portoient. Pernelle n'estoit pas mariée. Raoul comte de n^eu*, 
Vermandois , séncschal ou grand maistre de France, qui avoit le ^""1^ ont' ^ 

germain sur le roy, fit divorce avec son espouse EléOnOre , .° rit1U • , • C ° , ■ to 
-,. " *• do Yarmandci» 

t'nuphre la nomme Pernelle, pour prendre l'autre à femme fut excommunié 
l'an 1 142 , quoy que Belle-Forest ait advancé que le mariage en fut* 0 ^ p^jj^ 
solcmnisé dès l'an 1187 , en la ville de Bourdeaux. Yves cardinal» femme | fille- 
par le commandement du pape Innocent H, et à l'instance du jj"' 1 ^ d .',tu^û 
comte Thibaud, excommunia le comte de Vermandois, et suspen- « lbi » to5re . 
dit les évesques qni avoient connu du divorce. Le roy affectoit si 
iort celte affaire qu'il en meut guerre contre le comte de Champa- 
gne , et le réduisit au point de jurer que non seulement il essaie- 
roit de faire lever l'excommunication, mais aussi qu'il l'obtiendroit. 
11 faut Lieu dire que la répudiée le touchoit de proximité de sang, 
Onuphre, personnage incomparable en l'histoire, tient en son qua- 
triesme livre des princes d'Italie, qu'elle estoit sœur d'Alix, troi- 
siesme femme du roy, par ainsi fille de Thibaud, ce que nous ne 
trouvons nulle part, et la. grande chronique de France l'appelle sa 
cousine seulement. Tant y a que l'absolution du comte de Ver- 
inaudois fut obtenue avec beaucoup de peine et de difficulté , et . 
avec rautclle du pape , qui cetenoit dans son âme de procéder à . 
nouvel interdit , si tost que le comte de Champagne serait dégagé 
de sa promesse , et mis à couvert de la rancune du roi ; et de fait, 
il l'exécuta comme il l'avoit proposé. Le roy qui sentit la trompe- 
rie , marry qu'on se jouast de lui s'en adressa contre le comte de 
Champagne , et força Vitsy-le-Partois dont J'église fut bruslée , 
avec treize cents personnes. L'on dit qu'aux nouvelles qu'il en eut 
il en pleura à chaudes larmes , et qu'en expiation il voua le voyage 
du levant. Mathieu Paris et llobert du Mont rapportent* ces ex-r 
communications-contre le roy sur ce sujet de l'élection d'un Pierre^ 
en archevesque de Bourges, qju'il refusoit d'accepter. Toutesfois 
il est aisé à voir par le discours de plusieurs lettres de sainct Ber- 
nard, les grandes chroniques de France , celle de Tours, et pin- 
sieurs autres, avec celle de Nangis, que c'est une calomnie des* 
partisans «l'Angleterre* quoique Vignier. les ait suivis : car quant 
a Belle-Forest sou authorité n'est de telle importance qu'il faille s'a-. 
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muser à le réfuter. Mais nous' ne voulons pas mer que leslection 
de 1 archevesque de Bourges, faite contre le gré du roy, ne le ren- 
dis! plus affectionné en cette guerre, pource que le comte Thi- 
hartè supportait l'archevesque contre loi, et favoriseit l'intention 
du pape : mats que le royaume ait été pour ce sujet mis en inter- 
dit, c'est pourquoy nous ne sommes pas d'accord. Et Mathieu 
Paris monstre bien la fourbe quand il attribue cela au pape Eugène 
IH , Tan i i^S veu que tout cecy s'est démeslé Tannée 1 143 et la 
suivante, du temps d'Innocent II. Davantage on ne sçauroit dési- 
rer un meilleur traict de roman que ce qu'il adj ouste , que le roj 
incbgné de fin jure et offense à lui faite par cette eslection , il fit 
serment sur les sainctes évangiles, pour' cet effect proposées en 
publie , que de son vivant l'archevesque ne mettrait le pied dans 
la ville de Bourges , et néantmoins depuis il le consentit , à la per- 
suasion de sainct Bernard, et pour demeurer quitte de son parjure, 
il fit vom d'aller en la Terre Saincte. Comme si Kneendfe de Vi- , 
try et la mort de tant de personnes , ou la ruine d'Esse en la Mé- i 
sopotamie prise par les Turcs, avec la perte d'un nombre die 
chrestiens ne donnoient pas un plus légitime fondement à une si 
grande entreprise qu'un parjure , duquel sainct Bernard eust esté 
garend» Or le roy et la reine, et plusieurs princes et seigneurs du 
royaume, se croisèrent à Veselay durant les festes de Pasques, et 
commencèrent leur voyage d'outre-mer le 3o de juin, 4 jours 
après la Pentecoste, de l'an ii4&, passèrent en Antioche l'an n4g, 
où le prince Raimoo I , oncle paternel de la reine , les recueillit 
magnifiquement. Durant leur séjour en la ville , le prince voulut 
persuader le roy à lui prester ses forées contre les Turcs , qui lui 
occupoient quelques places , et eonceut un tel dépit du refus , qu'il 
excita la reine à mespriser son mary , et sous prétexte de parenté 
qu'elle apprit estre entre-eux entre lie tiers et le quart , déclara que 
pour le salut de son âme, elle ne pouvoit plus librement coucher 
avec lui , et désirait la dissolution de leur mariage. Le roy bien 
ébahy jugeant qu'il avoit besoin d'user d'artifices pour éluder ce 
dessein , estant d'ailleurs merveilleusement amoureux de la reiae , 
dit qu'il le wiloit biea, mais qirli faUoit avoir Kadvis et le 
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consentement de son conseil et des barons de France î et là-dessus 
trouva moyen de faire sortir la reine de nuit et àla faveur des té^ 
nèbres et de quelques intelligences, sans prendre congé du prince 
Raimon , suivit la route de Hiérusalem. L'offense demeura gravée 
bien avant dans le cœur de tous deux, quoy qu'ils s'efforçassent de 
le dissimuler. Depuis ce temps là le refroidissement de leur amour ' 
conjugale ayant esté fomenté de nouveaux mespris , parvînt à un 
tel comble que le roy fut dès lors en volonté d'entendre à la dis- 
solution de son mariage, de quoy il fut diverti par les lettres du 
sage abbé Suger, régent du royaume, qui lui conseilla de surçeoir 
jusqnes à son retour de deçà , où il arriva l'an 
Cette haine sourde au commencement prit de si fortes racines à la 
longue , et s'augmenta de sorte par diverses occasions , mesme de 
jalousie, que le roy se résolut de se séparer d'avec sa femme, 
quoy qu'il en eust deux filles , dont Tune estoit née depuis leur re- 
tour du levant; néantmoins avant que d'en venir là, H fit un 
voyage en Guyenne , où il convia le comte Thibaud de Champa- 
gne qui s'excusa, et à cette cause encourut la disgrâce de sa ma- 
jesté , laquelle exécuta son dessein , et ostans les garnisons des vil- 
les et chasteaux de Guyenne, les emmena delà Loire. Cependant 
il avoit donné ordre pour l'assemblée d'un concile des prélats de 
son royaume , en la ville de Baugency par la permission du pape , 
afin d'adviser sur son divorce : enfin le mardy de devant Pasques- 
Flenries de l'an i i5a , la consanguinité jurée par te roy , et vérifiée 
par tesmoin», les parties furent séparées, et permis à elles de se 
marier où bon leur sembleront : Marie et Alix demeurèrent légiti- 
mes , la première espousa depuis Henry comte de Troyes ; et sa 
sœur, Thibaud le bon comte de Blois. Guillaume de Neubrige, 
ancien authenr et proche du temps, tesmoigne qu'Aliénor ne fut 
pas moins contente du divorce que le roy, parce qu'elle se des- 
plaisoiten ses mœurs peu agréables , se plaignant avoir espousé un 
moyne, non un roy , ce qui a bien apparence, ven que les pre- 
miers motife de la séparation venoient de sa part, et les avoit fait 
esdater en la ville d'Antioche. L'on ne sçauroit s'imaginer les im- 
postures 1 qui ont esté inventées et escrites sur ce divorce au pré- 
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judice de celte illustre princesse, de l'honneur du roy Louis et de 
la piété du pape ; les uns supposent qu'elle devint amoureuse de 
Saladin, et qu'en sa faveur il. délivra quitte de rançon un Salde- 
breiiil qui ne fut jamais en nature : comme aussi Saladin ne fut de 
long-temps après roy d'Egypte , au rapport de là chronique des 
caliphes , que le sieur Joseph de la Scala.a retiré des escrits d'A~ 

Abraham Za'ull, braliam Zacuti de Salamanque. Les. autres qu'elle essaya de; se dé- 
"7! roher pour aller, trouver. ce prince sarrasin, mais fut ar restée dans ; 

«mm. n.fi. soo bateau par un chevalier François , un autre a escrit qu'elle fut 
diffamée d'aduler e avec un iofidelle et de race de diable, entre les 
autres il y en a un impudent en toute extrémité nommé Girard, 
qui ne fait point de difficulté de rappelle* paillarde , desbordée v 
tenant boutique ouverte à. tout le monde, et que le roy de honte 
de confesser sa misère prit le prétexte de parenté ,.pour rompre . 
honnestement son. mariage, combien qu'il n'y en eust point en 
degré prohibé : mais le pape conniva avec lui, qui dist le mot en ; 
l'oreille des évesques, qui sont termes de ,gens impies et sans reli- 
gion-, comme si le roy, le pape et les. évesques,. eussent voulu abu- 
ser des sacremens. de l'église > pour couvrir un. maléfice digne de 
punition exemplaire : ils osent denier cette parenté , nonobstant 
que lesiauthcnrs du temps en demeurent d'accord avec saioct Ber- 
nard,, qui estun tesmoin sans reproche , et d'autant plus.croyable 
qu'il en parle plusieurs années devant le voyage d'Asie,. et en une 
saison que l'amitié du roy et de la reine estoit en sa plus, forte vi- 
gueiir, à,sça voir l'an. u4? ou 43 , traietanfc de l'excommunication, 
du comte Haoul de Vermaodois à cause de son mariage , et de PéV : 
trouille de Guyenne so$ur de la reine; en un point seulement il 
semble différer des. autres autheurs, qu'il désigne leur parenté du 
tiers an quart degré, disant qu'ils, s'a Uaignoient de consanguinité « 
presque au tiers degré ; où Jes autres- disent nommément au quart, 
ce qui est aisé à concilier, parce que ceux-cy. parlent selon une 
règle du droict canonique , qui veut qu'en question de^deux pa- 
rents , desquels l'un est descendu d'un degré, on compte par le 
plus proche; mais de particulariser cette consanguinité* c'est ce 
qui est difficile , . ne se trouvant rien parmi les escrivaios qui nous 
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puisse aider , les uns ladéclarans d'une façon , les autres d'une au- 
tre. Les uns qu'une fille de Philippes I, sœur de Louis le Gros , 
tante du roy Louis VII, fut femme de Raimon comte de Tolose, 
et que d'eux vint Aldéardc aycule d'Aliénor: comme aussi qu'Im- 
"bert, comte de Terouenne, avoit espousé une tante paternelle d'A- 
liénor , et d'eux estoit issue Alix femme de Louis le Gros , mère de 
Louis VII et cousine germaine d'Aliénor, en quoy il y a plusieurs 
-erreurs : car par ce moyen on confond Maurienne qui est Savoye , 



et Morini , qui est Ponthieu , estant certain que la reine Alix 
femme de Louis le Gros , estoit fille d'Humbert comte de Mau- 
rienne. Puis Aldéardc estoit bisayeule et non ayeule d'Aliénor , ny 
fille de madame Constance de France femme de Raimon, ayeul du 
dernier Raimon comte de Tolose , lequel ayeul, et Aliénor estoient 
entre le tiers et le quart. Autres disent que i'ayeul d'Aliénor avoit 
espousé une sœur du roy Louis VII , et que la mère du roy estoit 
sortie de I'ayeul d'Aliénor qui est mesme chose. Pour accorder cela 
et trouver la vraye parenté , il est besoin prendre pour fondement 
le degré que sainct Bernard a déclaré, et par ainsi il se trouvera 
qu'Aldéardc, bisayeule d'Aliénor, estoit sœur de la femme de Hum- 
bert comte de Maurienne , et conséqemment tante de la reine 
Alix mère du roy Louis VII, tellement que le roy et le père d'A- 
liénor estoient issus de germains, et au tiers degré de consangui- 
nité. La reine estant descendue d'un demi degré, qui est-ce que 
sainct Bernard veut signifier disant que le roy et elles estoient cou- 
sins presque au tiers degré, et cela n'empescheroit pas que le mar- 
quis de Snze fils du comte Humbcrt n'eust espousé Agnès de 
Guyenne, sœur du duc Guy-Geofroy mary d'Aldéarde, et bisayeul 
d'Aliénor, comme vent Philebert de Pingon. Car ce n'est qu'une 
alliance réciproque et mutuelle, prise entre les deux maisons. Or, 
la séparation faite , Aliénor que plusieurs barons de ses sujets es- 
toient allez trouver , voulut se retirer en Guyenne, et passant à 
Blois , le comte Thibaud qui depuis fut son gendre , essaya de l'es- 
pouser par force et de fait il eust effectué son dessein, sinon qu'elle 
trouva moyen d'eschaper de nuit et gaigna la ville de Tours, où 
elle receut encore une autre traverse : car le comte Geofroy Plan- 
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tegenet fils de Geofroy IV dit le Bel , et frère prôné de Henri I , 
comte d'Anjou , lequel estoit simple seigneur de Chioon , Loudun 
et Mirebeau , tenta pareillement de l'espouser , et à cette fin loi 
dressa une embusche au port de Pilles en intention de la ravir: 
mais advertie par ses anges (ce dit le chanoine de Tours) c'est-^ 
oij«,, k«u>. dire , qu'en ayant eu advertissemenl par gens exprès, elle prit m 
ri«.a.p«ii,ia aulre cncmm et finalement se saura dans la ville de Poictiers, vers 

1, p»(t. 66, 

i«u*to que Ro|*r la feste de la Pentecoste ensuivant Henry I , comte d'Anjou , le 
"™ ! wmîT'dê Mayne et la Tour aine , duc de Normandie , la rechercha en ma- 
Fo.«, r.c«)mp«- niçç auquel elle condescendit, c estoit un jeune seigneur, on peu 
co„,™.n4.n«,t rousseau , de grande beauté et d'un magnanime courage , héri- 
tier présomptif de la couronne d'Angleterre et d'Irlande , de par 
sa mère Mahaut fille aisnée du roy d'Angleterre , laquelle veufre 
de Henry I empereur , avait espousé Geofroy Plantegenet père de 
" cet Henry. Le roy Louis ayant sceu le mariage de la princesse ne 
fut pas à se repentir de lui en avoir laissé la liberté , et en cooeeut 
une baine mortelle contre Henry. Aucuns pour blasmer sa faute 
ont volontairement péché contre la vérité de l'histoire , disans que 
pour ce divorce fait trop à la légère qni lui importoit de plus du 
tiers de son royaume , il en lut surnommé le Jeune , car ceux qui 
l'ont ainsi escrit sçavoient assez qu'on l'appelloit le Jeune , à la dif- 
férence de son père , avec lequel il régnoit portant un pareil nom , 
mesmes il se trouve des Chartres de lui de L'an 1137, ou ^ * 
donne le tiltre de jeune , avant le déceds de son père , telle est b 
chartre de lui pour Tarchevesque de Bourdeaux. Comme aussi b 
Guyenne demeurant à la reine Aliénor après la séparation , tesmoi- 
gne que le docteur Cujas sans raison , a laissé par escrit que la 
Guyenne estoit fief masculin , dont les femmes n'estoient capables, 
sous couleur qu'après le déceds du duc Guillaume IX, pèred'A- 
liénor , le roy Louis le Gros l'avoit mis en sa main , et allègue IsV 
dessus l'abbé Suger pour garend. Toutesfois il ne se trouva poûi* 
que Suger ait escrit ce qu'il dit ; majs, un antheur incertain qui » 
poursuivi les gestes du roy Louis VJL 

FIN. 
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duel. — Accord entre le duc et le comte Alfonse. — Querelle entre Aliéner et Raimon fils 
d'Alfonse. — Raimond espouse Constance tille de Louys le Jeune rey de France. — Erreur 
de Guillaume du Puy-Lauras sur les prétentions du duc à cause de sa femme sur le comté 
de Tolose. 

Chapitre trente-septième.— Innocent II, esleu pape y et comme chef (Tannée combat 
Roger duc de Pouille. —Innocent prisonnier et puis mis en liberté. — Election d'Anaclet 
on pape. — Innocent excommunie l'anti-pape. — Confirmation de cette excommunica- 
tion. — Grandes divisions sus ee sujet. — Saint Bernard deffend Innocent , le fait recon- 
noistre pape. — Le duc se range du parti d'Anaclet. — Pour quel sujet. — Bernard abbé de 
Bonneval repris en ses escrils. — Chanoines de Saincl-ftilaire chassez, et b cause pour- 
quoy. — Lettres du duc Hugues II duc de Rourgongne an duc. — Autre lettre de sainct 
Bernard au mesme duc pour le démouvoir du parti d'Anaclet, et pour le resubussement 
des chanoines de Sainct-Hilaire. — Persévérance du duc à maintenir Anaclet. — Confé- 
rence du duc et des légats d'Innocent en la ville de Parthenay et le fruit d'icelle- — Guil- 
laume évesque de Poictiers, auparavant citasse restably. — Les troubles de la Guyenne 
pacifiez et le schisme finy. — Mort de Gérard d'Angoulesme. — Hardie pensée de l'abbé 
de Bonneval sur la mort de Gérard. — Don fait au monastère de Saincl-Jean par le duc , 
avec droicl de franchise. — La cause de tel don. — Opinions diverses sur le nom de la 
femme du duc. — Elle s'appelait jEoor. — Lesenfansduduceld'/Enor. — Erreur de ceux 
qui pensent qu'Aymar est la source des comtes de Valentinois et Diois — Voyage du duc à 
Compostelle. — Son testament avant son départ. — Supposition d'un testament attribué 
au duc inséré es mémoires de la Haye. — Le duc , tombé malade sur le chemin , confirme 
son testament. — La mort du duc et le lieu de sa sépulture. — Mariage du jeune roy Louys 
avec Aliénor fille du duc. — Mort du roy Louys , père. — Doute des bermites Augnstins et 
Guillemites , sur la mort du duc, leurs pensées ridicules sur ce sujet. — Les grands sei- 
gneurs avoient decoustume de mourir en habit de religieux. — Les moines faisoient des 
saincts comme ils le trouvoient advantageux pour leur ordre , plusieurs exemples. 

Chapitre trente-huitième. — Divorce entre Raoul comte de Vermandois et Eléonore sou 
espouse. — Ives cardinal, par le commandement du pape Innocent, excommunie Raoul. 
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— Le roy Louis fait ta guerre au comte de Champagne. — La proximité d'entre luy et le 
comte de Vermandois. — L'absolution du comte avec caulele du pape. — Le roy force 
Yitry-le-Partois , brusle l'église. — - Le roy fait vœu de faire le voyage du levant. — Le 
sentiment des historiens sur ce sujet. — Belle-Forest noté. — Serment du roy violé. — 
Fait vœu d'aller en Terre Saincte. — Son voyage et de la reine. — Bon accueil que Raimon 
prince d'Antioche fit au roy.— Le roy refuse de secourir Raimon .—La vengeance qu'en prit 
Raimon principal motif de la dissolution du mariage du roy et d'Aliénor. — Le roy amène 
la reine. — Haine entre le roy et sa femme procédant de jalousie.— Le retour du roy en 
France. — Enfans du roy. — Thibaud comte de Champagne disgracié. — Consanguinité 
du roy et d'Aliénor, cause de leur séparation. — Séparation jugée. — Les deux filles du 
roy demeurent légitimes . — Leurs mariages. — Les diverses pensées et opinions des his- 
toriens sur cette séparation. — Parenté du roy avec Aliénor. — Le degré expliqué. — 
Manrienne est Savoye , et Morini est Ponthieo. — Retraicte d'Aliénor en Guyenne. — Thi- 
baud comte de Blois et Geofroy de Plantegenet s'efforcent de l'espouser. — Elle se retire 
à Poictiers. — Henry I comte d'Anjou l'espouse. — Le roy Louys ne trouve pas bon ce 
mariage.— Pourquoy est-il appelé le Jeune. — La reine Aliénor demeura duchesse de 
Guyenne. — Erreur de Cujas qui tient la Guyenne fief masculin. 
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